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Le roman d'Ahmadou Kourouma, Les solei]_s des ind~nenda'1ces, est 
une oeuvre qui est caractérisée corn!?le éminemL1ent afric•üne par un 
grand nombre de critiques. 

L'auteur de African literature in French, Dorothy B1air, se 
prononce ainsi: "It is a novel that is profoundly African in style 
and subject, inspirRtion and expression. It could be considered 
the first real African novel, in which the fact that it is wr~·l;ten 
in French se ems a.lmost incidental." 'q) .:.Jôo'fEt .. -Â~)' avis: de~ Mohamadou 

•' . . ~ . - .. __.._ -+--· 

·t:àne 1,ton n'a jamais donné dans notre littérature une image aussi 
juste de l'âme africaine" •1 Robert Pageard, dans son livre Litté:>:a­
ture négro-af:>:ica:i.ne, parle de la "manière de discourir vigoureuse, 
passionnée, syncopée, imagée aussi, que l'on rencontre souvent en 
Afrique", 2 l'Ioncef Badday appelle _Y.es soleils des incl.énendances "une 

oeuvre :réaliste digne d'Emile Zola ou de. Balzac, enrichie ceper..dant 
par tout ce que la terre d'Afrique recèle de poésie et de vitalité 
propre", et il trouve que "L'Afrique y est exprimée sans rêticence'f, 
Les so1 eils des indénendancAs est, selon lui, un "livre chargé ci.EI 

significations, plein d'odeurs, de stridgnces et d'images qu'accom~ 
pagne le rythme même de la palabr.e africaine 11 ,3 Christophe Dailly 
postule que 11 Le livre exprime 1' Afrique dans s~totali té de la 
premièl'e 8. la· dernière page", et il souligne 
ment africaine des Soleils des inclé'nendanc8S 
En quoi consiste cette africanité? 

"la nature profondé-
4 d'Ahmadou Xourouma", 

?'abord, la réalité à laquelle se réfère le roman est africaine: 
il s'agit de la peinture d'une société ouest-africaine: La Côte 
d'Ivoire, pays natal du romancier~ Plus spécifiquement le livre se 
réfère aux us et croyances de l'ethnie de Kourouma, les Ealinkés, 
Mais la quasi-totalité des écrivains africains d 1 qxpression fran­
çaise ont traité de ~jets africains. Le milieu et le thème des 
Soleils des indénendanQ.ê.§. ne sont pas plus ''africains" que ceux 
d'autres romans africains, L' innov:::tion se trouve dans le J.a:~gage 

de Kourouma. 
Tr d'll~l'"' ,...., 'Y>::a1it; a+'r-l"'<:"l;no rar 1a l<'>~gua .p..,.....,.\"!('<:~ÎC'e 'l''l'r'I"Ïf'\i 'ln a ..~.. o .~-o . ..~.. .--. ......... e ,..L .J..YC'. ..... ..... _...;... ...L... co.~. ..... _ u ..... ..:. c.J. ... :s.................. , v -.J......... ~... 

probl~me qui s'est posi d~s le d~but pour les po~tes africains des 

anciennes colonies françaises, car "les traits spécifiques d'une \(\ • 
société correspondent exactement aQ~ locutions intraduisibles de 
son langage", dit Sartre. C'est dans son ample preface (22 pages) à 
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l'Anthologie de la nouvelle po~sie nègre et malgache de langue 
française, r~dig~e par L. s. Senghor, en 1948, que Sartre m~dite 
sur la nature de cette po~sie qui vient. de naître, en la comparant 
avec la po~sie fran9aise. Il continue: ""Il faudrait plutôt parler 
du d~calage l~ger et constant qui s~pare ce qu'il dit de ce qu'il 
voudrait dire, dès qu'il parle de lui. Il lui semble qu'un esprit 
1~éptentrional lui vole ses id~ es et les infl~chi t doucement à 
signifier plus ou moins ce qu'il voulait, que les mots boivent sa 
pens~e comme le sable boit le sang· . (. •• ) cette syntaxe et ce voca-

. bulaire forg~s en d'autres temps, à des milliers de lieues, pour 
r~pondre à d'autres besoins et pour d~signer d'autres objets, sont 
imprppres à lui fournir les moyens de parler de lui, de ses soucis, 
de ses· espoirs." (pp. 1.'VIII et XIX) 

Ce conflit, contenu dans le terme même de "litt~rature africaine 

V 
d'expression française", est d'ailleurs d' int~r€t g~n~ral. Un code 
linguistique reflète la mentalit~ de la soci~t~ qui l'emploie,aussi 
bien que les ph~nomènes concrets de cette socm~t~. Qui veut se servir 
d'un code ~tranger à la soci~t~ dans laquelle il vit, doit, dans 
une certaine mesure, se plier aux exigences mentales de ce code, 
autant qu'aux exigences linguistiques proprement dites•morpholo~ 
giques, lexicales et syntaxiques • 

.Sans pr~tendre d~finir "l'âme" des langues fran9aise et africaine, 
plusieurs critiques et poètes ont essay~ de cerner ce qui constitue 
la sp~cificit~ de ces deux langues. Sartre dit encore: "C'est dans 
cette langue à chair de poule, pâle et froide comme nos cieux et 
dont Mallarm~ disait qu'elle est la langue neutre par excellence, 
puisque le g~nie d'ici exige une att~nuation de toute couleur trop 
vive et des bariolages, c'est dans cette langue pour eux à demi 
morte, que Damas; Diop ( ••• ) vont verser le feu de leurs ciels et de 
leurs coeurs ••• " (op.cit. p. XVIII). Senghor d~clare:"Ce qui m'est 
~tranger dans le français, c'est peut-être son style: son architec­
ture classique. Je suis naturellement port~ à gonfler d'images son 
cadre ~troit, sous la pouss~e de la chaleur ~motionnelle"5. 

Le "cadre ~troit" de la langue "classique" a gên~ Kourouma aussi: 
"Chaque fois que j'avais des vell~ites de cr~ation litt~raire, je 
me heurtais au mur de la langue classique, je m'y sentais mal à 

il' aise p·our dire des choses essentielles. Je n'arrivais au mieux qu'à 
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r~diger un texte neutre et sans vie" 6 , Il qualifie même le fran9ais 
de "carcan": "Le fran9ais classique constituait un carcan qu'il 
fallait d~passer" 7 . Selon Le Grand Larousse de la langue frailgaise, 
un "carca.YJ.", au sens figur~, est "une contrainte", dont les syno­
nymes suggèrent jusqu'à quel degr~ l'auteur s'est senti priv~ de 
sa li bert~ d'expression: "asservissement, chaîne, esclavage, joug". 

Mieux que ses pr~décesseurs, Kourouma a su briser ce carcan pour 
rendre la r~alit~ et la fa9on de penser des Africains. Comment y 
est-il arrivé? Dans une interview de l'Afrioue littéraire et arti­
stique, no. 10 de 1970, il r~pond à M·oncef Badday: "Qu'avais-je 
donc fait? Simplement donn~Ilbrecours à mon temp~rament en distor­
dant une langue trop rigide pour que ma pensée s • y meuv·e, J • ai donc 
traduit le malink~ en fran9ais en cassant le fran9ais pour trouver 
et restituer. le rythme africain, Franchement on me trouve des dons 
que je n'ai pas en parlant de recherches, comme tel critique. Je 
suis l'llalink~ et j'aborde la r~alit~ de mon peuple de la fa9on la 
plus naturelle- , - ( •• , ) Je 1 'ai pensé en malink~ et ~cri t en fran9ais 
en prenant une libert~ que j'estime naturelle avec la langue class­
ique," 

Pour- "distordre" et "casser" le fran9ais, Kourouma l'a envahi 
de mots, d'idiomes, d'images et de proverbes africains, Il a pli~ 
la syntaxe classique _de diff~rentes fa9ons: par des ellipses peu 
habituelles, par l'emploi absolu de certains verbes transitifs comme 
"finir" pour "mourir", par l'emploi fr~quent des verbes "casser" et 
"donner", porteurs dans le roman de d~notations plus vastes que ce 
n'est le cas dans la langue classique ("donner" peut signifier 
"briller" ou "hurler", "casser" désigne,entre autre,le mouvement: 
"s'asseoir" ou "se plier"). Ivlais,avant tout, les figures de r~péti­
tion donnent au r~cit un rythme qui diffère de celui qu'exige "la 
langue neutre", une note musicale proche de celle de la po~sie et 
un ton de spontan~it~ et d'intensité, d'expressivit~ et de chaleur. 

Nous allons, dans ce m~moire, essayer de cerner les moyens styl­
istiques dont s'est servi Kourowna pour traduire la mentalit~ et la 
r~alit~ africaines, pour restituer ce rythme africain et plus spéci-"' --,, ;'\l \ fiquement malinké, sans pour autant nous prononcer sur leur origine 

'1;
1 
,,:\'>;';( .. ,_ ou non-origine - africaine. D~terminer ce qui est propre au groupe 

qi("-' : ethnique et linguistique et ce qui revient à 1' indiVidu dans le 
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style de cette oeuvre .n'est pas notre but. Nous allons nous tenir 
à la description des procédés stylistiques les plus fréquents du 
roman et peut-être aurons-nous alors, en route, montré pourquoi 
Les soleils des indénendances est considéré selon certains comme 
"le chef-d'oeuvre de la prose africaine". 8 • 

1 

1 

'· 
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1. PARTIE 

LA LITTERATURE AliRÎCAINE D'EXPRESSION FRANÇAISE 

Pour mieux comprendre la spécificité des Soleils des -~dépendances 

il est utile, pour un lecteur européen,<' de placer-· le roman dans son 
contexte littéraire, Nous allons donc esquisser l'histoire de la 
littérature négro-africaine, en insistant plus particulièrement sur 
les écrivains et les oeuvres qui mettent en relief le roman de 
Kourouma. Nos sources sont principalement: Dorothy Blair: Africain 
liter.atureih Frenc1>1Jean-Pierre Gourdeau: La littérature négro­
africainè,ainsi que des notes de cours donnés à l'Université d'Abidjàn 
par lVI. Gourdeau. 

Cette histoire ne commence qu'il y a quarante-cinq ans, à Paris, 
avec le premier num,éro de la revue L'Etudiant Noir en 1934. A la 
t@te de ce journal, trois étudiants qui allaient devenir illustres: 
Léopold Sédhar Senghor, futur président du Sénégal et pendant des 
décennies la personnalité dominante de la scène litté~aire ouest­
africaine, Aimé Césaire, le plus grand dramaturge noir et Léon­
Gontran Dama~ poète de la Guyane, 

J;v/ Face aux problèmes de colonialisme et de racisme, cette li ttéra-
ture chante les valeurs de l'Afrique traditionnelle. Aimé Césaire 
invente le conêept de "la négritude", élaboré ensuite par Senghor 
et défini comme l'"ensemble des valeurs culturelles du monde noir"9, 
Senghor s'intéresse à la littérature orale, tout en préparant son 
premier recueil de poèmes, Chants d'Ombre, qui paraît en 1945. 

Le cercle de L'Etudiant Noir s'élargit,entre autre, de deux autres 
Sénégalais, Birago Diop et Ousmane Socé Diop. Comme Senghor ils 
s'intéressent à la littérature orale, et c'est Ousmane Socé Diop qui, 
le premier, en 1938, publie un recueil de contes africains à aspira­
tions littéraires et non anthropologiqLEsContes et légendes de 
l'Afrique noire. Quant à Birago Diop, il publie d'abord quelques 
contes et "dits faits" dans des revues, mais en 194 7 paraissent ses' 
Contes D'Amadou Koumba, racontés par le griot de la famille, Amadou 

Koumba, Ce recueil l'eçoit le "Grand Prix Littéraire de 1 'Afrique 
occidentale". Les Nouveaux Contes d'Amadou Koumba en 1960 et Contes 

et Lavanes en 1964 font de lui le plus grand traducteur des traditions 

orales de 
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l'Afrique de l'Ouest et en même temps un ~crivain pionnier qui a 
su trouver un style à la fois personnel et proche du·folklore. Son 
sens de l'humour, son humanit~ et ses personnages -des animaux aux 
traits humains - sont autant d 1 ~l~ments de son art li tt~raire l' ap-­
prochru1t d 1 Ahmadou Kourouma, qui, dit Dorothy Blair, "wri tes a 
French which seems the spontaneous, indigenous tangue of Africa, 
such as only Birago Diop had used before for his "Contes D'Amadou 
Koumba" and L. S. Senghor for his poems" (p. 301). 

Après la guerre, une deuxième génératfon d 1 ~cri vains ·appara1 t, 
d~v~loppant et multipliant les thèmes pr_.i.vil~Çj.$ par leurs afn~s: 
lutte anti-coloniale, rapports entre Noirs et Blancs, critique de 
la mission religieuse,-< louange et nostalgie de l'Afrique tradition­
nelle. Bernard Dadi~, Camara Laye, Monge B~ti, Ferdinand Oyono, 
Cheik Hamidou Kane et plusieurs autres cr~ent le roman africain, 
pendant que Senghor et C~saire continuent à dominer la scène litt~­
raire - Senghor par son oeuvre poétique ainsi que par ses ~cri ts 
th~oriques sur la litt~rature et la n~gritude. 

filais la n~gritude et la nostalgie de l'Afrique traditionnelle 
sont, depuis._.' l'ind~pendance , remises en cause par une troisième 
g~n~ration. Elle estime que la n~gritude id~alise les r~alit~s afri­
caines et oriente les regards vers le pass~, alors que le pr~sent 
devrait r~unir tous les efforts. L'enfant noir, souvenirs d'enfance 
de Camara Laye (malink~ comme Kourouma) est particulièrement en cause. 
C'est probablement le roman le plus lu de la g~n~ration d'avant, 
"devenu pOUF·la perfection de son style un r~servoir de dict~es pour 
les écoliers d'Afrique ..... 10 et consid~r~ comme un t~moignage vrai 
sur la vie africaine. Il est int~ressant de comparer son style class­
ique avec le style de Kourouma, et la description pudique qu'il donne 
des rites d'initiation avec la scène expressioniste dans Les soleils 

, /des ind~pendances. 
\ ·/'· 
' Mais la plus grande brèche dans le mur d'id~alisation est caus~e 

par Yambo Ouologuem avec son roman Le devoir de violence, qui paraît 
la même a11n~e que Les soleils des ind~pendances, en 1968. Il raconte 
l'histoire d'un empire africain imaginaire, du 13ème siècle à nos 

jours. Fond~ sur des documents arabes, Le devoir de violence se 
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moque de cette Afrique terre d'harmonie et de sagesse, chantée par 
les prédécesseurs, Les saîfs (rois) du roman pratiquent l'escla­
vage, la torture, le sadisme, l'inceste et le meurtre-, L'excision 
y est expliquée non comme un rite d'initiation pour les jeunes 
filles, belle cérémonie et épreuve pour entrer dans le rang des 
femmes, mais comme l'invention sadique d'un saîf. Tambira, l'un des 
rares personnages sympathiques de l'oeuvre, subit l'infibulation, 
la variante la plus cruelle de l'excision11 • Si l'on peut parler 
d'une nouvelle volonté de voir de plus prbs les traditions jusqu'­
alors sacre-saintes, commune chez Kourouma et Ouologuem, il faut 

·en même temps souligner la grande différence qu'il y a entre les 
deux oeuvres. Ouologuem amoncèle les cruautés et les perversités, 
les personnages ne sont pas psychologiquement différenciés et le ton 
est ironique, sans compassion pour les supplices des personnages, 
.Sr ci ble est 1 1 image 1 selon lui faussée, de l'Afrique tradi tionrtelle. 
Kourouma va plus loin dans la critique. des traditions que ses aînés, 
mais il le fait avec humour et compassion, et ses·personnages sont 
psychologiquement expliqués, Et, le plus important, il vise en 
premier lieu l'Afrique présente. 

C'est aussi le cas de Sembène Ousmane, actuellement la premi~re 
personnalité sur la scène littéraire • Sénégalais comme Senghor, il 
est celui qui refute le plus violemment la négritude. Dans une inter­
view donnée à Jeune Afrigue en septembre 1979, il dit: "La négritude? 
Connais past Je ne veux même pas en discuter. Ma valeur n'est pas 
liée à ma teinte épidermique, Et la valeur de la culture africaine 
n 1 est pas liée à certa:ins-; fantasmes ou à des complexes refoulés 
devant les canons de la beauté grecque", Avec cinq romans et un 
sixième à sortir, deux nouvelles importantes et un recueil de nou­
velles, il est celui de la littérature africaine d'expression fran­
çaise qui a la plus grande production à son compte. Soucieux d'att­
eindre le plus grand public possible, il s'est également tourné vers 
le film et il est un cinéaste très reconnu, avec huit films, dont 
un long métrage remarquable de se propre nouvelle Le lllandat, film 
honoré du prix spécial du jury de la biennale de Venis.e en 1968. 

Le lvla..'1dat parut en 1965, l' ann6e où Kourouma termina son roman. 
C'est l'histoire d'un vieux musulman, chômeur dans une capitale de 
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l'Afrique de l'Ouest, et sa lutte pour encaisser un mandat envoyé 
d'un neveu, travailleur immigré à Paris, Il s'enlise dans la vase 
de la bureaucratie, exploité par ses amis et ses ennemis également, 
mais surtout par l'élite lettrée, et il perd son argent, Par le 
contenu, Le Mandat ressemble de façon frappante aux Soleils des 
indépendances. Par le style, dans une certaine mesure: Sembène 
raconte, comme Kourouma, une histoire triste avec beaucoup d'humour, 
et il se sert de proverbes et d'images africains pour rendre l'ambi­
ance et le rythme africains, Mais ces tendances sont plus prononcées 
chez Kourouma, qui se sert, en plus, de façon suivie de différentes 
formes de répétition. 

De fait, l'on observe chez les auteurs de cette troisième généra­
tion une convergeance de préoccupations: un regard critique sur 
l'Afrique des Africains, sur les injustices et inégalités à l'inté­
rieur de ces pays indépendants, en "voie de dévéloppement", écartelés 
entre deux cultures, entre les normes d'hier et les normes d'aujour­
d'hui, La négritude fait déjà partie du passé. 

C'est à cette génération post-coloniale qu'appartient Ahmadou 
Kourouma, 
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. / Nous devons les informations pour ce chapitre à l'"Aperçu 

NOTES BIOGRAPHIQUES 
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biographique" d~ns l'introduction de l'Essai sur Les Soleils des 
Indépendances, à l'introduction du programme distribué lors de la 
représentation de la pièce de théâtre Tougnan Tigui et à des notes 
de cours distribuées par M. Gourdeau à l'Université d'Abidjan. 

Ahmadou Kourouma, de race m~lin~epomme son héros Fama, est né 
en 1927 à Boundiali, au nord de la Côte d'Ivoire, 

Il reçut une formation solide, Envoyé à l'école rurale de s:::>u~·ièTiaJi 

en 1935, il se distingua vite comme un élève sérieux et intelligent. 
Il devint boursier et continua ses études à l'école régionale de 
Korhogo (au nord de la Côte d'Ivoire aussi), où il obtint son certi­
ficat d'études primaires. De 1943 à 1945 il poursuivit ses études 
à l'Ecole Primaire Supérieure de Bingerville (l'ancienne capitale 
de la Côte d'Ivoire). 

Ce fut une époque où la guerre et les premiem mouvements d'éman­
cipation préoccupaient les esprits. 1947 fut l'année de la formation 
de R.D.A. (le Rassemblement Démocratique Africain), la première 
organisation politique ouest-africaine. Elle compta parmi ses 
fondateurs les futurs présidents du Sénégal, L,S, Senghor, de la 
Guinée, Sékou Touré et de la Côte d'Ivoire, Félix Houphouet-Boîgny, 
C'était également une période de grèves, dont la plus importante, 
la grève des cheminots sur la ligne Dakar-Niger, a inspiré à Sembène 
Ousmane son roman Les bouts de bois de Dieu, 

Kourouma s'engagea dans les débats politiques, "de sorte que", 
dit-il, "quand nous rentrions à l'Ecole Technique Supérieure de 
Bamako, nous étions politiquement préparés pour suivre les agitations 
qui secouaient l'A,O.F." (L'Afrique Occidentale Française) 12 , A 
l'Ecole Technique de Bamako (aujourd'hui la capitale du Mali), une 
grève d'étudiants éclata en 1949. Kourouma fut considéré comme un 
des meneurs et expulsé, évacué sur la Côte d'Ivoire, où il fut 
mobilisé comme "indigène". 

L'ironie du sort voulut que la répression d'1.me révolte de R.D.A. 
en Côte d'Ivoire, en 1949-50, fut confiée à. son bataillon, Kourouma 
refusa d'y participer et la sa~ction fut prompte: il fut désigné 

pour l'Indochine, C'est ainsi qu'il suiva 6 mois de préparations 
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en France et qu'il passa ensuite 3 ans au Viet-nam. 
Esprit déjà critique, il fit des réflexions sur le sort commun 

des colonisés. 
En 1954 il fut rapatrié et resta quelque temps à Abidjan (la 

capitale de la Côte d'Ivoire), puis à Dakar et ensuite de nouveau 
à Abidjan. Il décida de reprendre ses études et en 1955 il partit 
pour la France où il entama des études d'ingénieur à Paris, Il con­
tinua par des études de mathématiques à Lyon, où il obtint le dip­
lôme d'actuaire et un certificat d' adminis:tration des entreprises, 

Pendant ces années, il fréquanta la FEANF (Fédération des Etu­
diants de l'Afrique Noire Française), cadre politique où les étudi­
ants luttaient surtout pour rémancipation de leurs pays. 

Kourouma s'installa en France, En 1959 il épousa un Européenne 
et s'embaucha dans urn compagnie d' assuranœs ·à· Paris, Mais deux ans 
plus tard, 1 1 indépendance. venue:., il accepta le poste de sous-

. directeur à la C.N.P.S. en Côte d'Ivoire. C'est alors, revenu enfin 
1 parmi son peuple, qu'il entama son roman Les soleils des indépen-

dances, 
Son pays était alors libéré du joug des colonisateurs, le prési­

dent était l'ancien militant du R.D.A.; ~ais des injustices soc-· 
iales existaient toujours. Un complot éclata en 1963 et une suite 

d'arrestations suivit. Kourouma jugea plus prudent de quitter le 
pays et il gagna de nouveau la France. Après un bref séjour, il 
s'engagea comme coopérant en Algérie en 1965, où il travailla pendant 
quatre ans comme actuaire, Son livre fut terminé la même année. 

En 1967 il envoya son manuscrit au concours de la Francité, or­
ganisé par la revue Etudes Françaises à ~ntr~a~. Il remporta le prix 
sur 98 manuscrits et les critiques furent sans exception très favo­
rables, Malgré cela, Les soleils des indépendances reçut relative­
ment peu d'attention, tandis que Le devoir de violence d'ouologuem 
fut honoré du prix Renaudot la même année, 

De 1967 à 1971 Kourouma fit un stage dans une grande banque à 
Paris, et son livre fut réédité aux Editions du Seuil en 1970. 

En 1971 Kourouma retrouva de nouveau son pays, mais après quel­
ques années comme sous-directeur à la Société Générale de Banques 
Ivoiriennes, il partit pour le Cameroun, où il est actuellement 
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actuaire à l'Institut International· d'Assurances. 
Au cours des années, son roman a pris une place proéminente 

parmi les romans africains d'expression française, Nous n'avons, 
malheureusement, que cette seule oeuvre de sa main, Dans 1 'inter­
view avec Moncef Badday dans L'Afrique littéraire et artistiaue, 
no.10 1 1970, Kouromaa parle pourtant de deux pièces de théâtre qu'il 
a écrites, estimant que le théâtre atteint mieux le public africain 
que le roman. L'une de ces pièces, Tougnan Tigui, le diseur de 
vérité, fut créée au Théâtre de la Cité d'Abidjan en décembre 1972, 
mais à18 grande déception de 1 'auteur, la censure s'abattit sur elle 
et en modifia la fin au point où il trouva son message voilé. Cette 
pièce n'a jamais été publiée, et la deuxième pièce n'a été ni réa­
lisée ni publiée. 

Depuis, Kourouma n'est plus apparu sur la scène littéraire. Mais 
son oeuvre unique suffit à lui donner une place '3.1.' tout premier 
rang parmi les écrivains africains, 
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PRESENTATION DU ROMAN 

"Moi je n 1 ai fait qu'écrire pour exprimer une situation autant 
sociale que politique propre au pays où je suis né sans me préoccu­
per de recherches formelles." C'est ainsi que le romancier lui-même 
résume son oeuvre, et il continue: "Oui, mon livre est une descrip­
tion critique du monde malinké et, partant, africain. Je l'ai voulu 
ainsi. Je vous l'ai dit, ma formation scientifique m'a aidé dans 
la mesure où jài évité le pamphlet et l'allusion trop directe. Mon 
héros Fama est un prince victime des indépendances qui sont "tombées" 
sur l'Afrique, mais, à travers lui, c'est une mise à nue de la 
déchéance, l'indépendance profite à certains, pas à tous. Je crois 
fermément qu'on peut critiquer sans outrances et surtout en faisant 
oeuvre littéraire." 13 

1
/ Les intentions de l'écrivain 

,/' ner un 
ainsi explicitées, nous allons don­

compte rendu du roman avant de procéder à l'analyse stylis-
tique. Car "l'étude de l'expression est à cheval 
sur la pensée, sur la linguistique d'une part et 
psychologie, la sociologie, l'histoire, etc.•• 14 

sur la langue et 
de l'autre sur la 
En présentant le 

contenu et la composition du roman, et en y ajoutant des commen­
taires sur la réalité à laquelle l'oeuvre se réfère, nous espérons 
donner une base à nos observations linguistiques, un moyen de les 
placer dans le tout qu'est l'oeuvre. Notre but est de lier ainsi les 
diverses manifestations de l'expression à l'expression entière, et 
encore de lier cette expression à la pensée, qui en est l'autre 
face. 

Les soleils des indépendances est composé de trois parties, chacune 
correspondant à des étapes dans la vie du héros: des déplacements 
dans l'espace, une suite d'actions dans le temps et une évolution 
dans le caractère du persormage. 

La première partie place Fama et sa ferrLlJie Sali;:;ata dans la capi­

tale de la Côte des Ebènes (nom inventé qui voile à peine celui de 
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la Côte d'Ivoire), où nous les suivons au cours d'une journée. La 
vie grouillante, les couleurs, les odeurs et surtout le mouvement 
d'une grande ville africaine sont rendus avec intensité. Les quar­
tiers africain. de Treichville et européen du Pl.at.eau à Abidjan sont 
facilement reconnaissables et même nommé dans le texte en ce qui 
concerne le Plateau: "Sur le plateau en face, la quartier blanc 
grossissait ••. " (45) 

Le présent de la narration est doublé par les souvenirs du passé 
des personnages. Par des monologues intérieurs, des rêves et des 
réflexions, nous accédons aux événemen~ marquants de leurs vies et 
ainsi à une explication psychologique de ·J.êurs actions et sentiments 
dans le présent. Les deux premi~rs chapitres sont consacrés à Fama, 
les deux suivants à Salimata, qui dans cette partie occupe plus de 
place que Fama, personnage principal: 49 pages contre 23 sur Fama. 

Le premier chapitre dépeint la situation sociale de ~~ carac­
téris~ par le titre "Le molosse et sa déhontée faqon de s'asseoir". 
La scène principale sur le plan du présent est la cérémonie funé­
raire d'un Malinké, où Fama est présent comme à toutes les cérémonier1 
de la capitale. Les images de "panthère" et "d'hyène" sont représen::,. 
tatives de son rang et son estime dans la société avant et mainten­
ant. 

Fama, musulman malinké, chôme depuis longtemps et passe ses 
journées à prier dans la mosquée et à mendier dans les cérémonies 
malinkées de la capitale, honte suprême pour le "dernier et légi-

1 time descendant des princes du Horodougou, totem panthère" (9), qui, 
hélas! fait bande maintenant avec les "hyènes", "les charognards", 
"les vautours". Ces appellations mettent toutes en relief la dé­
chéance de celui qui fut éduqué "pour préférer l'or à l'or, pour 
choisir le manger parmi d'autres, et coucher sa favorite parmi cent 

(\ i épouses" ( 10). 

Destitué de sa chefferie par les colonisateurs franqais qui lui 
avaient préféré un cousin lointain, Lacina, Fama avait oeuvré pour 

l'indépendance de son pays. Comme nombre de ses frères malinkés 
il était commerqant: "Le négoce et la guerre, c'est avec ou sur 
les deux que la race malinké comme un homme entendait, marchait, 
voyait, respirait, les deux étaient à la fois ses deux pieds, ses 
deux yeux, ses oreilles et ses reins" (21). Mais - "Fama avait comme 
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le petit rat de marigot creusé le trou pour le serpent avaleur de 
rats, ses efforts étaient devenus la cause de sa perte car comme la 
feuille avec laquelle on a fini de se torcher, les Indépendances 
une fois acquises, Fama fut oublié et jeté aux mouches" (22). Et 
non seulement oublié: il fut ruiné, car "la colonisation a banni et 
tué la guerre mais favorisé le négoce, les Indépendances ont cassé 
le négoce et la guerre ne venait pas. Et l'espèce malinké, les 
tribus, la terre, la civilisation se meurent, percluses, sourdes 
et aveugles •• , et stériles". ( 21 ) • 

Le deuxième chapitre se passe pour la plus grande partie dans 
la mosquée, où Fama est venu prier. Comme le premier chapitre ex­
pliquait ·les croyances malinkées, le deuxième nous introduit dans 
le monde de l'Islam. Ces deux sphères constituent le milieu culturel 

·dans lequel se meuvent les personnages. 
Fama vit en bon musulman et ne manqùe à aucune des cinq prières 

quotidiennes, mais sa foi a ses limites. Il croit fermément en 
Allah comme seul support dans un monde hostile: "il ne lui reste 

qu'à attendre la poignée de riz de la providence d'Allah en priant 
le bienfaiteur miséricordieux, parce que tant qu'Allah résidera dans 
le firmament, même tous conjurés, tous les fils d'esclaves, le parti 
unique, le chef unique, jamais ils ne réussiront à.faire crever 

\ _Fama de faim," ( 23) Mais la relig~on n'a pas réussi à former son 
\';'/caractère. L 1 égoïsme matérialiste et le sensualisme ne ressortent 
./ que v plus clairement sur le fond des idéaux religieux, et le fait 

qu'il ne se rendepas compte de ses propres faiblesses revêt sa per­
sonne d'un certain comique. "Des mains tremblantes se tendaient mais 
les chants nasillards, les moignons, les yeux puants, les oreilles 
et nez coupés, sans parler des odeurs particuli~res refroidissaient 
le coeur de Fama. Il les écarta comme on fraie son chemin dans la 
brousse, sauta des tronçons et pénétra dans la mosquée, tout envahi 
par la grandeur divine, ( ••. )La journée avait été favorable, il 
avait quelque chose en poche et à ses pieds des fourmis de malheur­
eux ( •• ~(24-25). Sa prière est coupée par les divagations de ses 
pensées: le souvenir des charmes de Salimata et des pratiques fét­
ichistes qui lui enlèvent ces charmes, surtout celle de la senteur 

de goyave verte, dont parle le titre du chapitre. "Allah pardonne 
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Fama de s'être trop emporté par l'évocation des douceurs de Salimata, 
mais tout cela pour rappeler que la tranquilli fé et la paix fuiront 
toujours le coeur et l'esprit de Fama tant que Salimata séchera de 
la stérilité, tant que l'enfant ne germera pas. Allaht fais, fais 
donc que Salimata se féconde t ••. " ( 26). 

' Les réflexions deFama nous initiert 8 ses sentiments pour Salimata 
dans le passé et dans le présent, et au problème principal du mari­
age: la stérilité. La stérilité est son grand souci. Après vingt 
ans de mariage il est toujours s&~s descendants et la dynastie des 
DoUinbouya risque de mourir avec lui. La stérilité est un malheur 
personnel et une honte sociale, car "le principal rôle du mariage 
est d'assurer une descendance légitime" et "le mariage et la pro.,.· 
créa~ion sont, pour les Mandings, le but principal de la vie" 15 . 

Pour Salimata la stérilité est plus qu'un souci, elle est devenue 
une obsession, et Fama doit "jouer à l'empressé et consommer du 
Salimata chaud, gluant et dépouillé de l'entrafnante senteur de 
goyave verte" (29). C'est que l'infécondité est une honte encore 
plus grande pour la femme: "Tous les épithètes louepgeux sont appli-· 
cables à la femme qui a mis de nombreux enfants au monde, tandis 
que 1' épouse stérile est désignée par un terme méprisant". "La fenmte 
mariée sans enfant est peu considérée, est plaisantée, souvent ave~ 
méchanceté" 16 •. 

Le premier des deux chapitres sur Salimata a pour cadre sa journée 
bien remplie, journée qui présente un vif contraste avec celle de 
Fama. C'est Salimata qui gagne ce qu'il faut "pour nourrir Fama, 
pour vêtir Fama, loger Fama'! (50),' en préparant et en vendant des 
plats cuisinés aux travailleurs africains. En plus, elle sert son 
époux "avec les soins que la femme doit, quel qu'ait pu être le 
comportement de l'homme, quelle qu'ait pu être sa valeur" (44). 

Mais le motif premier du chapitre se trouve dans le passé: les 
événements décisifs de la jeunesse de Salimata sont les plus 
émouvants du récit, intensément revécus pendant qu'elle vaque à ses 
multiples tâches. "Sa tête gronda comme battue, agitée par un essaim 
de souvenirs, L'excisiont les scènes, ses odeurs, les couleurs de 
l'excisiont Et le viel! ses couleurs aussi, ses douleurs, ses cris­

pations" (31). 
Evanouie à cause de la douleur de la clitoridectomie, elle n1 a 
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pas "vécu le retour triomphal au village dont elle avait tant rêvé" 
( 36). Au con traire: "C 1 est à califourchon au dos d'une matrone par 
une piste abandonnée, une entrée cachée, qu'elle fut introduite 
dans le village et portée dans la case du féticheur Tiécoura, couchée 
sous protection du fétiche de Tiécoura.(36) Et c'est là que "quel­
que chose piétina ses hanches, quelque chose heurta la plaie et 
elle entendit et connut la douleur s'enfoncer et la brtl.ler et ses 
yeux se voilèrent de couleurs qui voltigèrent et tournèrent en vert, 
en jaune et en rouge, et elle poussa un cri de douleur et elle per­
dit connaissance dans le rouge du sang,Elle avait èté violée. Par 

qui? Un gê niEl, av ai t-on dit après. 11 
.. '( 37) L'interprétation du 

village s'insère de façon naturelle dans leur monde mythique, mais 
a le mérite, en même temps, d'a(!J.uitter l'homme. Le lecteur est 
averti de la vérité par la doute de Salimata: "!l'lais Salimata ne 
savait pas; elle n'a jamais su. Elle ne savait pas si en vérité ce 
fut le génie qui la viola. Elle avait bien vu l'ombre d'un homme, 
une silhouette qui rappellait le féticheur Tiécoura." (39) A ce bouc 
émissaire,· le génie, est également imputoo la stérilité de Salimata 
plus tard. Selon Labouret, "Ce commerce (des relations sexuelles 
intimes avec des génies, à corps défendant) provoque en général la 
stérilité des femmes" 17, 

Les événements s'enchafnent ensuite de façon logique. . . " 

'Après cette expérience traumatisante, Salimata a une répugnance 
invincible pour les hommes: " ( •.• ) resta dans 1' intérieur et 1 'âme 
de Salimata une frayeur immense qui naissait et la raidissait quand 
un rien rappelait Tiécoura" (38). 

A cause de cette répugnance, Salimata se refuse à son premier 
mari, Baffi, qui "puait un Tiécoura séjourné et réchauffé" (39); 
quand il meurt, elle est léguée, conformément à la coutume, au frère 
de celui-ci1 qui, malheureusement, lui ressemble "comme les empreintes 
d'un même fauve" (42). Elle se refuse encore. Punie, séquestrée 
pendant plusieurs hivernages (sai sons de pluies), "sans une part 
des nuits du mari, donc sans aucun espoir d'enfant" (40), elle est 
traquée par un mari qui réclrune son droit et méprisée par le village: 
"Maudite beauté qui attirait le génie! une femme sans trou! une 
statuette l" (~;l), 

A travers tous ses tourments elle n'a jamais oublié un j'eune 

homme qu'elle avait vu dans le cercle de da~se,Fama. Elle l'avait 
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aimé aussitôt, et lui avait soupiré: "Salimata, tu es la plus belle 
chose vivante de la brousse et des villages du Horodougou". Une 
nuit elle s'enfuit, et c'est vers lui qu'elle court. 

"Fama rejoint, retrouvé, aimé et vécu, les jours de bonheur sor­
tirent." La partie consacrée à Fama expliquait les sentiments de 
l'horr~e pour Salimata. Parallèlement, cette partie introduit le 
lecteur à l'évolution des sentiments de Salimata pour son mari. Au 
début, "elle l'aimait à 1' avaler" (56). Mais "après, ni le frais de 
la paix, ni le lointain de la douceur dU bonheur ne visitèrent le 
ménage. Parce que Fama se résigna à la stérilité sans remède de 
Salimata. Il alla chercher des fécondes et essaya (ô honte~) des 
femmes sans honneur de la capitale" (56). Et maintenant: "Eteints 
et consumés les amours que Fama et Salimata avaient l'un pour l'autre 
à cette époque!" (56) 

Mais Salimata, victime des traditions et des hommes, couve - in­
consciemment?- une insurrection. Elle·est restée fidèle à Fama par 
convention et par peur -de l'Islam et des autres hon~es. L'idée de 
chercher ailleurs la maternité tant désirée se présente à son esprit: 
"Qu'est-ce qui primait dans la volonté d'Allah? Fidélité ou mater,~ 
nité? La maternité sO.rement, la maternité d'abord. Alors, que pa-s­
sât l'importance de Fama dans le coeur de Salimata pour qu'elle 
couchât avec d'autres hommes qui ne se hérissaient plus des traits 
et des odeurs du féticheur Tiécoura, d'autres hommes n'introduisant 
ni la peur, ni le raidissement, ni le froid dans le corps de Salimata" 
( 43). 

Le titre du quatrième chapitre est l'indice de sa révolte nais­
sante sur le plan religieux. Fidèle musulmane comme épouse, elle 
s'interroge enfin sur la bonté d'Allah: "Où a-t-on vu Allah s'apitoyer 
sur un malheur?" (58) Ce qui provoque cette pensée impie est l'inci­
dent au marché, mais c'est une réflexion qui est le fruit de l'en­
semble de ses expériences, et qui vise sa situation totale, surtout 
sa destinée de stérile. Le lecteur s'est, d~puis longtemps, posé 
la même question, astucieusement suggérée pareromancier qui, ironique­
ment, n'a cessé de parler de la miséricorde d'Allah, "le grand bien­
faiteur des cieux" (60) qui "gratifie la bonté du coeur" (58). 

Avec ce chapitre commence l'intrigue proprement dite. Nous sommes 
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dans le présent, et la première des deux scènes du chapitre a lieu 
au marc.hé. Salimata, après une journée favorable, donne ce qui 
reste dans sa cuvette aux chômeurs affamés. Le résultat imprévu en 
est qu'ils l'àttaquent~'Un miséreux demi-satisfait ou envieux est un 
nécessiteux féroce qui attaque." (64) est le commentaire du roman­
cier. Mais pour Salimata cette ingratitude est incompréhensible. 
Non seulement Allah · lui refuse le bonheur d'un enfant, mais elle 
qui, mieux que les autres vendeuses, obéit à ses commandements "·· 
et donne aux pauvres, est la seule à être pillée! "Allah ne voyait­
il pas la pauvreté de Salimata? Faut-il croire qu'il ne s'apitoie 
jamais sur un malheur parce qu'il n'y a pas de malheur qui ne soit 
pas son oeuvre? Depuis des mois Salimata n'avait pas traversé des 
jours aussi maléfiques. Il fallait partir au marabout pour d~couvrir 

la cause" (64). 
La première scène mène ainsi à la deuxième du chapitre: la séance 

de divination chez le marabout. 
Le marabout Abdoulaye, qu'elle consulte depuis un certain temps 

pour sa stérilité, est "un mâle admirable, vigoureux et puissant 
comme un taureau de Ouassoulou,susceptible de tout pimenter plus 
que Fama, et riche en connaissancescomme en argent. Elle venait le 
consulter en se couvrant de parures, de sourires, d'yeux brillants 
et curieux"(67). Le guide religieux, de son côté, n'est pas insens­
ible aux charmes de Salimata: "En vérité, il suffisait de regarder, 
de connaître. Salimata était née belle. Des fesses rondes, descen­
dantes et élastiques, ces dents alignées blanches comme chez un 
petit chiot, elle provoquait le désir de la vouloir mordiller 
et cette peau légère et infinie, le marabout ne se souvenait pas 
d'en avoir touché, d'en avoir pénétré de pareille!" ( 72) 

Le marabout est depuis longtemps tombé sur la même solution au 
problème de la stérilité que Salimata: "Il y allait de sa dignité 
de la guérir de la stérilité. Si le mari se prouvait irrémédiable­
ment impuissant: Alors! Alors! ••• il faudrait ••. Allah juge aussi 
les intentions!' (67). 

Dans la case d'Abdoulaye, ce jour-là, nous assistons avec Sali­
mata aux pratiques mi-musulmanes, mi-magiques dont il use pour "dé­
tourner le mauvais sort" (77). A l'accompagnement du vent qui ann­
once un orage, l'runbiance se réchauffe, le marabout et la femme sont 
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transportés dans un mélange de spiritualisme et d'érotisme commun, 
culminant dans le sacrifice d'un coq juste au moment où la tempête 
est déchainée. 

Mais le sang du coq déchaine aussi des associations chez Salimata: 
"Du fond de son intérieur mont~rent comme un appel lointain les 
vapeurs de l'excision et du viol, et tout changea" (78), Le marabout, 
par contre, n'en devient que plus excité. L'attitude de l'homme 
avertit Salimata de ses intentions. "Elle le fixa: pas de doute, Au 
cou montaient les carcans de Tiécoura" (79). 

Le parallélisme des situations est souligné par la fonction des 
deux hommes: Tiécoura le féticheur et Abdoulaye le marabout sont, 
chacun dans leur religion, des guides spirituels. Tiécoura représente 
l'animisme (reliçj.bn de 40f. des habitants de la Côte d'Ivoire), Abdou-
1aye 1 1 Islam (religion de 20f. des Ivoiriens, mais qui ~egroupe la 
presque-totalité des Malinkés), Dans l'Afrique noire, ces deux reli­
gions coexistent sans probl~mes (alors que le christianisme, foi 
de 20f. de la population, refuse toute trace des croyances animistes), 
Les persohnages des Soleils des indéPendances - et parmi eux le 
marabout, représentant "semi-officiel" de l';Islam, -recourent à 
la religion de leurs ancêtres quand l'Islam s 1 avère insuffisant, 

· fiècoura ·et Abdoula~ sont donc doublement mait res: hommes et repré­
sentants des forces divines, .Ils abusent d'une situation où la 
femme fait appel à leur soutien: dans le premier cas, le romancier 
dit ironiquement que Salimata est "couchée sous protection du fétiche 
de Tiécoura" (36). 

L'incapacité du marabout à rèsoudre les probl~mes de Salimata à 
l'aide d'Allah a déjà été signalée par ses propos, Sa faiblesse hum­
aine, révélée avec humour, a été jusqu'alors acceptée et même éco­
nomiquement exploitée par Salimata, Mais lorsque la sensualité le 
remporte sur la religiosité en même temps que Salimata est rattrappée 
par son passé, la situation tourne au drame: la victime se retourne 
sur son aggresseur, C~ point tournant est marqué par le fait que 
Salimata se sert du symbole même de l'aggression: le couteau à la 
lame recourbée, l'arme de l'exciseuse, de son deuxi~me mari Tiémoko 
et finalement d'Abdoulaye pour le sacrifice du coq. Elle frappe 

Abdoulaye dans l'épaule gauche et s'enfuit, 
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Mais c 1 est une vengeance de goüt amer-: c 1 est l'anéantissement 
de tous ses espoirs. Sous la pluie elle pleure et cache "son visage 
de femme qui n'aura jamais d'enfant parce que ne sachant coucher 
qu'un homme stérile" (79). "Elle avait le destin de mourir stérile" 
( 80). 

La deuxième partie, qui est de 5 chapitres et la plus longue du 
roman, nous emmène en brousse, à Togobala du Horodougou, dans le 
pays voisin -fictif - Nikinai, république socialiste. (L'ancienne 
capitale de l'Empire Manding, Niani, se trouve en Guinée, pays soc­
ialiste voisin de la Côte d'Ivoire). 

La scène rurale, succédant à la scène urbaine., permet à Kourouma 
de peindre deux faces de la société post-coloniale. Des personnages 
limitrophes ajoutent des nuances à l'image, qui reste critique. 
Désormais Fama est le personnage principal et le point de vue alterne 
entre lui et l'auteur. 

Après vingt ans d'absence Fama rentre au village natal pour fêter 
les funérailles de son cousin Lacina. La chefferie lui revient 
maintenant par droit de succession, mais la question qu'il se pose 
e_n route, et à laquelle il ne tr,ouve pas de réponse, est: est-ce 
qu'il la désire vraiment? 

Nous assistons à son rencontre avec l'ancienne capitale du 
Horodougou et nous voyons de ses yeux ce qui en reste: 

Au nom de la grandeur des aïeux, Fama se frotta les yeux pour 
s'assurer qu'il ne se trompait pas. Du Togobala de son enfance, 
du Togobala qu'il avait dans le coeur il ne restait même plus la 
dernière pestilance du dernier pet. En vingt ans le monde ne 
s'était pas pour autant renversé. Et voilà ce qui existait. Deloin 

en loin une ou deux cases penchées, vieillottes, cuites par le soleil, 
isolées comme des termitières dans une plaine. Entre les ruines 
de ce qui avait été des concessions, des ordures et des herbes 
que les bêtes avaient broütées, le feu brillées et l'harmattan 
léchées. (105) 

La décrépitude de l'ancienne capitale contraste de façon éclatante 
avec l'activité et la croissance de la capitale où il vit actuelle­
ment. Et -"comme héritage, rien de pulpeux, rien de lourd, rien de 
gras".(110) Mais les forces conservatrices du village, le griot 

Diamourou, hist~ri~ de la dynastie et maître de la parole.et le 
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sorcier Balla, vieil esclave affranchi rest~ fidèle aux Doumbouya, 
s'agrippent à Fama comme garant de la continuité, Le pouvoir réside 
ici, comme en Côte des Ebènes, chez le président, le parti unique 
et les délégués, les "fils d'esclaves". "Au soir·de leur vie les 
deux vieillards œuvraient à la réhabilitation de la chefferie, au 
retour d'un monde l~gitime" (117). L'honneur et la dignité retrouvés 
sont doux au coeur de Fama après les humuliations de la capitale 1 et 
il n'a pas de problème, non plus, à accepter le soutien matériel de 
ses serviteurs. Mais - "il manquait que le prince lui-même n'Y,.· 
croyait pas" ( 117). 

Ses pens~es sont beaucoup plus occupées par Mariam, la plus jeune 
des quatre veuves du défunt, "partie intégrante et int~ressante de 
l'héritage" (134). Elle est "belle, ensorcelante" (134) et "f~conde 
comme une souris" (117). "Rien ne doit d~tourner un homme sur la 
piste de la femme féconde" (134) conseille Balla. Qu'importe alors 
.qu'elle ait "pour chaque garçon un accent, un sourire" et qu'elle 
ne sache "pas répondre non aux avances" (134), qu'importe que Fama 
soit "assur~ de l'accueil de chien que Salimata servirait à Mariam" 
( 152). Il est "transformé, ranimé de la virilité d'un mulet•· ( 1.31?). 

Quand, après les funérailles, il décide de partir, il la ramèneàVec 
lui à la capitale. 

La deuxième partie contient aussi les histoires des trois com­
pagnons de voyage de Fama. Ils repr~sentent trois types diff~rents 
et leurs destins sous les ind~pendances. Comme l'histoire du griot 
et de sa fille sous la colonisation, ces r~cits n'ont aucQ~e fonction 
dans l'enchaînement des événements qui mènent Fama à sa fin, mais 
permettent à l'auteur d'enrichir l'image des abus politiques: 

Les trois histoires de chasse imbriquées dans le récit complètent, 
elles, l'image de la soci~t~ traditionnelle. Les veillées autour du 
feu sont animées par le griot qui raconte comrnent Balla devint le 
plus grand chasseur de la contr~e en maîtrisant les forces surnatur<~ 
elles. Ces histoires exemplifient la tradition des contes et font 
revivre le monde des mythes, passé proche pour les Africains. 

La deuxième partie annonce à plusieurs reprises le sort qui 
attend Fama, Le titre du dernier chapitre: "Après les funérailles 

exaucées éclata le maléfique voyage" (143) est, comme tous les titres, 
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explicité dans le texte: "Un voyage s'étudie: on consulte le sorcier, 
le marabout, on cherche le sort du voyage qui se dégage favorable 
ou maléfique ; ( ••• ) Or le voyage de-Fama portait un sort très 
maléfique.Balla 1 1 a dit et reditFama a durci les oreilles, il lui 
fallait partir. Une certaine crânerie nous conduit à notre perte" 
(151). 

C'est de cette perte que parle la troisième et dernière partie, 
qui n'a que deux chapitres. Elle se passe principalement dans un 
camp de concentration, un lieu non défini géographiquement: "Les 
chosesquinepeuvert pœ€tre dites ne méritent pas de nom", dit le 
titre du premier chapitre. C'est cette partie qui contient la cri-

}.' tique la plus directe contre le régime. ,. 
'' Elle commence sur un ton d'humour. A son retour à la capitale 

Fama se trouve dans une situation domestique délicate - situation 
qu'il aurait dü prévoi~, vu les données: une seule case, un seul lit 
(qui grince) et deux femmes, (Il est d'usage, pour un homme ayant 
plusieurs femmes, de vivre seul et de donner à chacune de ses 
femmes sa propre case où il vient les voir à tour de rôle, selon 
un horaire fixe leur allouant une partie égàle des nuits du mari.) 
Fama prend le parti de s'éloigner des palabres de ses femmes et au 
lieu de résoudre les problèmes, il s'occupe d'autre chose, Il se 
lance de nouveau dans la politique et participe,en marge 1à un com­
plot contre le président. Toujours naïf, il n'en tire aucun profit 
et ne se sauve pas quand les arrestations commencent. 

Fama est détenu et s'engage maintenant sur la voie qui mène à la 
mort. Après un procès dérisoire, il est condamné à 20 ans de réclu­
sion. Les conditions dans la prison sont terribles et sa santé se 
dégrade, Quand le président, pour des raisons poli tiques, annonce 
une amnistie générale, c'est un Fama changé qui sort. Physiquement 
vièilli et affaibli, c'est surtout mentalement qu'il a évolué. Il 
a eu le temps de réfléchir, s'est souvenu de la prophétie pour la 
dynastie et s'est résigné à la mort: "Fama, maintenant il n'y a plus 
de doute, tu es le dernier Doumbouya. C'est une vérité nette comme 
une lune pleine dans une nuit d'harmattan. Tu es la dernière goutte 
du grand fleuve qui se perd et sèche dans le désert. Cela a été dit 
et écrit des siècles avant toi. Accepte ton sort" (176), Il "regrette 
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toutes les années passées dans les bâtardises .de la capitale" (196) 
et ne souhaite que mourir en terre natale, Il retrouve la chaleur 
de ses sentiments pour Salimata et admet pour la première fois que 
la stérilité est imputable à lui, non à elle. Il réalise que le 
mariage avec Mariam était une faute. "Le seul motif de satisfaction 
que Fama en tirait était que ce mariage avait appris à Salimata à 
se détacher, l'avait forcé à essayer de vivre avec un~autre, et 
donc avait attribué à préparer le bonheur de Salimata" ( 193). 

Le dénoument de l'histoire de Salimata nous est donné par l'ami 
de Fama, Bakary, qui l'attend à la sortie de la prison et lui donne 
des nouvelles. Salimata a renoué avec Abdoulaye et nous devinons 
qu'elle aura un jour son enfant. Entreprenante et réaliste, elle 
représente l'espoir d'un avenir. 

Sur tous les points et pour la première fois, Fama voit la réalité 
telle qu'elle est et l'accepte. Il n'a plus de fonction à remplip. 
Son dernier devoir est de "ne plus paraitre dans la capitale où sa 
présence aurait été un continuel reproche moral pour Salimata"(192). 
Il part pour le Horodougou sans la revoir. 

Arrivé à la frontière, il la trouve fermée à cause du complot. 
Mais le prince du Horodougou ne se laisse pas arrêter par des gardes 
"bâtards" sur ses propres terres. Il les défie en criant "Regardez 
Doumbouya, le prince du Horodougou~ Regardez le mari légitime de 
Salimata~ Admirez-moi, fils de chiens, fils des Indépendances!" (199) 
Les gardes sont sur le point de le rattraper quand il saute du pont 
qui relie les deux côtes du fleuve frontalier. Les carmas sacrés 
l'attendent sur la berge du côt4 de Nikinai et il est mortellement 
blessé, L'ambulance qui le transporte vers le chef-lieu atteint 
Togobala juste au moment où il expire. La prophétie est réalisée. 
"Personne ne peut aller en dehors de la voie de son destin" (152). 
Fama a suit la sienne, 

Le roman se termine, comme il avait commencé1 par la mort d'un 
Malinké. La construction du roman et la présence de la mort tout au 
long du rêcit, ponctué de funérailles: celles d'Ibrahima, de Lacina, 
de Balla et finalement de Fama, font ressentir comme moins tragique 
la mort de Fama, qui s'inscrit de façon naturelle dans le cycle de 
la vie. "Tout porte à la fois la mort et la vie"(120). 

Le destin individuel de Fama a une signification plus vaste, celle 
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d'une société en train de disparaître, Selon cette signification, 
l'acceptation de la mort de Fama comme un phénomène naturel et 
inévitable doit être interprêté comme l'acceptation de certaines 
mutations sociales également. Figer une structure sociale n'est ni 
possible, ni souhaitable, comme le montre l'essai des deux vieillards 
à Togobala. Chaque société a ses tares, l'ancienne aussi , dépeints 
par le destin de Salimata et par la description des mythes malinké­
musulmans, démystifiés par l'oeil malinké moderne, sympathique mais 
perspicace, de l'auteur. 

Cependant, qu'il accepte le changement en soi, ne veut pas dire 
qu'il approuve les voies suivies par les colonisateurs européens 
ou par les nouveaux dirigeants africains. La déception en ces derniers 
est d'autant 'plus grande que 1 'élite des états africains actuels 
est la même qui, de 1947 jusqu'à l'indépendance de toutes les colo­
nies françaises en 1960 1 menait la lutte pour la liberté et re­
présentait l'espoir pour les oppressés. 

Les deux grands symboles des Soleils des indépendances, la stéri­
lii~ et la bâtardise, soutiennent cette interprétation dÙ roman. 
·' 

La stérilité est défin~par Le Grand Larousse de la langue fran­
çaise comme "Etat d'un être vivant impropre à la procréation" et 
comme "Caractère d'une faculté, d'un esprit qui ne produit rien 
d'original ou de remarquable dans le domaine intellectuel ou arti­
stique", "caractère de ce qui n'aboutit à rien de constructif, ne 
produit aucun résultat fructueux". 

La st,rilit~ joue sur plusieurs plans dans le récit. Dans l'in-
trigue; ël.le est un élément moteur: ël.le est à 1' origine des troubles 

conjugaux et elle fait agir Fama et Salimata. La vie de Salimata en 
est, en fait, dirigée: ses consultations chez le marabout, ses pra­
tiques fétichistes, ses dépenses en gris-gris (objets magiques), sa 
fidélité au mari et les aumônes qu'elle donne aux pauvres. Ses 

. .. · pensées et ses prières en sont remplies: "Et les pensées de 
Balimata,tout son flux, toutes ses prières appelèrent des bébés. Ses 

rêves déborqgient de paniers grouillants de bébés, il en surgissait 

partout" (51). 
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\; Elle vit même une grossesse nerveuse, appellée par les Malinkés 
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"une grossesEI" de génie" (52). 
Sur le plan de la description, la stérilité complète l'image de 

la déchéance de Fama: prince destitué, commer9ant ruiné et mari im­
puissant. Les dénotations du lexème permettent d'interpréter la 
stérilité de Fama non seulement comme un défaut biologique, mais 
comme un trait de caractère qui s'est développé chez lui. 

Thématiquement la stérilité traduit le sort de la société tradi­
tionnelle, condamnée elle aussi à mourir sans descendants. Est-ce 
aller trop loin d'ajouter à la valeur symbolique du mot une descrip­
tion inhérente de la société avant les "soleils des indépendances", 
fondée sur la définition "caractère de ce qui n'aboutit à rien de 
constructif, ne produit aucun résultat fructueux"? 

La bâtardise, comme la stérilité , répond à plusieurs fonction~ 
dans l'oeuvre. Selon Le Grand Larousse de la langue fran9aise les 
dénotations de bâtard sont les sui vantes: "Bâtard se dit d'un enfant 
né hors mariage, d'un animal qui n'est pas de race pure et, au sens 
figuré, de ce qui présente des caractères appartenant à plusieurs 
types". Les connotations sont péjoratives. 

Le caractère naîf et susceptible de Fama est rendu, entre autre, 
par son langage, fait d'exclamations et de vitupérations contre cette 
destinée qu'il ne comprend pas et qu'il ne maîtrise pas. Les injures 
de Fama visent en premier lieu la valeur sociale de ceux qu'il in­
sulte: "maudit", "fils de chien", "fils d'esclave" et surtout "bâtard". 
Selon le code malinké, ceci est plus grave que de se référer aux 
défauts physiques 18 • Son mot favori, "bâtard", avec toutes ses 
dérivations, exprime son mépris pour les nouvelles structures soci­
ales qui ne respectent pas l'ancienne hiérarchie dans laquelle il 
est enraciné: d'abord une classe de non-castés, les chefs (famas, 
en malinké) et les marabouts, ensuite une classe de castés, 

hiérarchisée elle aussi en artisans et en esclaves. Parmi les arti­
sans, les forgerons dètenaient une place privilégiée, mystique. Les 
griots étaient à la fois admirés et mepris~s. Entre les classes , , . 
des castes et des non-castes l'endog-

amie était de règle, entre les différentes catégories l'intermarriage 
était· évité dans la mesure du p 0 ssi ble. "Sous les soleils des indé­
pendances", ce sont les lettrés qui règnent, or les lettrés sont 
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souvent des esclaves. Ceci est dü au fait que les chefs, sous la 
1 leurs fils à l'école des colonisation, n'avaient pas vou u envoyer 

Blancs et y envoyaient, à leur place, les enfants d'esclaves, boom­
erang 

1

dont ils sont maintenant victimes. "OÙ a-t-on vu un fils d'es­

clave commander?" se demande Fama (138). 
Outre la fonction de caractérisation du personnage - le mot 

est un tic qui signale la présence de Fama dans le texte - le lexème 
caractérise la période de transition dans laquelle vit Fama, La 
culture et l'ordre social africains sont en train de disparaître 
sous l'impact de la culture occidentale, Il entre dans cette carac­

térisation des notions aussi bien d 1 11 impuret~ 11 que de 11 m~lange 11 , 
·opposées aux notions de · "pureté" et de "cohérence", applicables 
à la société d'hier aux yeux de Fama, L'emploi fréquent de l'antonyme 
"légitime" (Fama, "dernier et légitime descendant des Doumbouya", 
"un monde légitime" pour désigner 1' ancien monde) souligne cette 
valeur symbolique. 

Avec soin, Kourouma a choisi pour fond de toile une autre période 
de transi ti on: la saison entre la sairon sèche et la saison des 
pluies: 

11 Bâtardes!déroutantes 1 dégoütantes, les entre-saisons de ce pays 
mélangeant soleil~et pluies," ( 11 ) 

"Ville sale et gluante de pluies! Ah! nostalgie de la terre natale 
de Fama! Son ciel profond et lointain, son sol aride mais solide, 
les jours toujours secst" (19) 

La bâtardise embrasse la vie entière des pauvres et les suit 
jusque dans la mort: 

"Le cimetière de la ville nègre était comme le quartier noir: 
pas assez de places; les enterrés avaient un an pour pourrir et 
se reposer; au-delà on les exhumait. Une vie de bâtardise pour 
quelques mois de repos, disons que c'est un peu court!" (24) 

L'emploi fréquent et varié du mot en fait un symbole bien apte 
à traduire la condition des pauvres et leurs sentiments, ainsi ex­
primés par Fama avec les premiers mots qu'il prononce dans le roman: 
"Bâtard de bâtardise!" ( 9). 
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2. PARTIE 

A N A L Y S E S T Y L I S T I Q U E 

Qu'est-ce guè le style? 
Il existe de nombreux concepts de style èt de stylistique. Les 

différentes théories contribuent, chacune à leur manière, à saisir 
des aspects essentiels de la manifestation linguistique, mais il 
n'est pas possible de les réunir en une définition précise et bien 
délimitée d'une science de l'expression. 

Le dictionnaire Le Petit Robert fait une tentative en mettant 
l'accent sur le choix opéré par l'écrivain, mais dévoile en même 
temps les différences qui séparent les théories qui se sont succédées 
au cours des siècles. 

Le style est ''l'aspect de l'expression chez un êcrivain, d~ ~· 
la mise en oeuvre de moyens de l'expression dont le choix résulte, 
dans la conception classigue, des conditions du sujet et du genre, 
et dans la conception moderne, de la réaction personnelle de 
l'auteur en situation. En linquistigue, le style est l'aspect ~e 
1 1 ~noncé qui résulte du choix des moyens d'expression d~terminé 
par la nature et les intentions du sujet parlant ou &crivant.'' 
(C 1 est nous qui soulignons.) 

1 ' / : ~-

D'autres parlent du style comme un "écart", notion qui implique 
nécessairement une "norme". Or, comment décider de ce qui est "norme" 
et de ce qui est "écart"? La seule méthode sure serait des stati-· 
stiques, aussi y a-t-il des stylisticiens qui suivent cette voie. 

Selon Pierre Guiraud, à qui Le Petit Robert a emprunté la défini­
tion linguistique de "style" 19, il y a actuellement deux tendances 
en stylistioue: 

"La stylistique, telle que la définissent généralement les lin­
guistes, et en particulier Bally, a son point de départ dans une 
étude de la forme linguistique; elle détermine la valeur des struc·­
tures en effets de sens." 

I.ie.is a!l _p~ut 8e ~).'!..Geer -:":2.ns 12~ ~"':-3~S?3ctive C'~:r:o:_8:::; ~ .. :S:-t~.not, 
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par exemple, dans La Pensée et la langue, part des cat6gories de 
la pens~e pour recenser les moyens d 1expression dont elle dispose. 

On distingue ainsi une stylistique s~mantique qui part des 
signes, de la langue et une stylistique onomatologique qui part ~ 
des concepts nommés, des id,es.'' 20 

Dans son livre La stylistique. Lectures, Guiraud d~finit de plus 
près ce qui sépare ces "grandes écoles": 

"Les premiers ont l'ambition de constituer -sur le modèle de 
la rhétorique - un dictionnaire, Lile grammaire ,une phonétique des 
"effets de style"; ceci en regroupant en catégories les effets de 
style relevés dans les textes. C'est à partir de cette grammaire 
des valeurs stylistiques en puissance dans la lrutgue qu'on pourra 
ensuite analyser leurs effets dans le discours. · 

Les seconds, constatant la spécificité du fait stylistique et 
son caractère individuel, dénient toute possibilité de réduire 
les effets de style à des catégories. Immanent au texte, il ne 
peut être défini qu'à partir et à l'intérieur de ce dernier. C'est 
la structure du texte et la place du signe dans cette structure 
qui seule définit la source et la nature de l'effet stylistique 
observé." (p.16) 

Guiraud appelle ces deux orientations stylistiques respectivement 
"stylistique sémantique" (p·.12) et "stylistique génétique" (p.9). 
Sur la dernière "s 1 est greffée toute une branche de .. la cri tique 
appeléS parfois stylistique littéraire et qui depuis quelques années 
est essentiellement orientée vers l'~tude des thèmes" (p.11), 

Ce qui a été dit ci-dessus concerne la stylistique comme "science 
de l'expression" 21 • Mais comme son ancêtre, la rhét~rique, elle a 
un caractère double, elle est en même temps "instrument critique dans 
l'appréciation des styles individuelsV et c'est cette appréciation 
que l'on appelle analyse stylistigue. 

Précisons, pourtant, qu'il n'en a pa.s toujours été ainsi, "les 
styles individuels" n'ont pas toujours été acceptés comme objet 
d'étude par les linguistes. Le père de la stylistique moderne, Charles 
Bally, définissait son objet d'analyse comme "la langue parlé·e" 22 , 
à l'exclusion de l'expression littéraire, et surtout à l'exclusion 
de l'oeuvre littéraire individuelle. Dans l'optique de la linguistique 
saussurienne (il était son successeur à la chaire de linguistique 

générale à Genève), l'intérêt résidait dans la langue et non dans la 
parole, Non seulement Bally limitait ses études à "la langue", il 

les dirigeait au seul c5té expressif de celui-ci, 
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c ,-ast:.:.à-dire- âux · ':_vaieürs--- expressives qui trahissent les sentiments, 
les désirs, le caractère, le tempérament, l'origine sociale, la 
situation du sujet parlant" 23. 

Ces limites parurent trop rigides à ses successeurs, et des lin­
guistes comme Roman Jakobsen etTzvetan Todorov ont développé des 

'( théories qui mettent 1 'expression littéraire au centre et en étudie::t 
aussi, et surtout, le côté impressif, c'est-à-dire l'impression ·que 
désire produire l'auteur sur son lecteur (ou, en termes plus généraux, 
l'émetteur sur le récepteur). 

\! 

"Si le poète Ransom a raison - et il a raison - de soutenir que 
"la poésie est une sorte de langage", le linguiste, dont l'objet 
d'étude embrasse toutes les formes de ~angage, peut et doit in­
clure la poésie dans ses recherches." 

L'étude des "effets de sens" demande l'appui de la dernière-née 
des disciplines linguistiques, la sémantique, Longtemps évitée à 
cause de son caractère peu "formel", peu "scientifique", elle est 
maintenant acceptée comme composante de l'analyse stylistique, et 
même, par les sémanticiens, considérée comme une "science-carrefO\:li' 
où syntaxe, lexicologie, poétique, rhétorique et stylistique se re­
joignent pour fondre - à un niveau explicite d'analyse - en une 
synthèse des faits de sens" 25. 

C'est-sur le fond de ce très bref aperçu de quelques-uns des 

points de vue théoriques et de quelques-unes des approches pra­
tiques possibles que nous avons voulu définir notre propre approche 
stylistique de l'oeuvre en question. Comme le stylisticien norvé­
gien Olaf Oyslebo nous S@mmes de l'avis qu'il faut une base théo­
rique et une mothode à toute analyse stylistique, mais que de longues 
discussions des concepts de style et de stylistique ne peuvent guère 

' 'h . mener a une compre enslon 
dividuels 26 • 

plus profonde du style et de l'oeuvre in-

Nous allons, sans nier ni l'existence, ni la justification_ des_ 
autres points de vue, nous tenir à une description de 
moyens d'expression relevés dans 
étudier leur rendement en effets 
la spécificité de ce style et la 

le texte. ensuite nous allons 
' 

de sen~,et, si possible, dégager 
lie::: au contenu de l'oeuvre. 
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Qu'est-ce gue le style de· Kourquma? 
Il est évident qu'on ne peut pas étudier tous les moyens d'ex-

1 

pression d'un texte, Il faut choisir ceux qui paraissent les plus 
pertinents, qui paraissent le mieux répondre aux idées du texte, 
C'est un procédé en quelque sorte circulaire. Le choix des moyens 

1

, d'expression à étudier résulte nécessairement d'une conception 
\,' préconçue de la part du chercheur, en même temps que cette conception 
~ est le résultat de l'impression produite par ces moyens d'expression. 

C'est ainsi que nous partons de la supposition que.le style de 

1 

Kourouma est à la fois émotif et poétique, et que nous choisissons, 
parmi les éléments de son discours, les figures de répétition comme 
objet d'étude. Mais, cette concession faite à l'intuition, nous 
espérons montrer par l'étude des moyens d'expression relevés dans 
le texte que le style de Kourouma est - émotif et poétique, 

Roman Jakobson, dans son essai "Linguistique et poétique" 27 

établit six fonctions possibles d'un message. La fonction d'infor­
mation, qu'il appelle la fonct'ion référentielle, est "la tâche domi­
nante de nombreux messages" (p,214). Mais dans d'autres messages, 
d'autres fonctions sont prédominantes, et "la structure verbale d'un 
message dépend avant tout de la fonction prédominante (p.214). La 
poésie est définie comme un message dont la fonction prédominante 
est la fonction poétigue, c'est-à-dire "la fonction du langage par 
laquelle un message peut être une oeuvre d'art" 28 

Plus précisement, cette fonction est conçue comme un réseau de 
parallélismes. Jakobson cite ici G.M. Hopkins, qui, selon lui, était 
un "pionnier de la science du language poétique" (p.221). 

"A l'espèce abrupte ou marquée du parallélisme appartiennent la 
métaphore, la comparaison,l~parabole etc., où l'effet est cherché 
dans la ressemblance des choses, et l'antithèse, le contraste, 
etc., où il est cherché dans la dissemblance,"\ ... ) 

''La partie artificielle de la poésie, peut-être serait-il juste 
de dire toute forme d'artifice, se réduit au principe du parallé­
lisme. (,,,)C'est seulement la première sorte, celle du parallé-

lisme marqué, qui est en cause dans la structure du vers -dans 
le rythme (récurrence d'une certaine séquence de syllabes), dans 
le mètre (récurrence d'une certaine séquence rythmique), dans 
l'allitération, dans l'asson&~ce, dans la rime. La force de cette 
récurrence consiste en ceci qu'elle engeadre une récurrence ou un 
parallélisme correspondant dans les mots ou dans la pensée."( p, 2 35) 
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Quant à la prose littéraire, Jakobson avoue qu'il est difficile 
de décider de sa fonction dominante et'·· de défini:r son hiérarchie: ''Ia 
prose présente à la poétique des problèmes plus compliqués, comme 
c'est toujours le cas en linguistique pour les phénomènes de tran­
sition. Dans ce cas particulier, la transition se situe entre le 
langage strictement poétique et le langage strictement référentiel". 
Ci tant encore lv!. Hopkins, il essa:B 9e dégager de la prose ce qui 
relève du domaine de la poésie(sans entrer plus en avant dans le pro­
blème, se consacrant dans la suite à la seule poésie (le vers)J: 

"Dans la composition non versifiée (verseless composition) -
c'est ainsi que Hopkins appelle l'art de la prose -les parallé­
lismes sont moins strictement marqués, moins strictement réguliers 
que dans le "parallélisme continuel", et il n'y a pas de figure 
phonique dominante" (p. 243). 

Le tè-rme "émotif" est également emprunté à Roman Jakobson.Comme 
~ ... \t 

nous ... nous servons dans une large mesure dans l'analyse des 
exemples, nous nous permettons de citer in extenso un passage de son 
essai "Linguistique et poétique": 

"La fonction di te • expressive" ou émotive, centrée sur le destina­
teur, vise à une expression directe de l'attitude du sujet à 
l'égard de ce dont il parle. Elle tend à donner l'impression d'mle 
certaine émotion, vraie ou feinte; c'est pourquoi la dénomination 
de fonction "émotive", proposée par Marty,s'est révélée préférable 
à celle de "fonction émotionnelle". La couche purement émotive, 
dans la langue, est présentée par les interjections. Celles-ci 
s'écartent des procédés du langage référentiel à la fois par leur 
configuration phonique(on y trouve des séquences phoniques parti­
culières ou même des sons inhabituels partout ailleurs) et par 
leur rôle syntaxique (une interjectipn n'est pas un élément de 
phrase, mais l'équivalent d'une phrase complète).( ..• ) La fonction 
émotive, patente dans les interjections,colore à quelque degré tous 
nos propos, aux niveaux phonique, grammatical et lexical. Si on 
analyse le langage du point de vue de l'information qu'il véhicule, 
on n'a pas le droit de restreindrela notion d'information à l'as­
pect cognitif du langage, Un sujet, utilisant des éléments expres­
sifs pour indiquer l'ironie ou le courroux, transmet visiblement 
une information, et il est certain que ce comportement verbal ne 
peut être assimilé à des activités non sémiotiques comme celle, 
nu tri ti ve, qu'évoquait, à titre de paradoxe 1 Cha~[11an ("manger des 
pamplemousses")". (pp.214-215) · 

Le dernier terme qu'il est u~ile de définir ici, puisqu'il en est 

parfois question aussi dans l'analyse des exemples, est "la fonction 
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conative". Nous nous basons toujours sur Roman Jakobson: 

"L'orientation vers le destinataire, la fonction conative, trouve 
son expression grammat1cale la plus pure dans le vocatif et 
l'impératif ( .•• )" (p. 216) 

Nous sommes conscients, comme Roman Jakobson, des problèmes qui 
s'attachent à un essai de détermination de la fonction dominante 
d'un texte en prose. Ayant donné, dans la première partie, un bref 
aperçu du côté référentiel des Soleils des indépendances, nous nous ,, 
aventurons nonobstant dans une analyse stylistique en vue de dégager 
les fonctions primordiales autres que cette fonction référentielle, 
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LES FIGURES DE LA REPETITION DANS LES SOLEILS DES INDEPENDANCES 

NOTES INTRODUCTIVES 

Le style de' Kourouma est caractérisé par une densité exception­
nelle de différentes formes de répétition. Avant de procéder à un 
classement de ces figures, nous tenons à préciser que nous sommes 
conscients du risque qu'on court quand on segmente ce qui n'a son 
plein effet que dans le contexte. De même, nous sommes conscients 
du fait que les termes de rhétorique dont nous nous servons ne peuvent 
guère répondre à toutes les combinaisons possibles d'éléments lin­
guistiques et, qu' ;,ri conséquent, l.e filet que constituent ces termes 
laisse échapper des faits de langage qui mériteraient d'être com-
mentés. Comme Kourouma fait preuve d'un esprit inventif et exploite 
jusqu'aux fins confins les possibilités contenues dans chaque figure, 

. "'l"' · .. - .... ,~.·: 

1

. nous avons choisi d'interpréter de façon assez large les défini tionfi 

'[\i /')classiques, espérant ainsi capter. quelques-uns de ces faits de langage 
l' ; 1 i marginaux • 

1 

Pour les définitions des termes rhétoriques nous nous appuyons 
surto~sur Dansk Stilistik d'Ulla Albeck (7.ed. 1973), mais aussi 
sur Stil- og sprâkbruksanalyse d'Olaf 0ysleb0 (1978), le Dictionnaire 
de noétigue et de rhétorique d'He~ri Morier (1961) et Les figures 
du discours de Pierre Fontanier (l'édition de 1968). Les définitions 
de ces auteurs ne coïncidant pas toujours, il nous a fallu choisir 
celles qui nous paraissaient le mieux décrire les répétitions qui 
constituent notre corpus, Parfois il a même fallu en inventer pour 
classer des constructions qui sont assez fréquentes dans l'oeuvre 
pour que nous jugions utile de les isoler, mais qui n'ont pas été 
définies dans les ouvrages mentionnés. A l'origine, seuls des phéno­
mènes réalises à l'intérieur de la phrase étaient considérés comme 
des "figures", mais nous allons élargir cette définition et traiter 

/\\ aussi de phénomènes qui transgressent la frontière de la phrase. 

Quant au classement des figures, là aussi nous suivons, grosso 

modo, Ulla Albeck. Toutefois, les exemples de notre texte nous ont 
parfois suggéré une organisation différente. 
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Comme elle, nous avons hésité devant plusieurs possibilités: 
d'abord, un classement par nombre de membres contenus dans chaque 
figure, Mais que déduire, par exemple, des chiffres suivants: parmi 
les accumulations de verbes au passé simple désignant une suite 
d'actions, il y a 31 accumulations de3mem!Jre_s,24 de 2 membres et 
17 cas de 4 membres ou plus, Cette méthode, utile quand elle révèle 
des différences marquées et significatives, ne nous a pas aidé à 
saisir la spécificité du style des Soleils, 

Ensuite, nous avons considéré la répartition des figures par 
classes de mots, sans arriver à en déduire des effets stylistiques 
de quelque intérêt pour cette analyse. 

C'est en essayant le classement le plus courant et:,_:-·le plus ancien, 
celui de la Rhétorique, qu'il nous a enfin semblé pou~oir dégager 
des traits typiques du style de Kourouma: sa-poésie, sa musicalité, 
son énergie et son intensité, 

Comme Albeck, nous allons traiter comme une catégorie à part les 
figures sonores: l 1allitération,l 1 assonance, l'homoioteleuton, etc., 

~--. et ceci en dépit de la ressemblance qu 1 il y a entre celles-ci et 
certaines des répétitions identiques comme l'anaphore et l'épiphore: 
un effet commun de rythme et de sonorité, ainsi que d'effets de sens: 
insistance, suggestion et un certain rapprochement de sens entre les 
membres paBteurs de sons identiques, Mais alors que l'anaphore et 
l'épiphore répètent des signifiants, l'allitération, l'homoioteleuton 
et la rime répètent des phonèmes ou des syllabes constituants de 
signifiants, et c'est pourquoi nous avons classé les préfixes, par 
exemple, parmi les anaphores: "Malédiction~ malchance!" ( 30), 

La gradation, en elle-même une figure, ne sera traitée ici que 
lorsqu'elle apparaît comme un effet des figures de la répétition, 
ce qui est très souvent le cas. 

La fréquence exceptionnelle de répétitions chez Kourouma fait que, 
très souvent, les exsmples comportent plusieurs figures répétitives 
à la fois, Dans ces cas nous les citons en principe tels quels, en 
commentant uniquement la figure en question, mais en attirant parfois 

l'attention sur la complexité de la citation, 
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. tv 
Quant au .classement des figures, nous allons commenc~~ par l' éta-

blissement d'une dichotomie: Répétition identigue (Iteratio) et 
Répétition variée (Variatio). La répétition identique, qui est une 

V répétition de sons, regroupe les figures classiques épizeuxis, 
anaphore, épiphore, chiasme, symploque, anadiplose, polyptote, 
allitération, assonance, homoioteleuton et rime; la répétition variée, 
qui est tme répétition de sens, seulement les deux figures accumula­
tion et parallélisme. 
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A. Répétition identique (Iteratio) 

Sont identiques les répétitions qui reprennent le même élément 
du discours, que cet élément soit un mot, un groupe de mots, une 
proposition, un groupe de propositionsouune phrase, éventuellement 
un groupe de phrases, ce qui est plus rare en prose. (En poésie, ce 
sont des refrains.) Les définitions des différentes figures reposent, 
pour la majeurepartie, sur des cr.iJè:i.es syntaxiques, ~ savoir la 
position des éléments répétés, 

Ces répétitions pourraient, à leur tour, être classées en "répé­
titions identiques organisées" et "répétitions identio.ues non-or-

l\ ganisées". (Les termes sont de nous. ) Par la force des choses, seules 
les premières ont été classées en "figures rhétoriques", ce qui n'em­
pêche nullement les non-organisées d'être d'un grand effet dans le 
texte, Ce serait omettre un trait typique du style de Kourouma que 
de les passer sous silence, car elles forment, avec les autres fig­
ures de répétition , ce réseau de parallélismes dont parlait Jakobson. 
(Voir la p,JO de cette étude.) Sans les traiter donc comme une 
classe propre, nous allons y attirer·l' attention au cours de 1 'analyse. 

Par sa motivation et par ses effets la répétition identique est 
apparentée à la poésie: elle rend de façon directe les mouvements 

~ d'âme et elle s'élève à une expression proche de la musique, 

/ 

Les mouvements d'âme ne sont pas seuls à trouver dans la répéti­
tion identique un moyen adéquat. Celle-ci traduit l'intensité dans 
tous les domaines: la durée, l'énergie, l'étendue -parfois aussi 
la monotonie, la trivialité ou l'hésitation. 

La répétition identique semble être un moyen poétique universel: 
présent dans la Bible comme dans les littératures des temps anciens 
de l'Europe, de l'Orient et de l'Afrique. 

Mais, en même temps, la répétition peut rendre le parler du peuple. 
Parmi les figures rhétoriques, beaucoup sont employées soit dans des 
styles élevés, soit dans des styles "oraux". 

"Voilà pourquoi les figures, et spécialement les tropes, sont le 
moyen d'expression spontané des "sauvages", des gens du peuple, 
des enfants et des poètes. Voilà pourquoi "il se fait plus de fig.., 
gures en un jour de march' ~ la Halle qu 1 il ne s'en fait en plusi­
eurs jours d'assemblées acad6miques''• Les tropes sont ~ la fois 
- selon un paradoxe bien connu - le comble de l'art et le comble 
du naturel, l'art n'inspirant qu'~ briser la coutume pour retrouver 
la nature," 29 
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EPIZEUXIS ou REDUPLICATION ( ••• XX ••• ) 

La réduplication est la plus simple des figures de la répétition. 
Il y a réduplication quand un élément est repris deux ou plusieurs 
fois de suite, parfois avec un autre élément court intercalé entre 
les termes identiqu~s. Voici les exemples d'Albeck: 

"den vide, vide Verden" 
"La'e ham skrive, min Goe, la'e ham skrive"30 

La définition de Fontanier interprète en même temps l'intention 
de l'auteur: 

"On redouble dans le même membre de phrase quelques mots d'un 
intérêt plus marqué, ou sur lesquels la passion s'appuie avec 
le plus de force.'' 

"Songe, songe, Céphise, à cette nuit cruelle"31 

'' 

Dans Les Soleils nous avons relevé 181 exemples d'épizeuxis. 70 
de ces réduplications sont du genre cité ci-dessus, genre que nous 
appellerons épizeuxis pur. Dans la seconde catégorie principale, 
épizeuxis élargi, nous avons isolé 111 exemples. (Les termes sont 
de nous.) 

La réduplication, si simple en apparence, est moins banale qu'on 
pourrait le croire, et comporte des possibilités étonnantes de \J\, ne 

variation formelle. 
La fonction primordiale en est la fonction émotive, la raison 

d'être de la réduplication étant, dans la grande majorité des cas, 

celle des émotions fortes. C'est pourquoi cette figure s'emploie 
surtout dans la poésie ou dans la prose vive et animée, et rarement 

dans des textes parlant à la raison pricipalement, comme par exemple 

des dissertations scientifiques ou des circulaires d'administrations. 
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Pour cette même raison l'épizeuxis comporte souvent une gradation, 
Ceci est surtout vrai pour l'épizeuxis élargi qui ajoute des éléments 
h l'un ou plusieurs des termes répétés: "Salimata naquit belle, 
belle h emporter l'amour, h provoquer la jalousie du génie gui la 

hanta," ( 37) 
La fonction poétiqœ réside dans le rythme et la récurrence des 

sons de l'épizeuxis, comme par exemple dans ce vers tiré d'une 
mélodie d~-- noce malinkée: "Alors 1' on marche, marche h pas comptés/ 
Dans la nuit du coeur et dans l'ombre des yeux" (105). 

La réduplication peut également avoir une fonction référentielle• 
comme dans les réduplications de verbes, qui peuvent exprimer la 
durée d'une action: "Et alors elle s'était redressée et avait re­

,··commencé à courir, courir." (47), et une action itérative: "Aussi 
agileset rapides que le tisserand, les mains de la vendeuse couraient 
de 1 'assi.ette au seau de riz à la sauce rouge et enfouissaient et 
enfouissaient beaucoup d'argent dans le bout de pagne" ( 59-60). 

"L'hy~ne partait de la montagne, descendait, s'aaprochait et 
s'approchait, entrait dans le village par le nor , du côté du 
fromager, passait concessions et cases et s'arrêtait au pied du 
baobab, là, hurlait, hurlait, fouillait le sol, se vitulait et 
se taisait,•• (161) 

Parmi ces 12 verbes qui, en une seule phrase, brodent tous les dé­
tails de la descente de l'hyène, les deux réduplications servent à 
souligner encore la durée, h étirer ce qui aurait pu être résumé 
en peu de mots, L'accumulation de tant de verbes, en elle-même donc 
un fait linguistique d'une durée exceptionelle 1 et les deux rédupli-
cations,qui frappent l'oreille, illustrent l'information qui a 
été donnée dans la phrase précédente: le village attend, en suspens, 
le message de l'oracle, et le temps qui suit son premier hurlement 
leur semble, comme à tous ceux qui attendent un événement avec 
appréhension, très long. 

Cet exemple est extraordinaire aussi du point de vue formel: il 
' fournit, à l'intérieur d'une accumulation, deux réduplications, 

,''1\ 
ceux-ci faisant preuve de reux possibilités de liaison: la coordination 
et la juxtaposition, 

La fonction dominante est, ici, la fonction référentielle: les 
épizeuxis expriment la durée, Mais la fonction émotive y a sa place: 
les épizeuxis traduisent en même temps l'ambiance d'attente devant 
un événement dramatique, 
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Le point de vue dans ce roman est souvent ambigu: il peut résider 
chez l'auteur, mais par l'introduction d'éléments linguistiques 
tels une tournure ch~re ~un personnage ( comme "bâtardise~pour Fama) 
ou une tournure parlée (qui est souvent l'impression produite par 
l'épizeuxis), l'auteur réussit~ suggérer un autre oeil: celui d'un 
personnage ou du groupe des "Malinkés", Il en résulte une double 
interprétation des faits,et ùonc un décalage ironique , 

Nous arrivons maintenant au classement détaillé des réduplications, 
basé sur des crit~res structuraux selon les variantes formelles de 
l'épizeuxis, 

1. Epizeuxis pur 

Quand un élément est répété sous exactement la même forme, et 
de suite, il y a épizeuxis pur. 

- La forma la plus courante da 1 1 épi­
zeuxis pur est en même temps une forme assez extraordinaire, calqvd ,,..,... 

sur . le mod~le d'expressions figées telles gue "des années et 
des années". La coordination par et dans l'épizeuxis pur est si peu 
' -
fréquente en français et si fréquente dans le roman de cet auteur· 
africain, qu'il faut supposer que nous avons ~faire ~un trait 
spécifique du style de Kourouma -peut-être inspiré d'une structure 
malinkée. Sa frafcheur dépend du choix de mots peu usuels dans cette 
structure - du moins pour un lecteur européen. 

Des 11 exemples relevés sur les environs 200 pages du roman, un 
a déj~ été cité (enfouissaient et enfouissaient). Vu l'intérêt de 
cette variante, nous citons tous les 10 autres exemples: 

"Il avait mordu, avait secoué et vidé ses sacs les plus secrets, 
avait inter~ellé et interpellé les Invisibles, pour leur arracher 
la fécondit de Salimata, maintenant acquise ~ quelques sacrifices 
pr~s, quelques riens de sacrifices," (68) 

"La villa des juges était ~ l'est de la caserne, Fama et les 
gardes pass~rent baraguements et baraquements, évitèrent une 
villa, traversèrent la cour d'armes et un jardin." (167-68) 

"Tous les prisonniers était libérés. Tous et tous." (181) 

"Entre les deux, la petite case des cabrins qui contenait pour 
) 



tout et tout: trois bouquetins, deux chèvres et un chevreau 
faméliques et puants destinés à être égorgés aux fétiches de 
Balla," ( 110) 

"Et que n'a-t-elle pas éprouvé! Le sorcier, le marabout, les 
sacrifices et les médicaments: tout et ~·" (27) 

"Non et non~" (pp, 107, 118, 151, 193) 
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Sauf les deux premiers, tous ces exemples véhiculent l'idée 
d'absolu: "absolument tout/tous" et •absolument non". Interpellé et 
interpellé désigne l'action itérative, baraguements et baraguements 
indique la quantité: "beaucoup de baraquements". Par leur sème 

/ / commun "sans bornes", ils ont tous, en même temps, une valeur 
' affective. 

Formellement, plusieurs de ces réduplicationssont exceptionnelles 
par le fait qu'elles entrent comme constituants d'accumulations, 
C'est aussi le cas de cette réduplication juxt~osée: 

"Euh! Le retard, c'est que Balla avait oeuvré, consulté et 
adoré les fétiches et puis tué, tué les sacrifices pour Fama, 
afin de rendre la maison patr~arcale habitable, afin d'éloigner 
de son séjour les mauvais sorts, les mauvais sorciers." (114) 

-Une autre forme assez répandue de l'épizeuxis est l'impératif 
/ 

redoublé: nous avons noté 8 exemples, L'impératïf colore en soi le 
récit d'un ton vif; redoublé, l'effet augmente, surtout s'il est 
combiné avec d'autres répétition81 presque identiques, comme dans le 
premier des exemples ci tés ci-dessous, ·'0elui-ci contient en tout 
4 impératifs identiques, C'est Abdoulaye qui par ce moyen hypnotise 
Salimata à voir elle-même les sacrifices à faire, et l'insistance 
s'élève ici à la suggestion. Mais même si l'impératif n'est répété 
que deux fois, l'insistance est assez forte, ce que montre le deux­

ième exemple, également d'Abdoulaye: 

"Mire-toi! mire-toi dans la calebasse d'eau! mire! mire!" ( 70~ 

"Approche~ Approchet Il ne comprenait et n'entendait qu'une seule 
chose: Iui e'C Ia femme étaient seuls." (78) 

- L'effet de l'apostrophe répétée peut être celui d'insistance ou 

encore s'approcher de l'incantation: 
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"Bonne arrivée! Bonne arrivée,Fama!" (106) 

"Salimata! Salimata! Salimata! Des jours aigres, des jours 
(qu'~llah les tempère! qu 1Allah les dévie!) marchent à ta 
r!}O ont re." ( 68) 
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"Mânes des aîeux! Grands génies des montagnes aux sommets tou­
jours verts! Génies des biefs insondables! Allah le magnanime 
qui couvre et contient tout! ~! Tous!" (72) 

Pour terminer, rappelons encore la fonction première des rédupli­
cations: la fonction émotive, Quittons un instant notre classement 
structural pour illustrer simplement l'expressionisme de cette figure: 

"Seuls, seuls survivent aux colonisation, indépendance, parti 
un1que, soc1alisme, investissement humain, les vieux et les chefs 
de famille qui ont des secrets," (111) 

"Elle était plus vigoureuse qu'une génisse de deux ans, et d'une 
beauté! d'une beauté!" (111) 

"Sinon, sinon les orageuses et inquiétantes fougues de Salimata!" 
(29} 

·~son enfance! Son enfance! Dans tout il la surprenait, , , • " ( 10 4) 
. t 

"A moins! à moins! à moins! que tu n'acceptes de demeurer au 
Vlllage ••• " ( 95) 

"Que pouvait penser ce consultant des rappor.ts de Salimata et 
du marabout? Elle entrait seule chez le marabout alors que le 
dehors était interdit par l'orage, Les mauvaises langues? les 
mauvaises langues?" (66) 

La fonction émotive de la réduplication se reconnait aussi au 
fait que des exemples, 43 sont des exclamations. 

Quant au "niveau de style", l'épizeuxis est l'un des moyens dont 
se sert l'auteur pour rendre le parler africain. Des 69 exemples 
46 sont des paroles ou des pensées de personnages, au style direct 
mais surtout au style indirect libre (oratio tecta et observatio 
tecta), Des énoncés attribuables à la voix de l'auteur, comme la 
première des citations ci-dessus, plusieurs reçoivent par l'épi­
zeuxis un ton de ce parler populaire et ~~ des réultats en est 

l'ambiguïté du point de vue dont nous avons déjà parlé. 
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2, Epizeuxis ~largi 
Ce qui caract~rise cette classe - qui n'en est pas une selon les 

ouvrages consult~s - est que le terme r~p~t~ est ~largi par un sup­
pl~ment quelconque dans une ou plusieurs des positions, mais pas 
dans toutes. Albeck et Fontanier mentionnent la forme sous l'~pizeu­
xis, sans toutefois l'isoler: 

"~, min Gud, Takt inderlig Takt"3 2 

"le roi le roi lui-même" 33 , 

Comme c'est une variante de la r~duplication qui se trouve repr~­
sent~e dans le texte par 111 exemples, nous avons voulu l'examiner 
de plus près. Nous avons alors trouv~ que c'est une figure parti­
culièrement bien adapt~e à la gradation, Les ~l~ments ajout~s 
agrandissent l'~tendue de l'expression linguistique et en même temps 

-le plus souvent rench~rissent sur le terme r~p~t~. La gradation est, 
dans la quasi-totalit~ des cas, d'ordre croissant, Parmi les 5 ex­
emples d'ordre d~croissant que nous avons pu identifier, il y a 4 
où 1 1 ~tendue des membres va en diminuant: 

' "Hel He: He: tout a disparu, Plus rien,~· Tout a fui." (71) 

Dans le cinquième exemple, qui illustre 
r~pond ~galement à l'id~e: la lutte qui se 

le contraire, la forme . 
prolonge trouve une ex-

pression ad~quate dans le deuxième terme ~largi: 

"L 1 oiseau se d~batti t encore, les impulsions faiblirent, .. · . 
faiblirent jusqu'à l'ultime sursaut," (76) · 

Toute gradation sert à intensifier l'expression, et il nous semble 
que cette gradation, qui est combin~e avec la r~p~tition identique, 
le fait de façon spécialement efficace, contribuant à l'expressionisme 
et à la vivacité du style de Kourouma. Quant à l'esth~tique, c'est 
une figure qui est génératrice de rythme: après le premier terme il 
faut s'arrêter, reprendre haleine et puis achever l'expression com­
plète; il y a comme un enchaînement musical, 

Comme l'épizeuxis pur, l'épize1~is ~largi est, le plus souvent, 
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d •un ton "parlé". On a l'impression que le locuteur se corrige en 
parlant 1 ajoutant à 1 1 idée .centrale des détails qui servent à 1' affirmer: 

ou à renchérir là-dessus. 
Nous avons classé les exemples selon la nature des éléments ajoutés. 

Certains de ceux-ci ont, par définition, pour but de grader les 
déterminés auxquels ils viennent s'ajouter: il s'agit des expressions 
de degré et de quantité. D'autres, comme les adjectifs qualiTicatifs, 
les compléments de nom et les compléments de verbes, dépendent pour 
leur effet de la signification dans chaque cas. En fin de compte, 
il faut toujours recourir à la sémantique pour déterminer la grada­
tion. 

Commençons par les gradations les plus faciles à identifier: 
celles qui se construisent à 1 'aide d 1 expressions de degré e.t de 
quantité. 

" Les expressions de degré sont fréquentes dans cette construc­
tion: nous avons relevé 20 exemples, qui sont répartis sur les types 
suivants: 

Comparaison d'adj.: 
"Le prince de tout le Horodougou, le seul, le grand, le plus 
grand de tous," (178) 

Compl. de comparaison: 
"Elle avait fa_i t_ son· devoir; plus gue son devoir." ( 177) 

"C'était une honte! Une honte aussi épaisse gue celle )ui a con­
duit le varan de rivière & se cacher dans l'eau," (185 

Compl. de conséguence: 
"Mais Salimata pour être féconde (on se le rappelle) ne sautait 
au lit qu'après avoir longuement prié, brülé des feuilles, s'être 
enduite de beurre et avoir dansé, dansé jusgu'à en perdre le 
souffle et la raison.'' (158 

"Qui n'est pas Malinké peut l'ignorer: en la circonstance c'était 
un affront, un affront à faire éclater les pupilles." (12) 

Prop. sub. de conséguence: 
"Le ciel s'élevait bleu, haut, si haut que le profond des cha-
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rognards ne le frôlait plus." (126) 

Adv. de degré: 

"Le soleil était maintenant haut, très haut, mais le Horodougou 
ne s'était pas encore remis des coups et cris qui avait déchiré 
son ·matin." ( 202) 

i\; "Donc, seuls, absolument seuls." (77) 
l 

" "Huit cases debout, debout seulement, avec des murs fendillés 
1
' 1 du toit au soi, le chaume noir et vieux de cinq ans," ( 110) 

l" 
\U:· 

1; 

(1 1 

Adv. de temps: 

L'exemple suivant est moins facile à classifier, mais nous n'avons 
pas voulu l'omettre pour autant et avons pris le parti de considérer, 
en l'occurence, l'adv. de temps toujours comme une expression de 
degré. 

"Il revenait, revenait toujours et avec toujours quelque ·chose 
en plus aJouté au sourire, à la blancheur de ses dents, à la 
chaleur du coeur."(56) 

La complexité de l'exemple mérite un commentaire en plus: 
l'accumulation vient ici amplifier encore l'expression, et il y a 
un enchafnement de trois éléments qui la rapproche de l'anadiplose: 
"Il revenai8evenait toujour!l...._et avec_:l;oujours " • • • 

- Les expressions de guantité sont moins répandues, mais sont tout 
de même représentées par 10 exemples dans notre corpus, 

"Donc rien ne peut être plus bénéfique pour le partant que de 
tuer, de beaucoup tuer à l'occasion du quarantième jour," (143) 

"Rien de rien, De l'eau, rien gue de l'eau." (71) 

·"Il a eu raison, vingt fois raison," ( 84) 

"Elle tournait_dans.le lit, le matin était encore loin, la lampe 
à petro~e s~ffla~t, ~a flamme vacillait et par-ci, par-là, sur 
et a~ p~ed de la_pet~te table, même dans l'encoi~ure, les 
sorhlèges, les ~nnombrables sortilèges." (30-31) -

"Qu'Allah la préserve longtemps et longtemps encore." (72) 
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- Les adjectifs qualificatifs qui se joignent aux termes identiques 
compl~tent l'image tout en renchérissant sur la notion premi~re. 

"Un marabout, un grand marabout arrivera du Nord à l'heure de 
1' ourebi." ( 99) 

"Un matin elle rinçait les calebasses; sous ses doigts el;Le se 
sentit un bébé, un vrai bébé." (52) 

"Elle voulait être une mère, une m~re digne, les m~res chiennes 
font des enfants malchanceux." (56) 

"Des visages, des visages grimaqants!" (71) 

"Celui-ci se lança dans d'interminables justifications: symbol­
ique, tout était symbolique dans les cérémonies, et l'on devait 
s'en contenter; une faute, une tr~s grande faute, pour les 
coutftmes et la religion, le fait que quelques vieux de cette ville 
ne vivaient que de ce qui se distribuait pendant les rites ••• " 
(12) 

"Le toit de paille, de vieille paille noire de fumée était 
chargée de mille trophées: pagnes, panier, couteau, etc." (37) 

Dans 8 ·de nos 12 exemples l'adjectif seul ouvre à l'effet de 
climax, Dans 3 cas il est renforcé d'un adverbe de degré: "une tr.ès 

~ 

grande faute" et dans un exemple le noyatt est accompagné de deux 
adjectifs, dont l'un est déterminé par un.complément de moyen: "de 
vieille paille noire de fumée", Dans le dernier exemple il y a 
une deuxHme réduplication: "symbolique, tout était symbolique dans 
les cérémonies," Cette espèce de réduplication, que nous avons appelé 
"épizeuxis par mise en relief", sera traitée par la suite. 

~es adverbes affirmatifs viennent parfois soutenir l'élément 
répété, L'énonciateur vise alors à persuader le récepteur (qui, 
parfois, est lui-même) de la certitude ou de la vérité de ce qui est 
dit, fait qui ressort aussi du choix d'adverbes: dans 6 des 10 cas 
celui-ci est vraiment, dans 3 cas bien et dans 1 exemple sürement. 
Ces réduplications ont donc une fonction conative en plus des 
fonctions émotive et poétique et conf~rent au style une grande 
énergie. 

Encore une fois nous allons voir comment la réalisation lingui­
stique peut répondre de façon admirable à l'idée qu'elle véhicule: 
le premier de ces exemples est "vraiment pénible" à prononcer: 
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~Et le matin d'harmattan comme toute mère commençait d'accoucher 
féniblement l'énorme soleil d'harmattan. Vraiment péniblement 
... )" ( 125) 

"Mânes des afeux! Mânes de Moriba, fondateur de la dynastie! il 
était temps, vraiment temps de s'apitoyer sur le sort du dernier 
et légitime Doumbouya!" (15) 

"Et puis c'était inutile! Vraiment inutile! Sur la tête des 
afeuxl" (107) 

"Salimata passa la porte de la cour· sous les cocotiers et elle 
était arrivée, bien arrivée, dans la cour du marabout Abdoulaye':(.65) 

"Les yeux se tournèrent- vers la porte du vieux féticheur Balla; 
elle était close et bien close,'' (187) 

"Les mêmes vautours (des bâtardJ ceux qui ont surnommé Fama 
vautour!) sürement les mêmes vauiours de toujours, de son enfance, 
se détachaient du fromager et indolemment patrouillaient au-dessus 
des cases.'' (105) 

- Réduplication avec intercalation d •une interjection est une 
figure qui, comme la précédente, renforce la certitude de l'énoncé, 
La définition d"'interjection" nous éclaire sur l'effet de cette 
figure: "Mot qui sert à exprimer d'une manière énergique et concise 
un sentiment violent, une émotion, un ordre"34 • Il s'agit dans 7 

des 9 cas de l'interjection~· 
Presque toutes les gradations ont des membres d'étendue croissante. 

Mais parmi ces exemples-ci nous trouvons une gradation où le dernier 
membre est le plus court, et une autre où les de.ux .membres sont du 
même poids -en fait, un épizeuxis pur que nous avons classé ici 
à cause de l'interjection et son effet de climax. 

"Ce fut grâce à la lune! Oui, la lune gui marche dans le ciel;" 
(86) 

"Alors le président, oui, le trésident de la républigue des 
Ebènes lui-m§me, suivi de tou es les grandes personnalités du 
régime, apparut," ( 180) 

"Pauvre maman! oui, la malhe.ureuse maman de Salimata, que 
d'innombrables et grands malheurs a-t-elle traversés poR~ sa 
fille!" (132) 

"Elle avait emporté le cousin Lac ina du village. Oui, le cousin~ • , , ) 
(83) 

11La pluie, oui, la pluie ne tardera plus guère," (71) 
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"Fama, Balla, Diamourou avait décidé de préparer pour le cousin 
décédé un au-delà large, et pour cela ils remontèrent aux 
grru1des traditions et mirent à l'attache au milieu de la cour 
des Doumbouya, le matin des funérailles du quarantième jour, 
guatre boeufs; nous disons bien guatre boeufs!" (143) 

-L'expansion à l'aide des compléments de nom est une variante 
qui est présente dans l'oeuvre par 13 cas. Nous avons trouvé que 
certains de ceux-ci illustrent bien le spectre des sentiments qui 
peuvent trouver une expression adéquate dans l'épizeuxis élargi: 

L'indignation: 

"Le soleil! le soleil! le soleil des Indé~endances maléfigues 
remplissait.tout un côté.du ciel, grillai, assoiffait l'univers 
pour justifier les malsains orages des fins d'après-midi." (9) 

Le· mépris: 

"Et puis les badauds! les bâtards de badauds plantés en plein 
trottoir comme dans la case de leur papa." (9) 

Le triomphe: 

"Tu vas à Togobala, Togobala du Horodougou! (203) 

L'incrédulité: 

"Dans les fourrés! les fourrés dans lesguels les villageois 
l=a~i::.;s:.::s:..,e..::n;;..:;t:.::.~l;.:e::..:s:::.:f;,.;o::.:u:::.rrés battus par les ca brins 

1 
Balla avait aba.ttu 

un buffle noir, (,., )" ( 128) 

L'horreur: 

"(,,,)et enfin le rouge, le rouge du sang, le rouge des sacri­
fices." (31) 

"Le sang gicla, le sang de l'excision, le. sang du viol!" (75) 

Les trois derniers exemples sont tous constitués de trois 
membres, dont les deux derniers forment des parallélismes anaphoriques. 
Nous avons choisi de les classer sous l'épizeuxis élargi pour 
attirer l'attention sur l'expansion du lexème noyau. et sur le 

,,. fait que ce noyau est repris trois fois, 
/} 

La construction chiasmique Dans les fourré! les fourrés dans 
n'est pas un cas isolé, mais un jeu de mots qu'on retrouve ailleurs 
dans l'oeuvre et même dans cette classe: 

"Pendant trois ,jours le boa digéra le bouc, trois jours pendant 
lesquels les sacrifices fumèrent." (162) 
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Les deux citations qui expriment l'horreur montrent comment 
-

une même figure parait répondre au même besoin d'expression chez 
l'auteur. La première fait partie de la description de l'excision 
telle que Salimata la revit d'abord, la deuxième est le rapproche~ 

ment mental que fait Salimata entre le sacrifice du coq et son 

excision. 

- Les verbes redoublés, avec ou sans expansion, ont en général vne 
fonction référentielle, il~~tsent que l'action est prolongée ou 
qu'elle est itérative -exception faite de l'impératif, qui est sur­
tout émotive et conative. Il y a peu de cas de cette catégorie, 6 

seulement, dont 1 impératif. 

"Allah! fais, fais donc que Salimata se féconde!" (26) 

"Alors le tam-tam frappa, frappa dans tout Togobala (,,,)" (187) 

"Il parla, parla de la fraternité qui lie tous les Noirs, de 
l'humanisme de l'Afrique, de la bonH du coeur de l'Africain," (180) 

"Tu renonces au voyage ou tu pars pour hériter, hériter tout, 
même les femmes," (93) 

- La classe suivante est une formule de remerciement qui semble 
presque figée chez les Malinkés. Voici l~s 5 exemples que nous 
avons relevés; le dernier étant en même temps une construction 
chiasmique qui ressemble à celles que nous avons déjà mentionnées: 

"Merci! Merci à tous!" (pp. 142, 146) 
"Merci! A tous , merci ! " ( 119) 
"M . 

i\'\,. tSrC1 7 Bakary! Merci des offrandes!" ( 101) 

t \ \ 

"' ·. ·.\•' ,, 

Merci! A tous Allah en sera reconnaissant." (107) , ':','~"A tous, merci! 

i ,,, - La mJ.'Se en relief de 1 'idée centrale, ensui te insérée dans son 
contexte, est une figure importante dans notre texte: il y en a 
24 exemples. A quatre exemples près, ils sont tous attribuables 
aux personnages, Ils donnent l'impression d'un grande spontanéité, 
comme si la personne qui parle ne se donnait pas le temps d'achever 
la phrase. Presque tous les personnages s'en servent: 

Fama: 

"Dommage! Dommage (ue l'aïeul Bakary n'ait pas attendu, n'ait 
pas tout écouté." 102) 

' 1 
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Salimata: 

"Le bonheur et la paix! Allah accorde le bonheur et la paix à 
Salimata!" ( 49) 

Le muezzin: 

""Toi! c'est à toi que je m'adresse!" guelait-il derrière la 
ca:së dans le matin cotonneux." (124) 

Diamourou: 

"Réprimez! réprimez les pleurs! Tout décès est l'oeuvre d'Allah\" 
s'était écrié le griot." ( 133) 

Diaki té: 

"Des années? Depuis des années?" (85) 

L'infirmier: 

"Tranguille, reste tranquille et calme-toi, Fama!" (203) 

Et voici comment l'auteur s'en sert: 

"Alors, chaque fois on devient guel(ue chose, quelgue chose de 
différent gui craint tout le monde ... ) 11 (53) 

"Salimata y passa la nuit, une nuit gu'elle n'oubliera jamais."(36) 

Avec cette dernière classe, qui compte 2l1- exemples, nous qui tt ons 
l'épizeuxis. Mais avant de passer aux autres figures, citons quelques 
exemples qui s'adaptent mal à la définition de l'épizeuxis, mais 
qui ont certains traits en commun avec les exemples qui y répondent. 
Ces figures marginales illustrent bien nos remarques introductives 
sur la virtuosité de Kourouma et la restriction des termes rhéto­
riques: 

"Des cauchemars! Quels cauchemars! ( ••• ) " ( 20 3) 

"Elle avait couru sur les ronces, dans les gués, sur les 
graviers, couru en nage longtemps jusgu'à s'étouffer." (46) 

"Maintenant dites-le moi! Le voyage de Farna dans la capitale 
(d'une lune, dJ.sali-i1), son retour près de Salimata, près de 
ses amis et connaissances pour leur apprendre son désir de vivre 
définitivement à Togobala, pour arranger ses affaires, vraiment 
dites- le moit cela était-il vraiment, vraiment nécessa1re? Non 
et non!" ( 151 J 
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Dans le premier exemple la gradation est bien faite à l'aide 
d'une expression de degré: l'adj, exclamatif guels. Mais comme les 
deux termes ont le même nombre de lexèmes, on ne peut pas parler 
d'une vraie expansion, mais plutôt d'une intensification, due au 

fait que quels est plus lourd de signification que ~· 
Dans le deuxième exemple il y a une gradation qui doit son effet 

à tant que trois éléments expansionnistes: un compl. de manière: 
en nage, un adv. de temps exprimant un degré: longtemps, et un compl. 
de conséquence: jusgu'à s'étouffer. L'auteur se sert donc de moyens 
assez forts pour décrire l'horreur de la fuite de Salimata. A 
l'intensité des peines de Salimata vient encore s'ajouter l'énumé­
ration des obstacles qui heurtent ses pieds: les ronces, les gués 
et les graviers. Mais, formellement, cette accumulation sépare en 
même temps les deux termes identiques couru et l'exemple tombe en 
dehors des limites de la figure d'épizeuxis. 

Ceci est également vrai pour le dernier.exemple, où les deux 
dites-le moi sont encore plus éloignés l'un de l'autre. On re­
connaît néanmoins la façon de s'exprimer à l'aide d'un adv. affirma­
tif vraiment, caractéristique de 1' épizeuxis élargi. ,Cet exemple, 
comme le précédent, fait preuve de plusieurs figures de répétitions, 
en fait, d'une véritable cascade d'éléments répétés: deux épizeuxis 
purs: vraiment, vraiment et Non et non! et deux accumulations 
anaphoriques: près de x 2 et pour x 2. En plus, l'épizeuxis élargi 
et l'épizeuxis pur sont liés par leur lexème commun vraiment, qui 
par sa répétition à trois reprises reçoit un poids extraordinaire. 



ANAPHORE (X ••• , X ••• ) 

L'anaphore est "une figure qui consiste à r~p~ter un mot au 
d~but de plusieurs vers, phrases ou membres de phrases."35 
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Ses fonctions sont surtout ~motive et po~tique, parfois aussi 
conative. La fonction ~motive est particulièrement soulign~e par 
Morier: 

"L'anaphore est justifi~e par toute espèce d'insistance, celle 
de la volent~, de la pers~v~rance, de l'amour imp~rissable, ou 
de la haine implacable: 

Rome, l'unique objet de mon ressentiment! 
RQID§, à qui vient ton bras d'immoler mon amant! 
Rome, qui t'a vu naitre, et que ton coeur adore! 
Rome, enfin, que je hais parce qu'elle t'honore! 

Corneille, Horace, IV, 5. 
Celle de l'indignation c-il cite un exemple]. 

·Celle du lyrisme, de l'é'loquence o.u plus simplement ·du 
chagrin (autre exemple]. Mais partout 1' anaphore doit être 
le signe d'un sentiment3gont la répétition seule réussit à 
épuiser· 1' expression." . 

Selon 0ysleb0, l'anaphore est celle des figures r~p~titives 
qui est capable d'exprimer les sentiments les plus disparates. 
Mais 0ysleb0 1 comme Albeck, met aussi en avant ce ·qu'ils appellent 
le côt~ "rh~torique" de l'anaphore, c'est-à-dire ses fonctions 
po~tique et conative, 

L'anaphore sert donc, comme l'~pizeuxis, à intensifier l'expression: 
v~hiculer des ~motions fortes ou insister sur certains côt~s du 
message. 1\'lais l'anaphore relève moins que l'~pizeuxis du langage 
spontan~; elle doit plus à la r~flexion. Cette tendance quant au 
ni veau de style: 1' ~pizeuxis comme une tournure de langage spontan~ 
et l'anaphore comme une expression du langage soutenu, est soulign~e 
par le fait qu'il y a moins d'exemples au style direct et moins 
d'exclamations parmi les anaphores que p,armi. les ~pizeu.."<is. 

/1' ,. ' / r -, ' 

L'anaphore est la plus commun~ment répandue des figures de la 
r~p~tition identique37, Rien de surprenant, donc, à ce qu'elle soit 

aussi la plus répandue de ces figures dans le roman de Kouro~ma, 

avec 1408 exemples. 
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Critères de définition pour l'anaphore 

Certains problèmes formels se posent pour la définition de 

1 'anaphore • 
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1. Le premier en est: faut-il que les éléments initiaux soient 
entièrèment identiques, ou peut-on accepter des variantes morphé­
matiques de genre et de nombre et des variantes dues à l'entourage 
phonétique (élisio~,contraction,etc.)? 

Variantes grammaticales: 

"Au large, seul maitre et omniprésent, le soleil, Son éclat, 
~miroitements sur l'eau et~ chaleur," (51) ---

"Maudit griot! Maudi t\'l toux!" ( 13) 

Variantes phonétiques: 

"... et elle s'effondra, ~ vautra dans les peines et pleurs 
sur le seuil.,.-( 40) -

"Mais pourquoi Fama, qui(all{l.it à la puissance, au pouvoir, ne 
rêvait-il pas de lune?" 204) 

0ysleb0 parait accepter les variantes dues à la servitude gram-
maticale; parmi ses exemples' nous notons ainsi une anaphore qui se­

) pose sur la répétition d'un pronom possessif décliné en genres. 
3 

,,-. 
1. 

} Morier et Fontanier, par contre, n'ont incluSaucun tel exemple. Dans 
cette étude nous allons les inclure, les nommant anaphore-polyptotes 
pour les distinguer des anaphores qui répètent des éléments entière­
ment identiques, appelées par nous anaphores entières. 

Les anaphore-polyptotes comprennent uniquement les suites où iln' 
y a aucune répétition entièrement identique. 

2. Le deuxième problème concerne 1 'anaphore réalisée à 1' intérieur 
d'une accumulation: faut-il que tous les membres d'une accumulation 
soient anaphoriques pour qu'on puisse parler d'une "accumulation 
anaphorique"? 

"Une petite lumière qui veille et éloigne d'autres âmes errantes, 
les mauvais sorts et les mauvais génies." (99) 
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11 ••• dix années de cotisations pour lui, son fils ~s~e=s~d=i;x 
femmes, ses soixante boeufs et ses troiS"cam1ons," (8B) - -

J, Et encore: les accumulations contenant dans une même suite aussi 
bien des anaphores entibres que des anaphor~polyptotes, comment 
faut-il les définir? 

"Le souvenir de l'enfance, du soleil, des jours, des harmattans, 
des matins et des odeurs du][orodougou~ayèrent~outrage et 
noYèrent la coffie. Il ( 20) 

"Et c'était lui qui se trouvait ill\, bout de la course, gg terme 
de la nuit, à l'achèvement de l'essoufflement." (47) -

Ce qui nous a décidé à considérer ces exemples comme des anaphore.s 
partielles plutôt que des anaphore-polyptotes est la ressemblance 
entre l'anaphore partielle du type inutile et vide ( voir notre 
analyse à la page 59): x •• , x •• , ••• et les anaphores de ce type-
ci: ·--'411:-•• ,_., •• ,x .. ,x •• _, x •• , x •• pour le premier exemple., x .. , x •• , 
••• pour le deuxième. Que les éléments non-anaphoriques dans ces 
cas soient des variantes des éléments anaphoriques n'affaiblit pas 
l'effet de l'anaphor~, au contraire. 

4. La quatrième question est liée aux précédentes: si, dans une 
accumulation partiellement anaphorique, les éléments anaphoriques 
ne se suivent pas, mais sont séparés par des éléments non-anaphoriques, 
est-ce qu'on peut alors parler d'11 anaphore"? 

"Et c'était vrai, ce n 1 était pas un rêve, c'était réel." ( 180) 

"Essoufflée, en nage, en fumée et délirante elle bondissait et 
s 1 agrippait à """'l?ama." (~) 

Encore une fois nous avons préféré inclure, plutôt que d'exclure, 
\\ des répétitions qui ne s'adaptent pas sur tous les points aux 
~-définitions des figures rhétoriques. C'est que l'organisation des 

séquences semblent parfois suggérer qu'il ne s'agit pas d'une variante 
gratuite mais d'une variante voulue, comme dans les deux exemples 
cités. Dans le premier, l'anaphore est organisée selon le principe de 
la symploque: deux membres anaphoriques embrassent un membre médian 
non-anaphorique; dans le deuxième il y a une disposition chiasmique~ 
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les deux participes, non-anaphoriques, se trouvent en position 
périphérique et les deux locutions prépositionnelles, anaphoriques, 
sont en position centrale. La disposition en symploque est très 
répandue et sera appelée anaphore-symplogue. 

Nous avons donc enregistré et classé ces exemples parmi les 
anaphores partielles. •. ___ ··_ .... ·-·~·-~ ·. 

Essai d'évaluation de l'élément anaphorique 

tj/ Dans le précédent nous avons tenté une approche formelle et 
1'

1 structurale à 1' anaphore, 
~'- ' 

en vue de la définir. 
Maintenant nous allons aborder une autre question qui â '.est posée 

\... ft pour nous: qu'est-ce qui fait qu'une figure de style est efficace, 
'' ou plus précisément: qu 1 est-ce qui rend une anaphore plus expressive, 

plus poétique ou plus persuasive qu'une autre? 
Ce qui a provoqué chez nous cette question est le grand nombre 

d'exemples où l'anaphore repose sur la seule répétition de la prép. 
~ ou des articles du nom, surtout~~ ~et les. Formellement 
ces anaphores ne le cèdent en rien aux autres anaphores, et pout­
tant le lecteur sent bien qu'il y a une différence quant à 
1 1 expressivité ou à la beauté de-. ces anaphores et celles 
d'autres, répétant des éléments plus inattendus ou plus étendus. 
Prenons comme exemple les deux anaphores suivantes: 

"Le sous-préfet, le secrétaire général/, le gouverneur, le 
parti unique exul'fé'rent." (137) · - -

"Qu'est-ce qui prime dans la volonté d'Allah? La maternité 
sttrement, la maternité d'abord." (43) 

lW de .. 
Dans le premier exemple, l'anaphore ne fait que soutenir l'effet 
l'accumulation. La répétition de~ n'apporte en soi ni enchante­

ment sonore ni augmentation d'intensité. Dans le deuxième exemple, 
par contre, la répétition de la maternité intensifie l'expression 
du désir ardent de Salimata, et les deux phrases elliptiques, 
identiques sauf pour l'adverbe, frappent justement à cause de cette 
répétition. 

L'idée nous est alors venue d'examiner si l'on pourrait classifier 
t) 

111 les anaphores selon le caractère des éléments anaphoriques. 
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Notre première tentative a été d'établir la dichotmie morphème/ 
lexème. 

Le morphème est ·une "unité enfermée dans un paradigille clos et 
limité, unité de relation, outil grammatical au signifié restreint"• 
Le lexème, par contre, est une "unité au signifié "plein" , appar­
tenant à des séries illimitées (le nombre de ces unités est très 
grand) et ouvertes (possibilités de renouvellement par perte de 
certains lexèmes et créations de certains autres)". Les morphemes 
et les lexèmes peuvent être combinés et entrer dans un syntagme, 
"une combinaison de monèmes39 ordonnés autour d'un nom (syntagme 

40 -
nominal) ou d'un verbe (syntagme verbal)" · • 

A.première vue cette distinction sémantique semble expliquer pour­
quoi les différentes anaphores sont d'intérêt stylistique variable. 
Mais examinons les morphèmes qui peuvent introduire les séquences 
d'une accumulation: 

· ' \'r } 1· .. ,/ .l 1,
1.' -.: (','.·' 

\~} ·. 1'.\ 1. (v\.t- · • t1 \ .. ;. 
~ ~ 

' ' 1 

1. Les déterminatifs (par exemple: le, mo~ aucun) 
· --~ 2. Les verbes auxiliaires (par exemple; elle avait été enceinte) 

3. Les morphèmes de degré d'intensité et de comparaison (par 
exemple: plus, comme, aussi ••• que) 

4. Les prépositions (par exemple: à, de,~, dans) 
5. Les conjonctions (par. exemple: gue 1 guand, gui) 
6. Les morphèmes négatifs (par exemple: ~1 !!!)41 

La "plénitude" de sens n'est pas la même pour tous ces morphèmes: 
les art. du nom sont plus désémantisés que par exemple l'adj, 

·~· .. 
possessif ou l'adj. indéfini, pour ne prendre que la classe des 
déterminatifs, Il nous a donc fallu abandonner cette distinction 
comme critère absolu de "valeur", mais en ce qui concerne les articles 
et les prépositions ~et à, il nous semble quand même avoir touché 
à un point important. 

A cet aspect paradigmatique s'ajoute l'aspect syntagmatique: est­
ce que la fréquence, dans la langue française, de l'élément répété 
peut expliquer le degré d'effet de l'anaphore? Nous estimons que 
dans une certaine mesure c'est le cas, mais les objections ne 
tardent pas à se présenter: des monèmes fréquents comme les morphèmes 

de négation, par exemple, peuvent prêter à l'énoncé beaucoup 
d'insistance; et du côté pratique il y a le manque de statistiques 
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qui empêche l'application d'un tel crit~re. 
Une derni~re démarche dans nos efforts pour définir, si possible, 

ce qui fait l'impact stylistique d'une anaphore, a été d'examiner 
l'importance de la quantité: c'est-à-dire aussi bien le nombre 

de mon~mes répétés que ie·nombre de répétitions effectuées, ou, . -
autrement dit, le "degré d'anaphorisation" aussi bien que le "dosage 
anaphorique", Illustrons ceci par quelques exemples: 

Degré d'anaphorisation 
Nombre de mon~mes répétés: 

1: "Une nuit elle s'est échaJ?pée, elle a couru seule dans la brousse, 
seule dans la nuit." (42 ) 

2: "Il s'est engagé, il a voulu terrasser les soleils des Indépen­
dances, il a été viii'üëu." ( 175) - -·. -----

3: " ••• , il était prêt tour le rendez-vous avec les mânes, prêt 
pour le jugement d'Al âh." ( 193) · . 

4: "Et les jeunes gens du village, les jeunes gens de l'indépendance, 
éhontés, sont irrespectueux, tous, même J?OUr les choses sacrées 
comme les jeunes femmes des vieux," (134) 

5: "Il ne ressemblait maintenant qu'à une hy~ne tombée dans un puits; 
il ne lui restait à attendre que de 1% volonté d'Allah, que de 
la volonté de la mort." (175) 

Dosage anaphorique 
Nombre de représentations: 

2: "Fama restait toujours pensif, toujours muet," (186) 

3: "Et le jour fixé arriva en effet, un matin de la derni~re semaine 
de l'harmattan, un matin grisâtre et bâtard, un matin comme les 
autres sauf le feu au coeur de.Sal~mata et l'appréhen~ioh et le 
pénible pressentiment qui étra1gna1ent sa maman," \33J 

4! "Et qui préservera des souffles, des mauvaises sécheresses, des 
sauterelles, des ép"fdé'mies et des """f'amines?" ( 141) -- -

5: "Derri~re la tribune, les griots et griottes, les tam-tams ,les 
balafons, les cornist~et les danseurs constitUaient une foule 
compacte e-:rtiigarrée." ( 179) 
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Une répétition de 5 éléments est plus spectaculaire que celle 
d'unau deux éléments, et de m@me une répétition à cinq reprises 
retient plus l'attention du lecteur qu'une simple répétition. 

Mais pour bien juger de son impact il faut de nouveau évoquer 
les différentes fonctions que peut avoir l'anaphore. Un grand nombre 
de monèmes ou de répétitions témoignent d •une certaine maitrise de 
la langue et créent dans l'énoncé des effets sonores et rythmiques. 
La quantité est donc silrement un- facteur poétique. 

Mais quant à la fonction émotive, elle semble trouver une expres­
sion adéquate aussi bien dans le nombre modeste que dans la quantité: 
seule traduit, à notre avis, tout aussi bien la solitude de Salimata 
que prêt pour le ne véhicule la résignation devant la mort de 
Fama. Et l'exemple "~mauvaises sécheresses" (des x 4) est moins 
chargé émôtionnël.lement que "un matin" (x 3). 

Il semblerait que le contenu et le contexte soient des facteurs 
bien plus décis:ifs pour la qualité émotionnelle... du style que la· 
quentitéJquand même celle-ci joue, elle aussi, un certain rôle. 

Dans Les Soleils la fonction conative est moins souvent la 
première fonction des anaphores que les fonctions poétique· et émotive. 
Mais quand elle apparait, elle est souvent exprimée par tm tricolon, 
figure quœ rhétorise encore l'expression: 

"La politique n'a ni yeux, ni oreilles, ni coeur; ••• " (164) 

"La plus belle harmonie, ce n'est ni l'accord des tam-tams, 
~l~'~a~c~c~o~r~d~d~e~s xylophones~ ni l'accord des trompettes, c'est 
1 1accord des hommes." (1t51 

ni -
Le premier de ces exemples est un commentaire d'auteur sur la 

politique, l'une des préoccupations pricipaleldu roman. Le deuxième 
exemple fait partie du discours politique d'un personnage; c'est 
le président qui s'adresse aux prisonniers libérés en vue de se 
justifier et de gagner leur confiance. 

En conclusion il faut dire que le contenu sémantique, la fréquence 
des monèmes anaphoriques, le nombre de répétitions ainsi que le 
nombre de monèmes répétés sont, tous, des facteurs ayant de l'import­

ance pour la "valeur" stylistique de l'anaphore; ils jouent ensemble 
et font de l'anaphore une figure plus ou moins efficace, que ce 

soit du point de vue de la fonction poétique, de la fonction émotive 
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ou de la fonction conative. Mais nous n'avons pas trouv~ possible 
de nous servir de ces critères comme principes de classement et 
nous les retiendrons donc simplement comme des moments pouvant 
guider notre choix de citations. 

R~alisation de l'anaphore 

1. Tout comme l'~pizeuxis s'av~rait particulièrement bien adapté 
à la gradation, l'anaphore semble naturellement liée au parallélisme, 
des él~ments identiques introduisant des membres parallèles. 

"Syndicat des transporteurs ou s;mdicat des bâtards, Fama s'en 
moqua~ t." (64) 

"Tout autre dire est mensonge et il n'y a plus de bièn dans le 
mensonge comme il n'y a pas de sang dans le gr~iion, conclut-il." 
( '7'7) 

2. L'anaphore se réalise souvent aussi à l'intérieur d'une accumula­
tion, car l'énumération prête facilement à une introduction pareille 
des séquences, elle aussi. 

"Quand on a enterré deux maris, on doit se dire que les hommes 
n•oriplus aucun jus, aucun piment qui vous soit étranger." (93) 

"Les gens de l'indépendance ne connaissent 
l'honneur, il? sont capables de tout, même 
une abe~lle•"\ 175) 

ni la vérité, ni 
de fermer l'oeiî sur 

3. Parfois l'accumulation contient un parallélisme anaphorisé, et 
nous avons alors une combinaison des deux réalisations de l'anaphore. 

"En hlein .jour, en plein Togobala, lui le dernier Doumbouya 
dèn t parasite de ses serviteurs!" (132) 

"Et Diamourou son griot était là, le griot dans la parole ~tait 
dans le propre .de sa caste, comme un Doumboura dans la guerre, 
!;!:; poisson dans l'eau ou un oiseau·o.ans le c~el." (140) 

4. Il est plutôt rare que l'anaphore ait lieu hors ces deux figures 
de répétition variée, le parallélisme et l'accumulation, mais cela 
arrive. Nous en avons relevé 38 exemples. 



59 

"Cette avenue centrale, Fama la connaissait comme le corps de 
sa femme Salimata; cette avenue centrale parlait et du négoce 
et de l'agitation anticolonialiste." (22) 

"Toutes les nuits Fama pensait, s'imaginait la tournant, la 
caressant, !•écartant après la retraite du aeuil. Toutes les 
nuits, sauf - faut-il le mentionner - les deux nuits précêdant 
le grand palabre: un lundi et un mardi." (135) 

Analyse d'une anaphore 

Avant de procéder à la systématisation détaillée des exemples, 
présentons l'analyse d'une anaphore pour montrer son fonctionnement 
dans l'énoncé, C'est un exemple complexe: une anaphore partielle, 
à laquelle s'ajoute un troisième membre qui en fait une gradation, 
réalisée à l'intérieur d'~ accumulation et constituée de deux 
membres parallèles, 

Si nous avons inclus dans l'analyse des réflexions sur le jeu 
des connotations, c'est que celles-ci soutiem1ent la fonction émotive 
de l'anaphore en contribuant à l'expression du mépris éprouvé par 
Salimata pour son mari. 

"Dans la maison Fama était là, dispersée sur une chaise, inutile 
et vide la nuit, inutile et vide le jour, chose usée et fatiguée 
comme une vieille calebasse êbr?cMe." (55) 

Les deux membres parallèles inutile et vide la nuit, inut.ile et 

lr'l 

vide le jour permettent de répéter et donc d'insister sur 
1
le fait 

que Fama est paresseux et stérile, tout en introduisant la fin 
variée des syntagmes: la nuit et le jour, Ces deux lexèmes,~ 
et jour, forment ensemble l'idée de "tout le temps" et confèrent à 

l'expression une note plus forte d'insistance, En plus, il y a des 
connotations de nuit et de jour que rejoignent certaines connotations 

'! d'inutile et de vide: celui qui ne travaille pas est inutile, or, 
· le travail est essentiellement une activité de jour. 

" 1 /'/; 1 . Etre ~ veut d~~ )L.cçmtexte dire être sans germe d 1 enfant, et 
1 l'amour se fait en général la nuit. Fama ne remplit aucune de ces 
1 fonctions, il est donc "absolument" inutile -nouvelle intensification 

de 1' expression, Même inutile et ~ ont des cormotations en commun 
dans ce texte, car le point de vue est celui de Salimata et comme 
nous savons, un Fama incapable de l'enceinter est pour elle un Fama 

"inutile". Le mépris de Salimata est donc parfaitement exprimé: Fams. 

est complètement inutile tout le ternEs• 
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Précisions .. de· c.lassement 

Notre classement tiendra d'abord compte de la r~alisation de 
l'anaphore, Nous ~tablirons quatre parties: l'anaphore dans l'accu­
mulation, l'anaphore parall~lis~e dans l'accumulation , l'ana­
phore dans le parall~lisme et l'anaphore hors de toute r~p~tition 
vari~e. Pour d~limiter l'~tude, nous allons enregistrer, sans 
analyser, les anaphores r~alis~es hors des figures de la r~p~tition 
vari~e. 

A l'int~rieur des trois premières cat~gories nous allons op~rer 
les dichotomies d~jà d~finie·~: anaphore entière/anaphore-'"olyptote 
et anaphore totale/anaphore partielle, et en plus nous avons trouv~ 
utile d'instituer une troisième dichotomie: l'anaphore comme seule 
figure rh~torigue identique et l'anaphore combin~e avec d'autres 
figures rh~torigues identiques, 

Nous avons illustr~ ce plan par le sch~ma ci-dessous: 

CLASSEMENT DES ANAPHORES 

Ana. r~alis~es Ana. par allé- Ana. r~alis~es Ana. r~a-
dans des lis~es r~alis~es dans des lis~es hors 
accumulations dans des parall~lismes ~e toute 

accumulations r~p~tition 

vari~e 

Ana. Ana.· Ana. Ana.- Ana. Ana.· 
ent. polypt. ent. polypt. ent. polypt. 

• • • • • • 
+> • 

~ 
• 

~ • 
~ 

• 
~ 

• +> • 
+> +> +> >< +> >< +> +> 

0 a! 0 ro 0 0 0 0 
+> p, +> p, +> p, +> p, +> p, +> p, 

• • • • • • • • • • • • ro a! ro ro a! a! ro ro ro ro ro ro 
@ @ f,j § § @ @ @ @ @ § @ 

• • • • • • • • • ~ 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 • ; 0.0 0.0 0.0 
·.-1 ..... ..... ..... ..... ..... 0.0 0.0 ..... ..... ..... ..... 

• 'H • 'H • 'H • 'H • "" • 'H • ..... • ..... • 'H • 'H • 'H • 'H 
0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 'H bj) 'H 0.0 0.0 0.0 0.0 ..... Ill ..... Ill ..... Ill 

~ 
(/l ..... Ill 

~ 
(/l ..... ..... .... (/l ·ri (/l ·ri (/l ·ri (/l 

'H Q) 'H Q) 'H Q) Q) 'H Q) Q) 'H (/l 'H (/l 'H Q) 'H Q) 'H Q) 'H Q) 

>< >< >< >< >< >< Q) Q) H >< >< >< 
Q) +> Q) 

~ 
Q) 

~ tj +> Q) +> 
~ ~ 

Q) >< Q) >< Q) 

~ 
Q) +> Q) .p Q) 

~ s @ s s @ .-1 @ .-1 ~ .-1 +> .-1 .-1 @ .-1 @ s a! ro ;::J ;::J a! ;::J ;::J @ ;::J ro ;::J ;::J a! 
Q) Q) Q) Q) Q) Q) Q) a! Q) Q) Q) Q) Q) 
(/l + (/l + (/l + Cil + (/l + (/l + Ill + (/l + Cil + (/l + (/l + Cil + 
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Et voici , en chiffres, la répartition des anaphores de notre 
corpus, au niveau I: 

1. Anaphores réalisées dans des accumulations: 
2. Anaphores parallélisées réalisées dans des acct~ulations: 
3. Anaphores réalisées dans des parallélismes: 
4. Anaphores hors de toute répétition variée: 

643 ex. 
161 Il 

566 Il 

38 Il 

1408 Il 

Quant à l'accumulation et le parallélisme,ils seront traités en 
tant que tels dans la partie sur la répétition variée. 

Anaphores réalisées dans des accumulations simples 

Précisions: 

Par cette appellation nous entendons seulement une anaphore qui 
l~e les membres d'une accumulation et non une anaphore qui peut 
paraître ailleurs dans la phrase. t 

QU:ant à l'accumulation, c'est une "énumération de détails qui 
finit par frapper le lecteur" ou bien une énumération "dans laquelle 

42 
les actions sont reprises par des verbes" • Ajoutons qu'il faut 
que les membres de l'accumulation aient la même fonction syntaxique. 
Pour une définition plus précise nous renvoyons au chapitre con­
sacré à l'accumulation. 

Nous avons relevé 1274 accumulations en tout et 804 de celles-ci 
sont anaphoriques, soit 64,7%. 

Mais comme déjà dit, et illustré dans le schéma ci-dessus,celles 
des accumulations anaphoriques qui sont en m§me temps des parallélismes, 
seront traitées comme une catégorie propre, une troisième catégorie 
d'anaphores, Il s'agit de 161 exemples. 

Des 643 autres anaphores réalisées à l'intérieur d'une accumula­
tion, 322 exemples apparaissent dans des phrases contenant une seule 
accumulation, appelées par nous accumulations simples. Presque le 
même nombre, 321 exemples, apparaissent dans des phrases contenant 
plus d'une accumulation, appelées par nous accumulations multiples: 
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"Fama continua pourtant à marcher de palabre en palabre, à courir 
saluer, lanuit, ~député, ~ministre, tel conseiller7" (164) 

"Les chasseurs se dépassèrent en miracles, en sorcelleries, et 
beaucoup de génies, beaucoug d'animaux, beaUëoup de morts sous 
des tormes humaines assJ.st~rent à la fête pour rendre le SUJ?rême 
hommage au savoir.et à l'expérience du vieux disparu." (188) 

f!Yf n~( [1 < 1·'.'} 

P 
1 Le problème avec ces •accumulations multiples"est de savoir comment 
les classifier. Les différentes accumulations rassemblées dans une 
seule phrase ··sont liées entre elles de di verses façons: elles peuvent 
être subordonnées les unes aux autres, elles peuvent être coordonnées, 
juxtaposées ou encore indépendantes les unes des autres. (Le premier 
exemple cité montre une subordination: la deuxième accumulation est 
le compl. d'objet d'un des verbes de la première accumulation. Le 
deuxième exemple contient deux accumulations indépendantes, réalisées 
dans deux propositionscoordonnées.) 

Il y a donc, pour commencer, le problème de distinguer, de 
séparer les différentes accumulations pour pouvoir ensuite les 
examiner et classifier. Ceci est particulièrement épineux dans les 
cas où il y a subordination d'une accumulation à un membre d'une 
autre accumulation, comme dans le premier exemple cité. 

A ce problème, qui en fait concerne l'accumulation et non l'ana­
phore, mais qui se pose ici dans les cas où il y a plusieurs 
accumulations anaphoriques dans la même phrase, s'ajoute les con­
sidérations déjà évoquées pour la définition et la classification 
des anaphores. 

Au lieu de segmenter la phrase en 2, 3 , 4, 5 ou même 6 accumula­
tions, et dans l'espoir de garder la vue d'ensemble de l'unité qu'est 
la phrase, nous avons choisi de traiter l'accumulation multiple 
comme une catégorie propre, une "catégorie mixte" où il y a "une 
superposition de plusieurs tropes" 43 , et de l'examiner en tant 
qu'accumulation dans le chapitre sur la répétition variée. 

Nous avons donc trouvé nécessaire d'établir une nouvelle 
dichotomie à l'intérieur des anaphores réalisées dans l'accumulation: 
des accumulations multi~les et des accumulations simples. Cette 
dichotomie s'opère au niveau I, ainsi que l'illustre le schéma ci­
dessous: 
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I ANAPHORES REALISEES DANS DES ACCUMULATIONS 

A. ACC, SIMPLES B. ACC; l\'IULTIPLES 

II Ana, entières Ana.~ polypt. 

;Hl Ana, Ana. Ana, Ana, 
tot, part. tot. part. 

IV • • • • 
• b.O • b.O • b.O • b.O 

b.O ·ri b.O •ri b.O •ri b.O ·ri 
·ri 'H ·ri 'H •ri 'H ·ri 'H 
'H 'H 'H 'H 

rn rn rn rn 
Q) Q) Q) Q) Q) Q) Q) Q) 

ri ,_, ri ,_, 
~ 

,_, ri ,_, 
;::$ 

~ 
;::$ 

~ 
+' ;::$ +' 

Q) Q) Q) ~ 
Q) ;::$ 

rn rn rn rn <ù 
+ + + + 

• • • • • • • • 
<ù <ù <ù <Il 

~ ~ 
<ù <ù 

.;j .;j .;j ~ .;j .;j <11 

17 exemples n'entrent pas dans nos définitions et sont placés 
sous 'fiivers", 6 de ces exemples contiennent deux anaphores diffé­
rentes dans une seule accumulation, élevant le nombre d'anaphores 

à 23. 

Les suites d'exclamations sont des accumulations spéciales. Vu 
leur caractère commun ainsi que leur grand e.ffet stylistique, nous 
avons choisi de les traiter à part. Il s'agit de 56 exemples, dont 
19 sont anaphoriques (trois contenant deux accumulations anaphoriques). 

Voici enfin le tableau d'ensemble des anaphores dans l'accumula­
tion: 

1. Anaphores non-parallélisées dans des accumulations simples 
("divers" inclus) 300 ex. 

2. Anaphores Paralleliséos dans des accumulations simples 
3· Anaphores dans des suites d'exclamations rparallelisées 

et non-parallelisées pareillement) 
4. Anaphores dans des accumulations multiples (parallelisées 

et non-parallelisées pareillement) 
Nombre total 

161 ·" 
11 

22 Il 

321 tl 

804 Il 
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- Anaphores non-parallelisées dans des accumulations simples 

C'est dans ce groupe que nous trouvons les plus banales des 
anaphores. 

Ceci est dÛ au fait que dès que l'élément anaphorisant ou le syn­
tagme dont il est le constituant sont de .deux monèmes ou plus, les 
parallélismes naissent facilement. Or, les anaphores parallélisées 
sont traitées à part et nous avons sous la main seulement des 
anaphores non-parallélisées. Pour des raisons pratiques nous avons 
défini un parallélisme comme un syntagme de plus de 2 monèmes para~ 
lèles, ceci pour éviter que tous les noms ayant un déterminatif 

et tous les verbes réfléchis ne soient classés comme des parallél~ 

ismes!Nous sommes conscients du fait que même des syntagmes d'un ou 
deux monèmes peuvent être, en principe, des parallélismes.) 

1 Les syntagmes auxquels nous avons affaire ici sont donc le 
:1 plus souvent de peu d'étendue, et les séquences répétées de peu 

1
\ d 1 importance. Les syntagmes sont en général construits avec: 

1) un déterminatif+ une entité nominale 
2) une prép. +un régime 
3) un autre morphème introductif + un lexème 

\ Dans la quasitotalité des cas l'élément anaphorique est donc un 
morphème, et un grand nombre de ces anaphores sont nées plutôt de 
la structure de la langue française que d'un effort voulu de la 

> .• 

part de l'auteur. 
Quant à la fonction de 1 1 anaphore dans ces cas, elle est en général 

secondaire et soutient la fonction de l'accumulation. 
Malgré leur nombre important, nous allons donc passer ces 300 

anaphores assez rapidement en revue. 
Examinons d'abord ~o-que peuvent nous dire, dans ce groupe, 

les dichotomies. 
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Répartition des 300 exemples par dichotomies 

Anaphores entières 258 ex. 86 % 
1 Anaphore .. -polyptotes 42 Il 14 Il 

Anaphores totales 18 3 Il 54,67 Il 

2 Anaphores pari?ie:lles 117 Il 45,33 " 

L'anaphore comme seule figure 178 " 59,33 " 
3 L'anaphore combinée avec d'autres 

figures 122 " 40 '67 " 

La première dichotomi~ anaphore entière/anaphore-polyptote, 
nous révèle une répartition intéressante: tant que 163 des 300 
exemples contiennent des anaphores entières dans toutes les posi ti cm;, 
et, en plus, 96 contiennent des anaphores entières.dans quelques­
unes des positions. 41 seulement sont faites avec des anaphore -
polyptotes uniquement. Concession faite à la servitude gra.mmaticalè 1 

il semblerait que l'auteur ait fait un effort pour rassembler des 
lexèmes ayant une introduction identique. 

Quant à l'opposition totale/partielle, elle montre au contraire 
une répartition presque égale, avec ~~e légère préférence pour les 
anaphores totales: 144 totales contre 92 partielles parmi les ana­
phores entières, et 20 contre 21 parmi les anaphore -polyptotes, 
soit en tout 164 anaphores totales et 113 anaphores partielles. 

Les anaphores totales sont, en principe~plus intéressantes que 
les anaphores partielles, mais il y a l'exception mentionnée où 
les membres anaphoriques sont disposés de façon à former des figures 
rhétoriques. Nous avons relevé 9 exemples d'une telle rhétorisation 
supplémentaire, dont 7 symploquiques et 2 chiasmiques. 

La distinction l'anaphore comme seule figure/l'anaphore combinée 
.. 

avec d'autres figures sert, sur le plan pratique, à repérer les 
autres figures. Sur le plan stylistique, elle sert à montrer l'éton~ 
nant degré de rhétorisation des accumulations. Dans 122 cas, ou 

40% des accumulations simples,, les membres de l'accumulation sont 
liés par d'autres figures rhétoriques. (Comme pour l'anaphore, nous 

considérerons dans ce chapitre seulement les figures liant les 
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membres de l'accumulation.) 

1. L'anaphore comme seule figure 

Regardons donc d'abord les accumulations où l'anaphore est la 

seule figure. 

-Parmi les anaphores entières et totales, on s'attendrait à trouver 
des exemples intéressants. Or, la plupart de ces 102 cas où 
l'anaphore est la seule figure, sont banallx ,46 répètent des 
articles du nom et 25 des prépositions, dont 12 sont la prép. de 
et 3 la prép. à. En tout, 98 exemples répètent des morphèmes, et 
seulement 4 'des lexèmes. 

Morphèmes: 

1. "Une nuit, dans le l:it,un bébé vint se coller à Salimata et se mit 
à la téter, les succions ont brülé les seins gauche et droit, 
elle le tâta, tout chaud, tout rond, tout doux." (52) - - -

2. "Pourtant, Allah et son prophète, vous le savez, vous nous avez 
fabriqués ainsi, aucunedrogue, aucune prière ne peut ragaillardir 
un vidé comme Fama, au point de l'exciter tous les soirs comme 

. un jeune pubère • . • " ( 29) 

3. "La vendeuse comme du profond d'un puits leva la t@te et les 
regarda; ils turent leurs chuchotements et silencieux comme des 
pierres présentèrent leurs mains, leurs infirmités." (62) 

4. "Fama ne voulait plus revoir la capitale, ses maisons, ses rues, 
~ hommes; il ne voulait plus respirer sonë:ir." ( 191 )--

5. "Pour la troisième fois éile passa la lagune mais plus malheur-
euse, plus indignée," (64) . 

6. "Avec les colonisateurs français, avaient débarqué des Dahoméens 
et les Sénégalais qui savaient lire et écrire et étaientdes citoyens 
français ou descatholiques; des nègres plus malins, plbs civilisés, 
~travailleurs que les originaires du pays, les mem res de 
ra-tribu de Sery." (89) 

7. "Bref, Fama avait refusé Mariam parce qu'il n'avait !1_ les reins 
ni l'argent." (93) 

8. "Ni margouillat !1_ hirondelle." ( 108) 

9. "Ce qui avait arrllté Salimata ces derniers temps n'était ni 
l'amourJ ni le caractère sacré du mariage, ni les longs sûüvenirs 
communs!' n92) 
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10. "Et la nuit ne connaître, ne recevoir que les ruades d'âne. 
Non!" (34) - · -

11. "Oui, d'accord, Fama était sans pareil,~ limite," (140) 

12. "Balla, sans empressement, sans la petite peur (n'avait-il pas 
lui-même ~des sacrifices pour amener et favoriser cette 
rencontre!) répondit calmement: "Lequel ?"" (127) 

13, "Sa maman s'épuisait ~ lamentations, en pleurs," ( 32) 

14. "En vérité, Fama ne tenait pas sur du réel, du solide, du 
défini tif .. • " ( 110) - -

Lexèmes: 

15. "Tous les 
ces génies 
ces génies 
mènent les 

Commentaires: 

Malinkés ont entendu parler des génies chasseurs, 
vivant de sang chaud et surtout avides de sang humain, 

qui conduisent les animaux sauvages comme les bergers 
troupeaux." (126) 

La plupart des 15 exemples cités servent à intensifier l'expression 
d •un sentiment ·., 

Le premier exemple est particulièrement expressif: trois séquen­
ces bisyllabiques, faite chacune de deux monèmes toniques, forment 
une série de 6 mots toniques, mots qui reçoivent ainsi un grand 
poids, La répétition initiale det.out trouve un écho dans la rime 
intérieure tout doux qui termine la série, et le monologue intérieur 

it~de Salimata monte comme une plainte vers Allah, Les exemples 10 et 
13 sont également des pensées de Salimata et expriment son indigna­
tion devant le mari paresseux (no 10) et ses souvenirs amers de 
l'excision et du viol (no 13). 

Les exemples 2, 4, 9 et 14 sont l'expression des sentiments de 
Fama, tous au style indirect libre, rendant ses pensées, Dans no 2 
il s'adresse à Allah pour lui faire part de son désespoir devant la 
stérilité du mariage et les efforts de Salimata pour le "regaillardir': 
Dans l'exemple 14 Fama fait le bilan de la situation, le premier 
matin de son retour à Togobala, et l'anaphore rend bien l'ambiance 
de décrépitude qui règne dans l'ancienne capitale, et l'humeur 

rêveur de l'ancien prince, 
No 4 exprime se réaction en quittant défini ti ve·ment la ville 
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après sa libération: un dégoüt profond pour la vie qu'il y a menée. 
No 9 fait partie de la même chaine de réflexions: il voit enfin clair 
et regrette son comportement - trop tard, 

Les exemples 3 et 5 décrivent, tous les deux, les sentiments de 
Salimata à l'occasion du pillage au marché. 

Dans les six au.tx·es exemples: nos 6, 7, 8, 11, 12 et 15, la chaleur . . 
émotionnelle le cède à un ton d'hum~ur ou d'ironie. Aussi ne s'agit­
il plus, sauf pour le no 7, de sentiments de personnages princi­
paux, mais de commentaires d'auteur ou de remarques de personnages 
autres que Fama et Salimata. 

No 6 et 11 sont des énoncés au style indirect libre, attribuables 
à des personnages secondaires; le premier au compagnon de voyage de 
Fama, le deuxième au président du comité à Togobala, Le style in­
direct libre, qui confond les voix de l'auteur et de'ses personnages, 
permet de rendre sensible un écart ironique entre ce qui est dit 
et ce qui est "vrai", selon la fiction ou selon l'opinion de l'auteur 
hors la fiction. L'anaphore, en insistant sur une partie du discours, 
peut augmenter cet écart. Le président Babou, par exemple, en 
insistant par une anaphore sur les qualités de Fama, s'éloigne encore 
plus de ce qu'il pense en réalité de lui -et, d'ailleurs, de ce 
que pense le lecteur de Fama. 

Les exemples 12 et 15 font partie d'un des contes de chasse de 
Balla, mais il est difficile de décider si no 12 est du griot 
Diamourou qui "les connaissait toutes et surtout les racontait mieux 
que 1e vieux féticheur" (126) ou du narrateur, qui 
est celui qui fournit l'information du no 15. Le ton d'humour, au­
quel contribuent les anaphores, est aussisensible dans l'exemple 
8. Cette antithèse anaphorique termine une suite d'antithèses dont 
s 1 est servi l'auteur pour car~tériser les Malinkés et leur "dupli­
cité". 

-Comme la classe précédente, les anaphores entières et partielles 
contiennent peu d'exemples qui mé1·i tent notre attention. nes 50 exem-

/ ples,29 répètent des articles, 11 des prép., 8 des morphèmes 
divers et 2 seulement des lexèmes; Nous n'allons citer que 6 exemples: 
4 où les éléments anaphoriques ont une disposition de symploque et 

2 où cet élément est un lexème. 
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Morphèmes: 

1. "Des oreilles de chauve-souris, un nez éJ?até, des balafres descen-
dant jusqu'au cou: Moussa Ouedrago." (49) -

2. "Pourtant tous ses traits étaient ceux d'un Peul: les tatouages 
tribaux, le maintien sec d'un arbrisseau d'harmattan-et les 
oreilles QTun oryctérope." ( 87) 

3, "Les seuls du Horodougou (du monde, proclamaient-ils) à avoir 
passé les guerres samOriennes, le commandement des Toubabs et 
~ Indépendances." ( 115) -

4. "Il fallait ~ honnir, 1' empoigner, ~ mordre." ( 14) 

Lexèmes: 

5. "Le féticheur et sorcier Balla, 1 'incroyant du village (nous 
viderons dans la suite le sac de ce vieux fauve, vieux clabaud 
vieille hyène), rappela à Fama les pratiques d 1 infidèles." ( 10S) 

6. "Partout me poussent des douleurs; heureusement que je suis un 
vieux fauve, vieux clabaud, vielle hyène!" (114) 

Commentaires: 

1 
Le dénominateur commun de ces exemples est leur caractère de .jeu 

J1 verbal. Pas un des exemples ne véhicule les grands sentiments. Seul 
l'exemple 4 rend les pensées d'un personnage au style indirect libre 
-c'est la réaction de Fama aux insultes de Bamba lors des funé-

railles d'Ibrahima Koné- mais le ton est celui de l'humour. 
Ce qui nous frappe dans les deux derniers exemples, est, à part 

l'anaphore même, sa reprise à six pages l'une de l'autre, et cela 
par deux voiX différentes: d'abord celle du narrateur, ensuite celle 
d'un personnage, Balla. L'impression laissée par cette répétition 
est un clin d'oeil de l'auteur à son lecteur. 

-Des 16 anaphore -polyptotes, 11 sont totales et 5 partielles. 
Aucun des exemples n'ont des lexèmes comme élément anaphorisant 
7 sont des accumulations binaires avec,comme introductionJ~une. 
Trois seulement sont construits avec l'article défini; mais deux 
de ces exemples, relèvéS à plus de 30 pages l'un de l'autre, montrent 
une ressembl~~ce frappante. 



70 

1,_ 11 Un sacril~ge, une honte!" (116) 

2, "(, , , ) : .:!::!!! rien, ~ chiquenade!" ( 66) 

3, "Le vent redoubla d'intensité comme les douleurs et le soleil 
après .!,'excision, la nuit, ~pleurs et~ viol." (76) 

4, "( .. ,)en elle remontait l'excision, le viol,Tiécoura et les 
pleurs;( ••• )" (42) - - -

Commentaires: 
Dans les deux premiers exemples les membres de l'accumulation 

sont partiellement synonymes, et l'anaphore souligne cette ressem­
blance sémantique. L'insistance conférée à ces termes par la 
répétition (de son et de sens) sert à mettre en évidence l'ironie 
des deux énoncés: le fait d'avoir détrôné Fama vu comme un"sacrilège" 

et le pouvoir de faire germer un enfant par magie comme un "rien", 

Les deux derniers exemples sont, par contre, des plus intenses 
émotionnellement, Ils é.numèrent pêle-mêle, dans une accumulation 
zeugmatique, ce qui monte en Salimata à la pensée des terreurs 
subies comme jeune fille, 

2, L'anaphore combinée avec d'autres figures 

Dès qué plusieurs figures rhétoriques lient les membres de 
l'accumulation, celle-ci atteint à plus de musicalité et souvent à 
plus d'insistance, 

Nous avons relevé 99 cas où d'autres figures, en plus de l'ana-. 
phore, soudent les membres de l'accumulation. Ces figures peuvent, 
comme l'anaphore, être partielles ou totales et dans les cas où elles 
sont partielles elles peuvent, comme l'anaphore, former des 

/figures rhétoriques (le chiasme ou 1a symploque) selon leur em- . 
yi placement, Souvent _1' anaphore lie[ cer~ains ~em~res, l'autre figure y_,, t~JJ 
~~d'autres, les deux se complétant en l~ant a~ns~ tous les membres, 

Pour les définitions de ces figures nous renvoyons aux chapitres 
qui leur sont consacrés. 
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R~parti ti on des 120 exemples combinant 1 'anaphore et d'autres figures 

Ana.entières Ana:polypt. 
.IUla. [.IUla • ·JUla. Ana. Divers En tout 
tot. 1 part. tot. part. 

1 • Epiphore 2 - - - 68 -
2. Chiasme 1 - - - - 1 - Symploque 3. 1 2 - - - 3 
4. Anadiplose - - - - - -
5. Polyptote - - - - - -
6. Allit~ration 8 6 2 - 3 19 
7. Assonance - - - - - -
8. Homoioteleuton 18 21 7 15 7 68 
9. Rime 2 1 - - - 3 

10. Plusieurs figures 10 12 - 1 1 24 

En tout 42 42 9 16 11 120 
. . .• f.._ • de dv1 •<? f·t>/J (~ 1";1, .( · 1. · 

En traitantt.êes exemples nous allons ignorer le classement des 
anaphores et ranger nos exemples selon les autres figures qui y · 

paraissent • 

- Anaphore et homoioteleuton 
On voit que 1 'homoioteleuton V de loin l_a figure la plus r~pandue 

après l'anaphore, Comme elle, 
il est souvent banal parce que trop r~pandu, d~pendant 

dans beaucoup de cas de la servitude grammaticale. Ceci est surout 
vrai pour les terminaisons de verbes. Des 68 cas où l'autre figure 
est unhomoioteleuton, 58 d~pendent d'une terminaison verbale, 9 d'une 
terminai~on nominale et 1 seulement d'une terminaison de nombres 

ordinaux. 
8 des exemples font preuve d'une disposition rhétorique de 

l'homoioteleuton: 2 chiasmes et 6 symploques. 

1. "Salimata m~ri tait cette faveur, son humanité, ~ foi, ~ chari t~ 
~tant sans limites." (73) -

= 
ni parler - ni 2. "Le ci-devant caquetant ne savait ni 

~couter." (73) -
chanter 

3, "Fama seul et cet unique doigt ~ troue~, ~ mi traille~:"( 20~) 

4. "Sur la lagune les chaloupes montant et descendant coupaient des 
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trainées blanches entre les silhouettes de pirogues s'attirant, 
se mélangeant et disparaissant," ( 45) - -.. - - ......._ 

5. "Epouvantées par les vacarmes, des nuées criardes de chauve­
souris et de tisserins s'échappaient des manguiers, des fromagers 
et des palmiers qui serraient les blaiiëS immeub!im'. "\48) = - === . 

6. "Un féticheur, un lanceur de mauvais sort, un ennemi public 
diJtllah. AÏ ors t 'lï ( 11 5 )"""""" -

7. "Puis un aboiement lointain,un roulement sourd, plus lointain 
encore~d'une auio, si ce n'etait pa~ déferlement des 
vagues; le va-et-vient des lumi~res •••. " (36) -

8. "Du sous-préfet, de la contre-révolution, de la réaction, mais 
c 'lètai t grandement grave!" ( 136) - -

9. "Il y avait de la contre-révolution, de l'authentique réaction 
h Togobala!" ( 136) .........,. 

Commentaires: 
Le premier exemple montre la disposition en symploque de.s 

terminaisons de l 1homoioteleuton. 
Dans les accumulationSoù tous les membres comméncent et se ter­

minent parall~lement, l'effet est rehaussé. C'est le cas pour les 
exemples 2, 3 et 5. 

Des effets autres que 1' anaphore et 1 •homoioteleuton, mais diff­
iciles h classer, peuvent aussi contribuer h lier les membres et à 

·augmenter le char~e sonore de l'énoncé. 
Des semi-assonances : ~-/e/, /a/-/e/ lient 2 des 3 membres 

J dans les 2i~me et 5ième exemples • 
La répétition du groupe de consonnes tr dans le 3ieme exemple 

s'approche d'une allitération. Dans no 4 il y a un deuxi~me homoio­
teleuton en -ant: "les chaloupes mont~ et descend~"· Avec le 
triplehomoioteleuton des "silhouettes de pirogues s' attir~, se mélange­
ant et disparaissant" - et donc 5 participes présents en tout -
cette phrase donne une impression du mouvement des vagues et 
du balancement des bateaux. 

A côté de l'homoioteleutontriple en -ment dans l'exemple 7, la 
répétition irréguli~re de lointain marque cette phrase. Liée h deux des 
membres,l'épith~te s'éloigne dans le deuxi~me membre du mot noyau 
et illustre ainsi le sens de l'accumulation: l'éloignement des bruits 
dans la nuit, 

Les deux derniers exemples sont une nouvelle démonstration d'une 
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accumulation entière répétée - quoique légèrement variée cette fois 
-mais dans ce cas la répétition entre naturellement dans le 
dialogue entre Diamourou le griot et Fama. L'humour dÙ à l'emploi 
de l'article partitif devant des lexèmes discontinus comme "sous­
préfet" et "contre -révolution" est accentué par l'anaphore et par 

la répétition variée de la suite entière, et l' homoioteleuton -tion 
x2 prête aussi à CES énumérations un certain ton comique. L'allitération 
dans le 8ième exemple , "grandement grave" souligne encore le ton 
légèrement ironique dont ces accumulations sont dotées par l'auteur. 

Sauf les 3ième et 5ième exemples, qui sont des descriptions 
poétiques de la ville, les exemples cités ont tous pour effet 
d'accentuer un ton d'humour ou d'ironie. 

- Ananhore et allitération 
En troisième rang parmi les figures, mais loin derrière l'homoi~ 

teleuton, vient l'allit.érat.ion. A la différence de l'anaphore et 
de l'homoioteleutonelle ne doit rien à la structure même de la 

langue, et témoigne donc :de plus d • imagination et de plus d 1 inventic~·; 
de la part de l'écrivain. 

Nous avons 19 exemples de la combinaison anaphore/allitération. 

1. "Le double, le dja de Fama avait quitté le corps pendant le 
somm~il et avai~ été pourchassé par les sorciers mangeurs de 
doubles." (123) 

2. "Les deux coépouses comme deux poules s'as~alllirent, s'agrippèrent 
l'une au pagne de l'autre." ( 158) - = / 1 - = 

"Une atmosphère irrespirable. La .9.uerelle, la colère, le ménage 
mélangé." (95) -- - = 
"Des méchantes paroles, des maudites, lancées contre Salimata 
pendarrt et après les rites-du veuvage." (41) 

5. "Le 12.agne, les mouchoirs, les joies les propos de l'ilariam sumissa:ient 
àtoût momeii'rdans toutes IëS pensé~s--efr'êves de la nuit." (132) 

Commentaires: 

Il y a un seul exemple d'une disposition rhétorique des membres 
allitérants: no 5. Les séquences allitérantesse trouvent en position 
périphérique, les séquences non-allitérantesen position centrale, 
Cet exemple contient aussi une répétition identique non-organisée 

proche du polyptote: "à tout moment dans toute~ensées". La répétition 
de ~. combinée avec""Tïëffet de l'accu.mulation 
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zeugmatique des biens et des charmes de Mariam, oeuvre à une expres­
sion d'absolu: l'envoO.tement total de Fama à la jeune veuve. 

Dans le ~ème exemple il y a deux allitérations: une qui lie 
les deux premiers membres: /k/ x 2, et une autre, interne, dans le 
troisième membre: /m/ x 2. En plus, il y a un jeu sonore de con­
sonnes dans les deux premiers: "la querelle, la colère" contiennent 
les consonnes /r/ - /1/, /1/ - /r/ et le troisième membre, qui fait 
bande à part, s'approche de 1a paronomaao;/mena.z/- /me1a'ze/. La 
phrase scande un rythme bien connu de la poésie:..,..,._," v-/ /vv- , .... v-. 

- Les cas de combinaisons avec figures autres que 1 ·~omoioteleuton et 
1·, allitération sont si peu nombreuX que nous allons les traiter 

·en bloc. Il s'agit de 9 exemples: 

-Anaphore et épiphore 

1. "Comme toute cérémonie funéraire rapporte, on comprend que les 
griots malinkés, les vieux Malinkés, ceux qui ne vendent plus­
parce que ru~nes ---les Inde endances (et Allah seul peut compter 
le nombre e v~e marc ru~ s ar les Indé endances dans 
la capitale!) "travaillent" t 
raüles." ( 9) 

2. "Abdoulaye!:!! la crispait plus, ne puait plus Tiécoura." (184) 

•Anaphore et rime 

3. A travers les voiles de l'ambulance, des troncs, des ponts et 
parfois !lê..§ villages défilaient." ( 203)" · = -

4. "Celui-ci était ~rand, élé~ dans l'uniforme et surtout (Fama 
allait le consta er dans la su:i,_te) très respectU:e).!X ~):t très 
aimable comme tm homme d'avant la colonisat~on." \t 19b ·-

-Anaphore et chiasme 

5. "Et le Français était aussi et surtout la liberté du négoce qui 
fait le grand Dioula, le Malinké prospère." (21) 

-Anaphore et symplogu~ 

6. "Et après le soleil éclatant et libéré, comme les poussins après 
la mère poule suivaient tous les enfants de l'harmattan: les tour­
billons, les lointains feux de brousse, rE c~ei profond ~bleu, 

1& vol des charognards, la soif, évidemment ~chaleur; tous, 
tous les enfants de l'harmattan." (125) . - -

7. "Rien ne l'avait arrêté: les peurs de la nuit,~ fauves, les 
serpents. Rient" ( 46) 
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Commentaires: 
Dans tous les exemples, sauf le 4ième, l'élément anaphorisant 

est un art, de nom, alors que la répétition des autres figures ne 
doivent rien à la servitude grammaticale, Pour des raisons formelles 
et pour ne pas avoir à instaurer une hiérarchiedes différentes 
figures, nous avons tout de même choisi de traiter ces exemples 
sous l'anaphore. 

La symploque et le chiasme diffèrent des autres figures en ceci 
que la symploque entoure l'accumulation sans en faire directement 
partie, et le chiasme peut être une répétition identique, mais ne 

Il
/( 1 1 est pas nécessairement, il suffit d'une disposition croisée d' élé­

ments de la même fonction, Nous avons quand même groupé ces figures 
parmi celles qui se combinent avec l'anaphore dans l'accumulation. 

Le premier exemple contient deux épiphores, et c'est la première, 
qui est combinée avec l'anaphore et apparait dans une accumulation, 
qui nous concerne ici. Cette épiphore est irrégulière: elle est basée 
sur une répétition transcatégorielle, rendue possible par le fait que 
l'adj. et le subst. sont homonymes: malinkés/Malinkés. La deuxième 
épiphore, réalisée hors de la répétition variée, est également ir­
régulière: comme ~'épiphore de l'exemple 2, la deuxi8me des séquences 
est suivie d'une extension~ dans la capitale, Tiécoura. 

Quant aux rimes, elles sont combinées avec l'anaphore de diffé­
rentes façons: dans no 4 .l'accumulation c'ontient deux paires et la 
rime lie les deux premiers membres, l'anaphore les deux derniers: 
"grand/élégant'; "très respectueux/très aimable", Dans no 3 l'anaphore 
et .la rime touchent les mêmes membres:·~ troncs, ~ p~." 

Le.5ième exemple juxtapose deux expressions presque synomymes, 
et le chiasme permet .de varier l'énoncé: adj. - subst./subst. -adj,. 

Quant à la fonction des exemples, il semblerait que la plupart 
soient motivés par une inclination naturelle pour les jeux sonores 
plutôt que par un impératif émotionnel, et que la fonction poétique 
vienne donc en premier, L.es exemples 6 et 7 cons ti tuent une ex-

ception: ils témoignent des sentiments de Fama et de Salimata. Pour 

l'exemple 6 ceci est en partie dÛ à l'épizeuxis tous, ~· 
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- Anaphore combin~e avec plusieurs figures 

- Nous avons 24 exemples d 1 anaphores. combinées ay_e.c p_lusieurs autres 
figures à la fois. 

1. "E'âtardesl d~routantes, dégoütantes, les entresaisons de ce pays 
mélangeant soleùs et pluies." ( 1 1) 

2. "~ Kouyt~, les Konaté, ~ Diabe~, tous avaient des liens 
de paren e:n' (Tf3) . 

3. "Les amis, ~ parents et même de simples passants déposèrent 
des offrandes ersacr~fices." (9) 

4. "Le soleil se libéra et s'appliqua à évaporg, à fondre, à 
éclairer, et tout se dissipa." ( 102-to'J) - - -= -

5. "Alors nos étudiants et intellectuels nous ont dit de chasser 
·les Français; ça aurait apporté beaucoup ~ ~aisons, g,'f:irgent et 

de marchandises." (89) · - === -==::1, 

6. ·"!rout s 1 y exécutait la nuit: le ravitaillement, les départs, 
les arrivées, les enterrementS:" ( 167) =-- -

7. "Dans tous les cas, ne reste jamais loin des tombes des aïeux; 
un Doumbouya descend;;m~ de Souleymane ~ E,OUsse, ~ ~rospère, 
ne fleurit' ne fruct~üe qu 1 à !rogo bala." n 53) 
-==- - -:=: =-

8. "Les grands hommes sont nés de mères qui ont couv~ les p_eines, 
les ;g_leurs, ~ !ouc:is et ~ !u~ du mariage ••• 'i'l(" 44) 
- --·-- -------

9. "Des gardes présentèrent à Fama un bouffant neuf, un grand 
boubou, une chéclla et des babouches, "'ll'e'ufs au~" TI79) - ... 

10 ·"Famal ( ••• )Un vaurien,~ margouillat, un vautour,~ _y:id~, 
un st~rile. un-reactionna~re, un contre-revo'iüfionnaire ,,.. ( 138) - - -

Commentaires: 
Dans ce groupe les points de ressemblance entre les diff~rents 

membres sont parfois si nombreux que les s~quences atteignent àune 
identit~ absolue sauf pour un seul phonème. C'est le cas dans les 
exemples 1, 2 et 3: d~~outantes/d~goutantes, Koyat~/Konat~ et 
parents/passants. 

Quatre des exemples ont une disposition rh~torique (2 en chiasme 

et 2 "ln symploque ) • Nous 

no 4, la symploque repose 

ainsi que des él~ments de 

en citons 3: les exemples 4 1 5 et 6, Dans 
sur la disposition des éléments allitérants 

llhomoioteleuton: "à évaporer, à fondre, - = 
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à .éclairer". Dans no 5, ce sont les éléments de l'anaphore et de - = 
l'a~litération qui sont symétriquement disposés: "de maisons, 
d'argent et~ marchandises". Dans no 6, enfin, il y a un chiasme 
qui repose sur les det~ terminaisons -ments en position périphérique, 
Le contenu sémantique souligne cette disposition: 
les séquences en position centrale forment une paire antithétique 
et celles en position pé~iphérique en forment une autre. 

No 7 et no 8 contiennent de~ paires allitérantes,et,en plus, 
de~ des 4 membres riment entre e~: "les geines, les Eleurs/les 
souciset les sUeurs du mariag~;·ne Eousse, ne Erospère/ne fleur~ 
- - ====< 
et ne fructifie qu • à Togobala". La rime du 7ième exemple se trouve 
à ~a fin des paires comme à la fin de vers, celle du 8ième exemple 

à l'intérieur de la dernière paire, Le nombre de syllabes contentes 
dans les membres soude encore ces paires: dans no 7 1 la première 
paire est monosyllabique, la de~ième bisyllabique, dans no •. 8 le 
nombre de syllabes va augmentant de 1 à 2, ensuite de 2 à 3. 

No 9 et 10 sont plus compliqués. Ce qui frappe dans la phrase 9, 
est la répétition à quatre reprises du syllabe bou et la double 
représentation de neuf. (Formellement la première est une allité­
ration: b x 3 et une assonance: ou x 2, et la dernière une très 
douteuse-épiphore, liant le premieret1edernier membre.) En plus 
des répétitions identiques il y a un chiasme entre le premier et 
le de~ième membre: subst •. - adj ./adj • - subst. 

Nous allons terminer avec l'exemple le plus complexe, no 10. 

Il s'agit d'un amoncèlement d'appellationslancées par le président 
du comité contre Fama, et les injures sont sémantiquement groupées 
en trois paires: la premièrevisant le mendiant: un vaurien, un mar­
gouillat, un vautour, 1a de~ième l'homme dévirilisé: un vidé, ~ 
stérile, et 1a derniÈlre l'homme poli tique erroné: un réactionnaire, 
un contre-révolutionnaire. 

Les sonorités et le rythme soutiennent cette segmentation en 
paires: la première est organisée selon le principe de symploque, 

d'abord par la répétition: un ~···• un ••• , un~··· , ensuite 
par le nombre de syllabes: 3, 4, 3. La de~ième est soudée par 
1' organisation 4~hiasmique des voyelles: /i-e/ /e-i/ et "un rapport 
d'isochronie" : c'est-à-dire le même nombre de syllabes dans les 
de~ membres. La troisième paire, enfin,a non ·seulement un homojote­
leuton composé de de~ terminaisons différentes, mais aussi une 

répétition du préfixe ~-: un ré ... tion-naire, un ré ... tion-naire4•4 
Le rapport rythmique des de~ membres est celle de la gradation 

la de~ième séquence a plus de syllabes que la première. 
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L'accumulation entière est liée par l'anaphore totale: ~x 7. 
(Nous ne considérons pas ici l'interponction comme un signe qui 
sépare la dernière paire des deux autres, mais plutôt comme une 
variante stylistique), et l'allitération en v établit une relation 
entre la première et la deuxième paire. 

- Il y a 4 types d'anaphores réunis sous ·"di vers". 

( 1) Un ou plusieurs des éléments anaphorisants sont précédés d •un 
petit élément qui n'apparait pas dans les autres positions,Nous 
en avons 7 exemples: 

1. "Qu'importe qu'après que tout fÛt tombé, se fût envolé, ••. " ( 52) - ----
2. "Alors le vieux se déchaina, épaule son fusil et le déchargea 

en pleiœ pei trinë.'""\"8"7) - -

(2) 3 exemples contiennent, en plus de l'anaphore, une répétition 
du noy.au du syntagme: 

3. "Non! C'est un harmattan malingre, famélique, un avorton d'har-
mattan." ( 12b}" = 

4. "~ vrais e;riots, les derniers griots de caste.; ont été en­
terrés avec les grands capitaines de Samory." (16) 

(3) Une accumulation à 8 verbes énumère dans la même suite 2 fois 
le même lexème, mais loin l'un de l'autre: 

5. " ••• le singe en rattrappait un, le grimpait comme le chien 
monte sa chienne, se deiecta~t, puis repu sau~it encore à terre, 
~bondissait, pourchassait (sa trainée était toujours coulée de 
flamme) et rattrappai t un autre homme et le montait." ( 170) 

(4) Dans 6 cas, une seule accumulation contient deux anaphores 
différentes: 

6. "D'autres étalages, d'autres vendeuses et marchands, toujours 
du bruit, toujours des odeurs, et le marché fut parcouru." (54) 

7. "Ces soleils sur les têtes, ces politiciens, tous ces voleurs 
et menteurs, tous ces déhontéS; ne sont-ils pas Ie desert bâtard 
où doit mourir le !Ieuve Doumbouya?" (99) 

8. "Mais le clair, le droit, le sans reste, le sans ennui, c'est 
arrêterun voyagemarqué par le mauvais sort·" ( 151) 
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9. "On ne part pas quand on a la possibilité d'avoir l'argent, d'avoir 
une situation, d'être quelqu'un, d'être ut~le aux amis et aux 
parents." (189) 

Commentaires: 
Dans no 3 et 4 le deuxième terme sert à expliquer ou à renchérir 

sur le premier, comme si le sujet parlant (Balla et Fama, respec­
tivement) améliorait ou précisait son discours en parlant. L'impres­
sion cré~e est proche de celle de l'épizeuxis: vivacité et spon­
tanéité. 

Dans no 5 l'effet de la répétition de rattrappait l'emporte de 
loin sur l'anaphore, très faible: re/r x 2. La réappar~ ion du même 
verbe a une fonction référentielle qu'on reconnait de l'épizeuxis: 
elle exprime l'action itérative. Cette informationest soutenue parl'au­

tre répétition non-organisée de l'accumulation: "le grimpait comme le 
chien monte sa chienne/le montait". Mais la réapparation non-
organisée des verbes a,en plus,pour fonction d'exprimer la confusion 
propre au rêve (il s'agit du rêve funeste de Faro~. 

Les 6 exemples du dernier type sont tous construits de la même 
fa9on: 4 séquences, regroupées en 2 paires. Dans deux exemples, 
( 6 et 7) la 2i ème anaphore est une extension de la première: ces/ 
tous ces et ~le sans. L'effet en est une gradation, une intensi­
fication. Mais même sans cette gradationl'accumulation exprime une 

forte emphase. 

Si nous avons commenté en détail tous ces exemples, insistant 
sur les relations sonores et rythmiques, c'est que nous avons voulu 
montrer l'importance de ces faits pour le style de Kourouma. Ce sont 

-~tt des procé&s que 1' on associe plus volontiers avec la poésie qu 1 avec 7 .. 
la prose, et c'est justement là un point important: la prose de 

~;Kourouma emprunte des moyens qui l'approche nt de la poésie. 
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Anaphores parallélisées réalisées dans des accumulations simples 

Les 161 exemples de cette classe combinèlt·(au moins) trois figures 
rhétoriques: la répétition identique l'anaphore et les deux répéti­
tions variées l'accumulation et le parallélisme. L'anaphore et 

\.l'accumulation ont déjà été définies. Par parallélisme nous compren­
.v ~ons la répétition de la même structure syntaxique d'une phrase, d'une 
·v' proposition subordonnée ou d'un syntagme, en vue de rapprocher deux 

ou plusieurs faits dont on veut montrer la ressemblance ou la 
diSsemblance, 

75 de ces exemples sont des parallélismes absolus,c'est-à-dire 
qu'ils reprennent les mêmes constituants syntaxiques dans 1~ même 
ordre. L'effet sur le style est un rythme marqué et un caractère de 
régularité, d'organisation, auquel contribue aussi l'anaphore. 

"Fétichiste parmi les Malinkés musulmans, il devint le plus riche, 
le plus craint, le mieux nourri." ( 115-116) ' 

"Des injures aujourd'hui, des baffes demain: impossible de tenir, 
comme sur une bande de magnas." (95) 

Mais 86, ou plus de la moitié des exemples, subissent un léger 
changement à ce cadre rigoureux, Nous avons appelé ce changement 

~une déparallélisation, et son effet est celui de l'attente déçue: 
une petite surprise, un élément d'inattendu qui rompt la logique 
et introduit un facteur humain, exprimant en quelque sorte les 
caprices etlesémotions de l'homme. 

"Commerçant et travailleur, il voyageait; elle l'attendait et 
pensait des journées et des nuits entières au bruit de ses pas, 
au timbre de sa voix, au croassement de ses bou~bous amidonnés." (56) 

"Après tout, Fama, tu as beau être le dernier des Doumbouya, le 
maître de tout le Horodougou, tu ne valais que le petit-fils aë 
Balla.'' (152) 

Cette dichotomie, parallélisme absolu/déparallélisation,est 

introduite au niveau I de notre schéma général pour les anaphores 
(nous profitons du schéma pour donner en même temps les chiffres de 

la répartition des exemples): 
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-
I ANAPHORES PARALLELISEES DANS DES ACCUMULATIONS:161 

n~ 

A,PARALLELIS~ŒS ABSOLUS B.PARALLELIS!YIES DEPARALLE-
75 ex. LISES 86ex 

II Ana, ent. Ana,- polypt ~c Ana. ent, Ana;- polypt. 
65ex 1o·ex 76ex. 10 ex. 

III Ana. Ana. Ana, Ana. Ana, Ana. Ana. Ana, 
tot, part. tot, part, tot, part, tot, part. 

57 S:ll 8 ex. 9·ex. 1 ex. 54 ex 22 ex 9 ex. 1 ex 

IV 
• • • • • • • 

bD bD • bD bD bD bD bi) 
• ·ri • ·ri • bD • ·ri • ·ri • ·ri • ·ri • ·ri 

bi) 'H bD 'H bD •ri bD 'H bD 'H bi) 'H bD 'H bD 'H 
·ri ·ri •ri 'H •ri ·ri ·ri ·ri ·ri 
'H rn 'H rn 'H 'H rn 'H !Il 'H !Il 'H rn 'H !Il 

Q) Q) !Il Q) Q) Q) Q) Q) 
Q) 1-t Q) 1-t Q) Q) Q) 1-t Q) 1-t Q) 1-t Q) 1-t Q) 1-t 

3 +> 3 +> ,.., 1-t ,.., 
~ 

,.., +> 3 ~ 3 +> ,.., +> 
@ ~ ;::J +> ;::J ;::J ~ @ ;::J ~ Q) Q) Q) @ Q) œ (!) ()) œ ()) ()) 

!Il rn !Il !Il rn [Q rn !Il 
+ + + + + + + + 

• • • • • • • • • • • • • • • • 

~ 
al al ro ro al ro ro al ro al al al al al ro 
:J :J :J :J :J :J :J :J :J :J :J :J :J :J :J 

35 22 7 1 8 1 - 1 34 20 11 11 7 2 - 1 

ex ex e:x QX, ex ex. ex ex. ex. ex ex. ex. ex. ex. ex. ~x. 

Et voici, en résumé, les chiffres des dichotomies, accompagnés 

des pourcentages: 

Parall. absolus l?arall. déparalJ En tout 
75 ex. 46,6% 86 ex, 53,4% 161 ex. 

1 • Ana, ent, 65 ex. 73,3 % 76 ex. 88,4% 141 ex. 87,6% 
Ana. -polypt, 10 " 26 t 7 " 10 " 11 t 6 " 20 " 12,4 " 

2. Ana. tot. 66 Il 88 " 63 Il 73,3 " 129 " 80' 1 Il 

Ana. part. 9 Il 12 " 23 Il 26,7 Il 32 Il 19,9 il 

3. Ana, seule fig, 50 " 66,7 Il 52 Il 60 t 5 Il 102 Il 63,3 Il 

Ana.+ autres fig. 25 " 33,3 " 34 Il 39,5 Il 59 " 36,7 " --. 

-

1 
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Comme on voit, l'auteur combine à mesure presque égale le para-

)
t llélisme absolu et la déparallélisation. Ce sont deux moyens 

1 ;;;d 1 expr~ssion qui expriment, s~ 1 1 0 n. veut, les deux fa~ es de la per­
/y'sonnal1té de l'auteur: l 1 espr1t log1que et l'âme pass1onnée. 
/ Quant aux dichotomies générales, la répartition des exemples 

est à peu près la même que pour les anaphores non-parallélisées. 
(Voir p,65) La seule différence est le taux plus élevé d'anaphores 
totales parmi les parallélismes, mais cette différence s'explique 
par le dosage anaphorique: une majorité des parallélismes contiennent 
deux membres seulement et sont donc nécessairement totaux. 

A. Parallélismes absolus 

Nous avons 75 anaphores réalisées dans des parallélismes absolus. 
Comme dans la classe des anaphores non-parallélisées, nous 

allons d'abord distinguer les anaphores qui sont combinées avec 
d 1 autres figures identiques de.'celles, qui ne le sont pas, commen­
çant par ces dernièrea Il s'agit de 50 exemples, contre 25 contenant 
d'autres figures en plus. 

1. L'anaphore comme seule figure 

A l'opposée de ce' qui était le cas pour les anaphores non­
parallèlès, les anaphores entières et totales des parallélismes 
sont très intéressantes. L'élément anaphorisant est dans 6 des 35 
cas seulement un article tout court .. et dans aucun cas la prép. ~. 
seule, A cela s'ajoute le fait que les syntagmes parallèles sont, 
par notre définition, d'au moins 3 monèmes. Ainsi le degré d'anaphor­
isation est-il souvent plus élevé que dans la classe des anaphores 
non-parallélisées, 

Le dosage anaphorique, par contre, est moins élevé dans les para­
llélismes: il serait difficile, voire artificiel, d'énumérer un 
grand nombre de longues séquences parallèles. Comme, en plus, le 
parallélisme est parfois une antithèse, il n'est pas surprenant que 

27 des 35 exemples contiennent deux membres seulement. 7 sont des 
tricola et 1 accumulation contient 4 membres parallèles. 
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1. "Tout son argent, tout son gain emporté!" (63) 

2. "Aucun témoin à son inquiétude au coeur, à sa honte au front."(79) 

3, "Sur la nuit, sur la brousse, sur les mystères s'ouvrait la 
porte, ( ••• )" 02) 

4. "Elle repensa encore à son excision, à ses douleurs, ~ 
déception et à sa maman ( ••• ) ( 32) · 

5. "Il prétendait que la situation ressemblait à un taurillon sans 
corne ni queue; il ne savait pas comment la prendre, comment la 
terrasser.'' (159) 

6, "Alors que Ouedrago conduisait avec une prudence de caméléon, pou.,.. 
éviter une crevasse, ~ aborder un tournant, ( ••• ) (84) · :.==... 

7. "Comme héri tage, rien de p....-ulpeux, .rien de lourd, rien de gras." 
( 110) 

8, "Et le malheur qui doit suivre la transgression d •une 
4
coutume 

intervient toujours, intervient sarement, ( ••• ):(109) 5 

9. "Avec ou sans sacrifice, avec ou sans hyène, le régime entreprit 
de conJurer le sort. 11 (163) 

10, 11 ( ••• ), seuls témoins des grands jours des grands Doumbouya êt 
de la décrépitude de la dynastie, de sa diminution, de sa 
séchéresse jusqu'à ne tenir qu'à un homme quelque peu soérile." 
( 115) 

11."Le. gros du souci du vieillard ne descendait pas de sa mort 
proche, mais de la décrépitude, de la séchéresse de la dynastie 
des Doumbouya: ( ... )" (116) 

12."Elle ment comme une aveugle, comme une édentée, elle vole comme 
une toto." ( 134) 

13."Il allait mourir à lY!ayako, il serait enterré à Mayako sans 
revoir le Horodougou, sans revoir Salimata." (175) 

Commentaires: 
Les4premiers exemples concernent Salimata. Tous expriment ses 

sentiments. Ils sont extraits de 4 scènes de grande intensité émo­
tionnelle: le premier du pillage au marché, le deuxième des moments 
après le viol m~~qué chez Abdoulaye, le troisième de l'arrivée dans 
la case du féticheur Tiécoùra et quant au quatrième, il dépeint les 
sentiments de Salimata dès qu'elle pense à l'excision. 

Le troisième exemple contient une gradation: le dernier des syn-
tagmes a deux syllabes, contre un dans les deux premiers. Le noyau 

\ ' ( . 

,!A 11~ \1 \\\~\.)' 1 t (' 

(~~·;•lY \\j'''\,' <~·'''· .. 
" \"- ./ 1 \1'' '• '•., 
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du dernier syntagme,mystères, suggère toute la frayeur de 
l'inconnu et des forces occultes que suscite son entourage, et la 
gradation traduit la tension et la terreur qui montent en elle a la 
vue de la case encombrée de fétiches. 

Les 3 exemples suivants concernent Fama. Ils sont d'un ton plus 
léger, l'humour prévalant dans tous les trois. Dans les 5ième et 
6ième exemples, cet effet est dû d'abord aux images du contexte: 
un taurillon sans corne ni gueue, une prudence de camé~on, Dans no 
8, c'est la comparaison de l'héritage, le royaume glorieux de jadis, 
à quelque chose de p ulpeux et de gras, qui appelle le sourire. Dans 
tous les cas, les parallélismes anaphoriques renforcent ces images 
et, par 1~, l'humour. 

Les exemples 8 et 9 sont des commentaires d'auteur sur la société; 
le ton est toujours souriant. 

L'ironie réside, dans le premier cas,dans l'attitude ambigu~ de 
l'auteur, Il prétend s'identifier aux Malinkés traditionnalistes 
et la répétition, ainsi que les adverbes toujours et sürement, 
aident ~insister avec beaucoup d'énergie sur la vérité de ce lieu 
commun malinké, La répétition,~n-renf'orçant la message :élargit_l'écart 
entre la vérité apparente et la vérité "réelle", sous-entendue. 

L'exemple 9 doit le sourire ~ la constellation du nouveau régime, 
moderne et occidentalisé, aux méthodes de gouvernement traditionnelles 
africaines: sacrifices et hyène. 

Les nos 10 et 12 comti tuent encore un exemple de la répétition d'une 
accumulation entière, souvent loin l'une de l'autre, et souvent 
légèrement variée, comme ici, C'est en quelque sorte une répétition 
au,deuxième niveau. Encore une fois elle est attribuable~ l'auteur. 

Les deux derniers exemples contiennent deux anaphores: l'accumula­
tion anaphorique fait, dans les deux cas, partie d'une phrase qui, 
elle aussi, entre dans un parallélisme anaphorique. Les énoncés 
sont donc ~la fois amples, par les répétitions, et condensés quant 
au nombre de figures contenues en si peu d'espace, Ç uant aux 
sentiments que reflètent ces trois derniers exemples, le premier, 
qui concerne Mariam, la voit du dehors, d'un oeil critique, et seul 
le dernier exprime une émotion chaleureuse. 

1 



- Le groupe des anaphores entières et part~lles ne comprend que 
8 exemples. 

L'anaphore partielle peut être combinée avec un parallélisme 
partiel, ce qui est le cas pour 4 des exemples, ou avec un parall-
élisme total, comme dans 3 des exemples. Mais,dans tous, 
touche les membres parallèles, montrant ainsi l'affinité 
entre le parallélisme et l'anaphore. 

: /~ 1 
1. 11Et c•étkit lui qui se trouvait au bqut de la course, 

de la nu~t, à l'achèvement de l'essoufflement." (47) 

l'anaphore 
qui existe 

\"" 
au tef.me 

2. "Le Tout-Puissant, le dernier appel, le dernier tu~ement, l'enfer, 
la douleur terrifiante de 1' enfer est ~nb.m.e! 11 1 4) 

Commentaires: 
Dans le premier exemple l'anaphore partielle est combinée avec 

un parallélisme fonctionnellement total. Le parallélisme correspond, 
néanmoins, mais d'une autre façon, à l'anaphore partielle, car 

~ les deux premiers membres ont, entre eux, une relation d'isochronie 
et le dernier entre en une relation de gradation avec ces deux. En 

/ . \ 

V.· plus de l' anaphore-polyptote "au/au/à l'", qui distingue le troisième 
membre des autres, celui-ci est marqué par le jeu sonore des deux 
lexèmes dans le syntagme "à l'achèvement de l'essoufflement". Ceux-ci 

· contiennent une anaphore l'x 2, une allitération ye, un homoiote­
leuton -ment x 2 ainsi que le même nombre de syllabes. 

Dans le deuxième exemple, qui est une accumulation de 5 membres, 
les deux membres parallèles sont aussi ceux qui sont anaphoriques. 
Entre deux des autres membres, il y a une répétition non-organisée: 
enfer x 2. 

Quant à la fonction, le premier traduit les sentiments violents 
de Salimata lors de sa fuite; le deuxième, malgré son message 
sinistre, a un ton d'humour grâce à la distance ironique de l'auteur 
envers le muezzin criant le réveil. 

- Comme l'a mont!·é le schéma de la page 8 1 , il n 1 y a que 10 ~ 
phare -polyptotes parmi les parallélismes absolus, 9 de celles-ci 
sont totales, 1 est partielle. 2 contiennent d'autres figures en 
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plus de l'anaphore, mais comme le groupe est si restreint, et comme 
les exemples ont certains traits en commun, nous avons préféré les 
traiter ensemble. 

1. "Mais pourquoi Fama, qui allait à la Buis sance, au ;g.ouvoir, ne 
rêvait-il pas de lune?" ( 204) 

2. "N'est-il pas certain que rêvent toujours de lune ceux qui ont 
sur leur chemin la grande fortune, le grand honneur?" (204) 

J, "Etre le chef de la tribu, avant la conquète des Toubabs, q(;~ 
grand honneur, guelle grande puissance cela représentait!" ) 

4. "On comtlait et reconnaissait nez et oreilles de tous les guar­
tierst ~e toutes les professions,'' (11) 

5. "Il quittait Salimata, la capitale, tous les amis, toutes les 
cérémonies, les palabres et il ignora~t quand ~rpouva~i revenir." 
(85) 

6. "Et les pensées de Salimata, tout son flux, toutes ses prières 
appélèrent des bébés • " (51 ) 

7. "Le sang avait giclé, mais un sang n 1 ayant pas pour 1 1 un et 
l'autre la même couleur, le même fumet." (7?) 

Commentaires: 
Les exemples 1 et 5 contiennent une allitération: "P.uissance/ 

P.ouvoir" et une rime: "ami:!/cérémon~"· L'exemple 5 est en même 
temps le seul à âtre partiel, et dans cette accumulation, qui con­
tient 5 membres, les deux membres qui sont parallèles sont aussi les 
seuls à être anaphoriques et à rimer, 

Certains traits, communs aux exemples de ce groupe, nous ont .. 
frappés. Tous les exemples, sauf no 5, sont faits de deux membres, 
et tous les éléments anaphorisants sont de deux monèmes ou plus. 
Dans deux des cas cet élément contient l'adjectif qualificatif grand, 
dans deux autres l'adjectif indéfini tout et dans un cas l'adjectif 
indéfini même. Or, ce sont là des éléments de gradation, tout et 
même exprimant l'absolu, et l'on voit pourquoi l'insistance dans 
tous ces exemples est assez forte. 

Quant à leur fonction, il faut voir comme un tout les deux 
premiers, qui se sui vent dans le texte • Ils font partie du rêve 
confus de Fama mourant et sont des variations sur le thème "rêver 
de lune". Dans le contexte immédiat il y a encore 4 représentations 
dQ lexème~· Les anaphores, qui sont synonymes (no1) ou partiel-

: 
i\lement synonymes (no 2), contribuent à faire ualoir le caractère 
{ i\ 

!,:propre de ce rêve, à savoir la pensée errante de Fama essayant de 
' 
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fixer un point sür: la lune, et d'interpréter ce qui se passe, de 
le fixer aussi: d'y voir la puissance, la grandeur, l'honneur enfin 

revenus. 
Dans le 3ième exemple il est question du même rêve de grandeur: 

avant son départ pour le Horodougou, Fama se souvient du temps de 
gloire des Doumbouya. Pour l'exprimer il se sert des mêmes moyens 
d'expression. D'abord des mêmes lexèmes: puissance, honneur, grand; 
ensuite, dans les trois cas, d'anaphores parallélisées. 

Les exemples suivants, no3 et 4 1 sont aussi de Fama; ils sont 
relatifs aux réunions qu'il fréquente assidûment. L'ampleur 
de l'expression illustre la multitude, et en quelque sorte aussi 
le plaisir qu'y prend Fama: on a l'impression, dans l'exemple 4, d'une 
certaine complaisance de sa part, et dans-l'exemple 5, de son regret 

en quittant ces cérémonies. 
Dès que Salimata entre en scène (les exemples 6 et 7), la chaleur 

émotionnelle prévaut. No 6 exprime, encore une fois, son désir 
d'avoir un bébé et no 7 décrit la tension ~ntre elle et Abdoulaye 

après le sacrifice du poulet. 

2. L'anaphore combinée avec d'autres figures 

Il y a 25 parallélismes absolus contenant des figures identiques 
en plus de l'anaphore. Ces figures se répartissent à peu près comme 
dans les anaphores non-parallélisées (voir p .71 ),exception faite 
pour l'allit~ration, qui a ici une plus faible représentation et 

l'épiphore , qui en a une plus forte. 

. . 

Répartition des 25 exemples combinant 1 •anaphore et d •autres figures _,_ 
Ana. entières Ana.-polyptotes 
Ana. Ana. Ana. Ana. En tout 
tot. part. tot. part. 

1 • Epi ph ore 4 - - - 4 ---
2.Chiasme 1 - - - 1 --
3. Symploque - - - - --------------
4.Anadiplose - - - - -----1-·------ _, 

- r·~,·-- ··~···-~ 

5. Polyptote - - - -
~----~-·---

6. Allitération - - 1 - 1 

7. Assonance - - - - - -

8. Homoioteleuton 9 - - - 9 
------- 1 

9. Rime - - - 1 1 

t 10.Plusieurs figures 8 1 - - 9 
-~-----------

En tout 22 1 1 1 25 
J - _, 
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Comme pour les anaphores non-parallélisées nous allons traiter 
nos exemples selon les autres figures qui y paraissent, 

- Anaphore et homoioteleuton 
L'homoioteleuton est ici, comme parmi les anaphores non-parallèles, 
la figure dominante après l'anaphore. Les 9 cas sont combinés avec 
des anaphores entières et totales et sont eux-mêmes, exception faite 
pour l'exemple 3, totaux. Mais comme no 3 est le seul à ne pas être 
binaire, ces chiffres ne surprennent pas, ni le fait qu'il n'y a 
aucun cas de disposition rhétorique des anaphores ou des homofute­
leuta. 

1. "Farna avait eu raison de ne Boint décolérer, de ne point par-. 
donner, le fils d'âne ae gr~ t mèlait aux~loges de ~·enterrd 
des musions vénimeuses ... " ( 16) · 

2. "Farna ne s'était pas levé, ne s'était pas excité." (31) 

3. "Le pilon claqua comme un tarn-tarn de malheur et permit de ne 
pas écouter, de ne pas regarder, de ne pas sentir un Farn;;;~a,.;;g:a:;ji:î fadi." 
\5'5) 

4. "Salimata s'en doutait et les sorciers le relevèrent, le con­
firmèrent: c'était le génie de fatalité-gui la hania~t au village, 
qui l'avait rejointe dans la capitale." (52) 

5. "Salimata le leur avait montré, le leur avait crié." ( 62) 

6, "L'auto avanc;ait sur la piste pleine de crevasses,. s'y préci­
pitait, s'y cassait et ses secousses projetaient · les passagers 
les-uns contre les autres, les têtes contre le toit." (94) 

7. "Et très rapidement, c'est-à-dire le temps de pousser des cris, 
de elaguer l.es dents, la marmaille se dispeï'S'a et diSparut comme 
'F. .. )" ("ht8) 

Commentaires: 
Lorsque l'accumulation est une suite de verbes, ce qui est le 

cas dans tous ces exemples, l'élément anaphorique tend naturellement 
à être une extension du verbe: indice d'inf., morphème de négation, 
compl. d'objet, pron. adverbial ou pron, réfléchi. La fréquence 

de ces éléments introductifs n'est dans aucun cas aussi élevée que 
la fréo.uence 
de l'article du nom, et dans les énumérations de verbes nous évitons 
donc ce groupe important d'anaphores banales. Il en suit que dans 
les exemples où l'anaphore est combinée avec l 1homoioteleuton1 non 

seulement l'anaphore en elle-même est-elle en général d'un effet 

relativement important, mais la combinaison d'introductions et de 
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terminaironsidentiques est, elle aussi, d'un effet consid~rable. 
Le rythme marqu~ et la r~currence des sons rapprochent ces expressions 
de la forme m~trique. 

Le premier exemple fait partie des rtHlexions de Fama, qui est 
très indign~ après les insultes du griot aux fun~railles d'Ibrahima 
Kon~. L'ironie relève du style indirect libre, qui permet à l'auteur 

de mêler à l'indignation de Fama l'expression de son propre jugement: 
la justesse de ces insultes. 

Les 4 exemples suivants impliquent Salimata. Son indignation à 
elle est dirig~e contre Fama, incapable de réagir en homme viril 
(no 2 et 3). Dans l'exemple 4, elle, et l'auteur, s'identifient 
aux croyances animistes, mais l'insistance même suggère peut-être 
une doute quant à la'Vérité" de l'énonc~. Le 5ième exemple est 
également au style indirect libre et exprime le désespoir de la 
victime qui sent s'approcher ses aggresseurs. 

Les deux derniers parallélismes, 6 et 7, sont des descriptions 
où la voix est celle de l'auteur. Dans leur contexte il y a? de 
nouveau, des jeux de mots qui signalent le linguiste-jongleur: 
"l_es uns contre les autres , les têtes contre le toit" et "la 
marmaille se dispe.r.sa et dispa.r.ut". 

- Anaphore et épiphore 
Les quatre exemples que nous avons relevés sont tous très rhéto­

risés: un seul lexème distingue les membres les uns des autres. 

1. "En plein jour et même en pleine rue, parfois elle entendait 
des cris de bébé, des pleurs de b~bé." (52) 

2. "Les grands harmattans, les vrais harmattans ont été définitive­
ment enterrés avec les grandîs chasses." ( '126) 

3. "La pauvreté ne se guérit pas, ne se dissimule E• à Togobala." 
(131-132) 

4. "La suprême injure qui ne se presse ~as, ne se·lasse pas, ne 
s'oublie pas, s'appelle la mort." (8 ) = 

Dans tous les exemples il y a une synonymité partielle des membres 
et donc une répétition de sens en plus de la répétition de sons. 

Le résultat est une forte insistance. 
Le premier exemple contient une deuxième anaph.ore parallélisée 

hors de l'accumulation: "en plein jour et même en pleine rue". En­

semble, les répétitions créent l'impression non seulement d'un désir, 

mais d'une véritable obsession. 
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L'exemple 2 compte également une deuxième répétition: l'adj. 
grand parait devant un nom membre de l'énumération et devant un 
nom hors de celle-ci. L'idée de la grandeur du passé est ainsi sou­
lignée par le parallélisme grands harmattans/vrais harmattans et par 
la reprise du lexème grand, 

No 3 et 4 touchent à la sentence. 
Dans no 3 l'apparence d'universalité est aussitôt reniée 

par le compl. circ. à Togobala, et le contraste fait appel au sou­
rire, mais en même temps à la compassion. 

No 4, par contre, fait réellement partie d'une vérité irréfutable: 
la mort comme une part inévitable de la vie. Cette vérité est même 
une trame dans la construction du roman. Les Soleils commencent et se 
terminent par la mort d'un personnage, et ce n'est pas un hasard si 

. ~ 

notre exemple introduit la partie mediane de l'oeuvre. 

-Anaphore et allitération 
Le seul exemple de cette combinaison a déjà été cité sous l'ana­

phore-polyptote. C'est aussi le cas de l'anaphore et la rime. 

- Anaphore et chiasme 
Encore une fois nous n'avons qu'un seul exemple. (Dans les cas 

où le chiasme repose sur une réstructurationdes constituants de syn­
tagmes parallèles, comme subst.- ·adj./adj.- subst., nous avons à 
faire à une déparallélisation.) Selon la définition du parallélisme, 
ce groupe ne peut donc comprendre que les chiasmes d'identité total€ 
ou partielle, 

"Ce camp était la nuit et la mort, la mort et la nuit," ( 167) 

La. formule est élégante, une espèce d'épizeuxis, mais à un 
autre ni veau stylistique, manquant la spontanéité de ëelui-ci e't 
portant plutôt l'empreinte du linguiste réfléchi. 

- Anaphore combinée avec plusieurs figures 
Nous avons 9 parallélismes absolus contenant plusieurs figures 

identiques.Il est symptomatique de la virtuosité de Kourouma que ce 
groupe complexe, très rhétorisé, soit aussi important que celui de 

1 'anaphore combinée avec le seul homoioteleuton et qu'il contienne 

un plus grand nombre d'exemples que les autres groupes de figures 

jointes a l'anaphore. 
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1. "On se souciait de deviner, de dévoiler l'avenir." (161) 

2. "C'est-à-dire à l'harmattan prochain, ~hivernage prochain." 
( 128) -

3, 11 0ù a-t-on vu un trou rempli de ficelles ne présentant pas un 
seul bout pour tout tirer? Nulle part. Mais il fallait chercher 
le bout avec ;gatience, ~ persist~." ( 159) 

4. 11A quelque distance, elle avait senti les genoux s'érailler, 
le coeur se rompre, ~ yeu..""< se voiler, les reins s~rouler." ( 46) 

5, "Alors Salimata était loin et avait retrouvé son Fama. Un Fama 
toujours unique, déclencheur du désir de le toucher, de le 
frôler, de l' ~val er, de l' ~cout:_::." ( 48) · 

6. "Maintenant les éclairs le battaient, le hachaient, le p::_r­
couraient ( ••• )"(76) 

7. "Quand les bubulements des hiboux, les tutubements des chouettes, 
et les hurienœflts des htènes chargèrent fa:nu1i dejà peuplée 
d'esprits li'ama s' inquié a et sa pensée se mit à vagabonder." ( 122) 

Commentaires: 
Le caractère de jeu de mots devient proéminant lorsque tant de 

facteurs sonores sont rassemblés dans une seule accumulation. Dans 
tous les exemples, sauf no 4, l'anaphore est entière et totale et dans 
tous, sauf les 4ième et 5ième, les autres figures le sont aussi. 

Dans les 3 premiers exemples les membres sont alli térants: 9:, x 2, 
h x 2 et Ex 2. Dans le 4ième exemple l'allitération est partielle, 
elle est alors chiasmique: é-, •.. , ••• , é-. Les variantes phoné­
tiques du pronom réfléchi soutiennent ce chiasme: s', se, se,~·· 
Dans. le 5ième exemple les quatre membres forment deux paires, iso­
chroniques, dont la dernière est allitérante: Y~· 

Un exemple (no2) contient une épiphore: prochain x 2. 

Tous les autres comportent des homoioteleuta, dont 4 verbaux et 
2 nominaux, Ils sont représentés ici par no3: -ence/-~ et no 7: 
-ment x 3. Les deux derniers exemples, 6 et 7, com~~nt aussi des 
assonances :/a-E/, /a-t/, /a-u-e/ (no 6) et /y-y-è>-a/, /y-y-?J-a/, /y~ o 
-a/. Dans les deux cas, le troisième membre fait bande à part, crêant 

par le volume sy·llabique une gradation. 

Les réduplièations du 7ième exemple: bu-~ et ~-~ sont des 
onomatoJ;ées • Or, l'onomatoJ:ée est l'architype du "nexus son; 

'\ ::;;:~:on::,~: u::, •::n~é::n~:i :::, ~· .. ~:: ·~:::·:~,;·::::•: 'E~:o 
of the sense" 47 • 
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0Ji B. Parallélismes déparallélisés 

Formellement, la déparallélisation s'opère de trois façons prin­
cipales: 

1. Expansion d'un membre (parfois de plusieurs membres): 

"Il est stérile comme le roc, comme la poussière_et l~har~attan". 
(77) 

2. Diminution d'un membre (parfois de plusieurs membres): 

"Fama ne répondit pas, tous son corps était devenu un caillou, 
il ne se sentait vivre que dans la gorge où il devait EOusser 
EQ~~-in~ir~r. dans le nez gui soufflait au §~gr~~. aans Ies 
orëïiiëiraoasourd:Es et dans Iës yeux n'lB." f2CJ]j __ _ 

3. Variations dans la syntaxe de membres égaux (égaux, soit parce 
quel 'un des membres est la périphrase de l'autre, soit parce que 
les membres sont des parties complémentaires d'un tout, d'égale 
étendue ou poids sémantique, ou égaux parce que les constituants 

• 
fonctionnels sont les mêmes, même si l'ordre varie). 

"( ••• )avec un seul lit de bambou, un seul "tara"." (158) 

··· "Le crocodile grogna d'une manière terrible à faire éclater la 
terre, à déchirer le ciel." (200) 

P·arfois les membres ont une base commune et chaque membre sapropre 
extension. Dans ces cas nous les considérerons comme égaux: 

"Et Bakary s'arrogea le pouvoir sur toutes les OEU1!ê.ll1!'!!L 
provinces, toutes les terres du Horodougou." (1CJ2) ______ _ 

Cette divison tripartite est une simplification, et pour ranger 

nos exemples dans son cadre il nous est peut-être arrivé de forcer 
un peu, Mais, d'une part, certains cas sont difficiles à déterminer, 

notamment en ce qui concerne les limites entre "poids égal" et 

"expansion/diminution"; d'autre part, la raison d'être de la 
déparallélisation n'est-elle pas, justement, d'échapper à la 
systématisation rigide? Nous n'avons donc pas insisté sur une 

classification 
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trop détaillée, nous contentant de ces distinctions quelque larges, 
qui pourront servir, nous l'espérons, à illustrer la fonction que 
peut avoir la déparallélisation sur le plan expressif, ainsi que 
sur le plan esthétique. 

Pour ce qui est de l'expansion et de la diminution, l'élément 
de variation apparaît en général dans le dernier membre. Le résultat 
en est une gradation -d'ordre montant dans le premier cas, d'ordre 
descendant dans le second. L~xpressionisme, qui est l'un des 
marques du style des Soleils, doit une partie de son effet à ces 
gradations, 

Pour le dernier groupe, c'est la redondance de l'expression qui 
frappe, et l'on pense alors au goüt d'ampleur, prononcé chez les 
Africains. 

Comme il est difficile de ranger les exemples à la fois selon 
les différentes figures rhétoriques~pplP.mentaires et les différentes 

méthodes de déparallélisation, nous allons réserver les derrii~res 

distinctions pour les anaphores seules, mais en retenant les défini-" 
tions pour nous en servir quand besoin en est ail1eurs aussi. 

..,...._.~ 

REPARTITION DES PARALLELISMES DEPARALLELISES 86 ex. 
1 • Seule figure 52 ex. 2.+Autres fig. 34 ex. 

a) Expansion b) Diminution c) !'llembres égaux 
29 ex. 9 sx 14 èx. 

1. L'anaphore comme seule figure 

a) Expansion 
Parmi les 52 déparallélisations ayant l'anaphore comme seule 

figure, 29 contiennent un élément supplémentaire dans un ou plusi­
eurs des membres. L'expansion est donc de loin le procédé le plus 

répandu. 

-Les exemples les plus intéressants sont ici, comme presque par­
tout, les anaphores entières et totales; c'est aussi le groupe le 

plus important, avec 21 exemples. 
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1. "Un dernier spasme secoua tour à tour le doigt extrême gauche , 
le pouce droit, le doigt interne." (76) 

2. "Tou,jours Fama, toujours des parts insuffisants, toujours guelgue 
chose!" (13) · 

3, "La journée restait longue encore: le marché à parcourir, le riz 
à cuire et à vendre 1 le marabout à visiter et tout cela avant la 
tro~siëme pr~ere." \5 

4. "Qu 1 éifl-:iert nauséabonds les travailleurs en sueur avalant les 
poignées de riz, les orteils gonflés et pourris de chique, les 
fenoux galeux, les culottes épa~sses de gras et de poussürë'ST" 

66) 

5, "Arrête de l 1 étreindre 1 de la tourner, de dire d'autres mensonges 
à ta femme ( ••• ) " ( 124) 

6, "Le lit de bambou était hérissé de mandibules, était grouillant 
de punaises et de poux," ( 98) 

7, "Haletante, elle avait pensé à ce qui s::!pprochait avec les dis­
tances à parcoùrir, les peurs et les fatigues à surmonter." (47) 

8. "Au cours de ma retraite, de mes prières et·incantations de la 
nuit passée, j'ai vu des choses à toi," (68) 

g, "Des mouches tourbillonnaient dans son dos, dans ses fesses et 
!iles cheveux poussiéreux et en broussailles." (66) 

10, 11 ( , , • ) il avait à profiter de 1 1 absence de Balla pour placer 
près de son maitre les aptels à l'Islam, les conseils contre les 
rati ues cafres du fétic eur et les meniérie.s des ens du comité 

eJ::ill'=JlJl-d'=-=l:J:lill-Jb~= Il 2 

11."Un coq rouge avait été vu battant des ailes, avait été vu se 
lançant pour chanter." (71) 

12."Il avait à le retenir, à le fixer à Toukoro." (99) 

13."Après; ni le frais de la ~aix, ni le lointain de la douceur du 
bonheur ne vis~tèrent le m nage.' 

Commentaires: 
Selon la loi appelée par les Allemands "das Gesetz der wachsenden 

Glieder", les éléments supplémentaires ont tendance à se trouver 
à la fin de l'énoncé, Il est alors assez frappant de voir que parmi 
les 5 tricola de ce groupe, 4 sont organisés selon le principe dela 

- symploque. Le 5ième exemple se joint aux accumulations de deux 
membres, qui elles, par contre, sont toutes des gradations d'ordre, 

croissant, obéissant donc à cette loi. 
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;J;(,t~~''' Dans le premier exemple, c 1 est l'anaphore qui est symploquique: 
)q "le doigt/le ••• /le doigt", mais aussi en quelque sorte les adj ec­
( tifs an ti thétiques: ''externe/droit/interne". 

/} 
! 
(/ 

Dans le deuxième exemple la symploque est moins évidente mais 
le noyau du membre médian est ici le seul à avoir un déterminant 
et un adjectif: "Fama/des parts insuffisants/quelque chose". 

Dans no 3, c'est le moyen terme qui est pourvu de l'extension, 
un deuxième infinitif: "à parcourir/à cuire et à vendre/à visiter". 

Le contraire a lieu dans no 4, où c'est la forme de base qui 
se trouve en position centrale: art.+ subst .+ adj. 1 + adj. 2 

+ SN/art ,-t ·SUbst .+ ·adj ./art.+· subst .+ adj. + SN 1 
+ SN 2

• La construc­
tion est complexe et en quelque sorte inverse: au noyau du premier 
membre s'ajoutent2 adjectifs et 1 syntagme nominal (SN), au derni'er 
noyau sta;j6utént1 adjectif et 2 syntagmes nominaui:. 

comme les 18 parallélismes binaires, le 5ième tricolon 
est une gradation montante. L'expansion formelle est le compl. d'obj. 

indirect à ta femme, mais ce compl. indirect ayant le même référent 

que le. compl,direct des autres membres, ~' l'expansion réfé,ren-
- - - . i 

tielle est, en fait, d'autres mensonges. 
Dans les trois exemples suivants l'expansi.on est un deuxième nom, 

coordonné: et de poux (6), et les fatigues (7), et incantations (8). 
Les exemples 9 et 10 ajoutent également aux derniers membres des 

noms coordonnés, mais des noms ayant des extensio~.Les constituants 
des derniers membres s'enchainent ainsi et l'expression s'étale: 
et ses cheveux poussiéreux et en broussailles (9), et les menteries 
des gens du comité et du parti unigue (10). 

Dansles 11ième et 12ième exemples ce sont des compl.circ. qui 
·servent à amplifier le dernier terme: pour chanter (compl. circ. de 
but) et à Toukoro (compl. circ. de lieu). 

/ de 
Seul le dernier et treizième exemple se sert d'une expression 
degré pour articuler la gradation: "le lointain de la douceur". 

; ' 
! ' '; 

\ 1 

\'\ 

Ces considérations formelles nous éclairent sur les moyens dont 
se sert l'auteur pour déparalléliser, et nous dévoilent son but qui, 
pour la plus grande partie, est l'intensification par la gradation. 

Cette intensification est d'ordre émotif dans la plupart des 
exemples, et encore une fois, l'émotion est la plus haute en couleur 
quand sont rendues les pensées de 

4, 7, 11 et 13. Dans les exemples 

Salimata, comme dans 
6 et 12 ces pensées 

et dans no 10 c'est Diamourou qui parle, dans no 2 les 

les exemples 3, 
sont de Fama 
Malinkés 
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de la capitale qui s'indignent. La parole d'Abdoulaye est toujours 
insistante, ainsi dans no 8. 

En plus de l'insistance, les exemples 6 et 9 traduisent la mul­
titude. 

L'exemple 1 a une forte puissance descriptive: en énumérant un 
à un les doigts du coq, l'auteur fait saillir devant le lecteur 
l'image des spasmes qui les secouent tour à tour. Comme l'expansion 
dans l'exemple 11: pour chanter (qui est tirŒ de la même scène), le 
détail rend poignant un sacrifice autrement ·banal et fait voir les 
douleurs de l'oiseau sous un autre jour: celui des associations de 
Salimata d'avec son excision. 

Un seul exemple a un ton d'humour: no 5. ,C'est le muezzin qui, 
malicieusement, fait semblant de croire que Fama couche avec une 
femme, alors que tout le mondA sait que les coutumes lui interdisent 
de jouir de la veuve pendant la période de deuil. 

Quant a~~ Jeux sonores, c'est surtout le dernier exemple, con-
tenant deux rimes intérieures, qui est à remarquer: ~le frais de 
la paix" et "la dou~ du bonheur". 

- Il n'y a que 4 exemples d'anaphores entières et partielles ayant 
une expansion. L'élément d'expansion vient dans les 4 cas dans la 
dernière des séquences parallèles. Comme tous les 4 exemples sont 
de ceux qui s'insèrent dans le cadre de notre classement avec 

une dose de bonne volonté seulement, nous allons nous contenter d'en 
citer un seul: 

~'Eduqué pour préférer l'or à l'or, pour choisir le manfer )armi 
p 'aut-res st coucher sa favorite parm1 CIJnt épouses." 10 

L'expansion consiste ici en une intensification sémantique du 
déterminant: "1'/d'/cent". La gradation exprime le degré suprême 
d'honneur qui était le partage de Fama autrefois. 

-Parmi les anaphore -polrptotes il y a également 4 exemples d'ex­
pansion. Les anaphores sont toutes totales, et dans les 3 parallé­
lismes binaires l'expansion vient dans le terme ultime. (Il y a un 
parallélisme triple; la séquence la plus étendue s'y trouve au 

milieu.) 
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1. "Euf! Dis à ton tour des souhaits de bénédiction à mon endroit, 
afin ~ue·le marché et la ~ournée .soient favorables, gue Je so.is 
±'écon e et r1che en enfan s comme ces chauve-sour1s!" (4 ) 

2, "Et d'ailleurs, après réflexion, il lui parut impossible gue 
tous ces malheurs ne tombassent Eas, qu'ils ne vinssent pas 
bala0er les pouvoirs des 111égit1mes et des fils d'esclaves," 
1 ( 16 ) 

1 Commentaires: 
\ En plus des expansions, ces deux exemples contiennent des formes de 

base variées, Dans le premier exemnle chaque membre a sa :oronre 
0 1 2 1 2 exJl.ansJ.on: S + .ê.._ + V+ Attr S + V+ Attr. ; dans le deuxième 

syntagme nominal tous ces malheurs est substitué 
ils, mais comme tous les deux ont le même référent 
tique reste pareil, 

par un pronom, 
le poids séman-

Le premier exemple, de Salimata, est au discours direct, le 
deuxième, de Fama, au discours indirect, et il faut croire qu'ils 
reflètent le parler africain, 

b) Diminution 
Il n'y a en tout que 9 cas où les séquences déparallélisées vont 

en diminuant, démonstration concrète du principe "der 
Glieder", 

wa.chsenden 

-Parmi les anaphores entières et totales, les 6 exemples relevés 
sont tous des gradations d'ordre décroissant, exprimant des senti­
ments de tristesse, de terreur ou une fin funeste, 

1. "Fama voulait partir, parce qu'il savait rue personne ne voulait 
de lui dans la capitale, gue personne ne 1 aimait," ( 192) 

2, "Et comme toujours dans le Hor.odougou en pareille circonstance, ce 
furent les animaux sauvages qui les premiers comprirent la 

portée historique du cri de l'homme, du grognement de la bête 
et du coup de fusil qui vena1ent de troubler le matin," (200) 

3, "Baffi puait ~·Tiécoura séjourné et réchauffé, même démarche 
f _ l, d' hyèn~, même't yeux rouges de tisseri.n, même voix, même souffle; 

11 résonnait en Sal1mata et la ra1d1ssait." (39) 

4. "Allah a fabriqué une ·Vie semblaue à un tissu à bandes de div­
erses couleurs; bande de la couleur du bonheur et de la joie, 
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bande de la couleur de la misère et de la maladie, bande de 
1 1 outrage et êlu aeshonneur." ( 20) 

Commentaires: 

98 

La tristesse et la finalité du constat de Fama, enfin réaliste, 
dans le premier exemple,est bien exprimé à l'aide de la fin abrupte 
du parallélisme: il n'y a pas de compl, circ. pour terminer la 
deuxième séquence. 

Il en est de même dans no 2: les 3 termes désignant des bruitsse 
terminent par le moins étendu; celui-ci est un nom composé et 

donc sans article défini: le coup de fusil (de 1:/de 15/de), 
signifiant la mort. 

Dans no 3 c'est comme si le débit accéléré de l'énoncé reflétait 
l'approche de Baffi, redouté. 

Le· quatrième exemple, qui est le plus élaboré de ces parallélis-
mes, est si riche en sonorités et en images qu'il relève plutôt de . 
la poésie que de la prose. Les séquences parallèles sont enchaînées 
par une anadiplose au texte précédent: "un tissu à bandes de diverses 
couleurs; bandes de la couleur de ( ••• 'j'. Dans la première séquence 

c::.._.;J 

il y a une rime intérieure:"coul~/bonheur~ dans la deuxième, une 
tautologie allitérante:"~isère/maladi~ et la troisième séquence, 
enfin, est liée à la première par une rime rapprochant les notions 
an ti thétiques" bonheur/desj:lOnneur•.L' "omission" du cons ti tuant présent 
dans les deux premi~es séquences, de la couleur, illustre la chute 
de Fama, tombé du bonheur au déshonneur. 

-Il y a 3 exemples de diminution parmi les anaphores entières et 
partielles, aucun parmi les anaphore -polyPtotes. Le seul exemple 
que nous citons décrit l'état des prisonners en arrivant au camp 
de concentration: 

"Et cela parce qu'on y débarquait, toujours presque mourant, 
l'es)rit rempli de cauchemars, les yeux clos, les oreilles sourdes." 
(165 

c) Membres égaux 

. ~Tous avons défini 14 des àéparallélisations comme des variations 
entre membres égaux, Comme déjà dit, pour arr.iver à ranger tous les 
exemples il a fallu forcer un peu, et on aurait pu se contenter d'une 
classe ·de "divers". Mais à cause de certains traits communs il nous 
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a tout de même semblé justifiable de les classifier comme "égaux". 
Toutes les anaphores sont entières; 10 sont totales, 4 partielles. 

Périphrases: 

1. "Et Fama commença à penser à l'histoire de la dynastie p(ur 
interpréter les choses, pour faire 1' exégèse des dires," 99) 

2. "Fama, tu devrais ~e préparer à refuser, à leur répondre non. 
(92) 

" 

J, "Avec les soins que la femme doit, ~uel ~u•ait Eu être le corn-
Eortement de l'honune, ~u.elle ~u'ai EU tre sa valeur." (44} 

4. "Du Togobala de son enfance, du Togobala gu'il avait dans le 
coeur, il ne restait même plus la dernière pestilance du dernier 
pet." (105) 

5, "Le président est prêt à payer pour se faire pardonner les morts 
gu'il a sur la conscience, les tortures au'il vous a fait subir; 
1l est prêt à payer pour que vous ne parl1ez pas de ce que · 
vous avez vu." (190) 

Com~lémentaires: 

6. "Bakary comprit qu'il fallait obéir sur-le-chamE, obéir sans 
discuter," (188) 

7, "A Togobala, il y eut des morts et des enterrements; mais le 
village survécut et cela grâce aux devins, grâce au boa, gJâce 
aux sacrifices et dans la volonté du miséricordieux." (162 

lLif:fé:rente!l expansions: 

8. "Les ml:lmes matins avec le même brouillard kaEok et la même sen­
teur de charbon ardent arrose de pissat, les mêmëS SOlrS avec 
les vents de aussière Ul tomba1ent et se calmaient, mais avec 
la terre gui soupirait. 

Commentaires: 
Les exemples de ce groupe sont moins homogèné que ceux des groupes 

précédents, non seulement à cause de leur forme, mais aussi en ce 
qui concerne leur fonction, Ils expriment diverses émotions, mais 
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pas de très fortes; plusieurs sont colorés de l'humour ou de l'ironie. 
Le plus remarquable est sans doute no 8, qui répète le mot même à 
4 reprises et dont les 2 noyaux complémentaires matins et soirs 
soutiennent cette notion de monotonie , caractéristique 
de la vie en brousse. 

2. Anaphores combinées avec d'autres figures 

Dans 34 des anaphores déparallélisées, d'autres figures s'ajout­
ent à l'anaphore, La répartition de ces figures est à peu près la 
même que pour les groupes précédents: 

Ana. ent. Ana.- p olypt . En tout 

Tot. Part. Tot. Part. 

1 • Epiphore 2 . - - - 2 

2. Chiasme 1 - - - 1 
J, Symploque 2. - - - 2 

4 . Anadiplose - - - - -
5. p 0 lyptote - - - 1 1 

6. Allitération 2 1 1 - 4 

7. Assonance - - - - -
8. Homoioteleuton 9 6 - - 15 

9. Rime 1 - - - 1 

10.Plusieurs figures 4 3 1 - 8 

En tout 21 10 2 1 34 

Ayant donné, dans la première partie de ce chapitre, des exemples 
de différents procédés de déparallélisation et des effets que 
peuvent produire ceux-ci, nous allons poursuivre notre classement 
originel, regroupant les parallélismes selon leurs figures identiques 
autres que l'anaphore. 

- Anaphore et homoioteleuton 

Comme le montre le plan, il y a 15 exemples d'homoioteleuton 
combiné avec anaphore. Les anaphores sont toutes entières: 9 
totales et6 partielles. Leshomoioteleuta , eux,.sont tous totaux, 

à 3 exemples près (les nos 3, 4 et 5). Il s'agit dans 12 des cas de 
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terminaisons verbales, dans 3 cas de terminaisons nominales. 

1. "Elle avait ~e~ colliers et boucles d'oreilles arrachés, les 
plats ébréch s . 3 

2. "Elle s'empressa de renoua le pagne, ~ renirer les seins, ~ 
s'arranger." (63)= 

m 

3, "Et petit à petit elle surprit le regard d'Abdoulaye se trans­
former, les pommettes se durcir, les veines frontales se gon­
fler-n (n; 

==' 
4. "Ce n'était pas en zone lagunaire, parce qu'on entendait~ 

bubulement des oiseaux de la savane, le jappement des sin~s, 
le rug1ssement des lions et le silencrgui sUl. t et respec e s.e 
rugissement dans le profond êië la nuit." ( 106) .. 

5, "Dehors le geignement du vent léchant le mur et les toits, le 
bruissem~ des nua es se bousculan~ans le ciel et même les 
cris lo1n ains des gens courant cran:8 le vent." 9-70 

Commentaires: 
Les 3 premiers exemples regardent Salimata. No 3 décrit les 

signes visibles du désir qu'éprouve le marabout pour Salimata. Dans 
.nos 1 et 2, l'auteur entre dans la description détaillée du pillage, 
combinant à l'aide de l'accumulation le compt~ rendu accéléré des 
événements avec la suspension de l'action par les 
détails de la description. Comme toujours, les sons récurrants et 

.. le rythme répété agit sur l'oreille du récepteur. Mais, les élé­
ments répétés n'étant que des morphèmes, l'effet d'insistance re­
pose plutôt sur l'accumulation que sur les figures de répétition 
identique, 

Les deux derniers exemples rappellent certains homoioteleuta 

déjà vus: la terminaison -ment dans des signifiants dont les signi­
fiés sont des sons d'animaux ou des bruits.· 

Le 4ième exemple contient en plus une répétition non-organisée 
d'un de ces signifiants: rugissement. Dans no 5 il y a une autre 
telle répétition: vent. Cet exemple est le plus intéressant du 
point de vue des sons répétés. 2homoioteleuta lient les membres: 

-ment x 2 et -ant x 3, et la voyelle nasale /aï court comme un fil 
à travers la phrase, suggérant le vent: /mO/, /vêt/, 1)0./, /mê;\'l', jl'{\1, 

/do_/, /,sO::/, /rey, jd'(Çj, /v'èî/. 
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- Anaphore et allitération 

1. "II'Iais elle ne valait pas un ~rain de souci, une seule lil'outte de 
regret." (193) 

2. "Ah! nostalgie de la terre natale de Fama! Son ciel profond et 
lointain, son sol aride mais solide, les jours ~oujours secs." 
(19) 

Commentaires: 
Nous avons cité 2 des 4 exemples relevés, Le premier a des mem­

bres complémentaires: deux expressions de quantités minimes, une 
d'un élément sec: grain, l'autre d'un élément mouillé: goutte. 
Ensemble ils forment un absolu, et 1 'insistance est augmentée par 
l'expression de degré absolu seule, qui en fait une gradation. 
Fama signale par elle que le règne de Mariam dans son coeur est 
terminé. 

Le deuxième exemple est un élan d'âme de Fama. Le réseau de 
sons récurrants à l'intérieur des séquences est, encore une fois, 
si étendu qu'il nous semble avoir sous les yeux de la poésie pure. 
Il y a deux rimes en écho:'' sol/soli tude'; 'Jours/toujours". Les voyelles 
de profond et de lointain se répètent: j,:, -ô/, /È-f:/, les adjectifs 
du deuxième membre riment:•aride/solide•et les lexèmesallitérants 
sont, en fait, une paronomase: jsjt:l/ 1 /s;)l/. L'allitération ens 
ne s'arrête pas aux seuls n,oyaux"~iel/::!ol~ mais s'étend aux monèmes 
suivants:"son"x 2 ''solide'' "secs'~ - ' -- ' -

Anaphore et épiphore 

"( ••• ) même tous conjurés, tous les fils d'esclaves, le parti 
unique, le chef unique, jamais ii ne réussiront â faire crever 
F'ama de faim," (23) 

L'insistance de la combinaison anaphore/épiphore vise dans cet 
exemple (qui est l'un des deux relevés) les forces qui ont destitué 
et honni Fama, mais à travers sa façon de parler nous devinons l'une 
des cibles de l'auteur: le système politique qui ne permet pas 
d'alternatifs au parti unique et au candidat unique. 

-Anaphore et polyptote 
r. 'L 

/\If; {11 f , 
,v "Des habitants de tous %es accouraient, tous faméJiques.,et s~ches 

'? comme des silures de deux saisons 1 la peau rougeuse et pouss1ér­
·L' euse comme le margouillat des murs, les yeux rouges et excrémen-

1 te~ de co~jon1c.tivité ~ ( 106 ), )( Jû({,;.:( (i( PiJ!,r. ul" ( 
. ·••\(t•hWH&.\)Vh : flM,j~A!t("·' / ;l.c'-it(< .. ) Cil~( •' . i.l 

flO'H5C ( 
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Cet exemple, le seul de ce type, frappe moins par le polyptote, 
qui souffre de la distance des constituants rougeuse/rouges, que 
par 1 'homoioteleutoninterne -euse ,x 2 et des images tr~s v·i vantes 
de silures s~ch~es et de margouillats pour d~signer les derniers 
habitants de Togobala. 

- Anaphore et rime 

Un seul exemple dans ce groupe aussi: 

"Pas un grain de sable (la camionette traversait une plaine 
gr~Ilée parIes derniers feux de brousse), pas une main de cette 
plaine qui n'ait ~t~ chevauch~e." (103) 

- Anaphore et symplogue 

"Il expliqua ce qui 
c•~tait l'oubli des 
notre paYs." ( 186) 

rendait doux et accueillant notre pa~: 
offenses, l'amour du prochain, l'amour de 

le jure, on n'aurait jamais 
ta~ne et ~trang~re." (7) 

Les deux exemples que nous avons trouv~s de symploque alliéeà 
1 'anaphore, diff~rent formellement 1 'un de 1 'autre: dans le premier,· 
un membre de l'accumulation entre comme constituant de la symploque, 
dans le deuxi~me la symploque embrasse l'accumulation enti~re sans 
qu'il y ait contact entre les deux. Stylistiquement ils ont en 
commun un ton de rhéteur, le premier faisant partie du discours 
insinuant du président, le de~xi~me du discours direct du narrateur 
à ses prétendus auditeurs. 

- Anaphore et chiasme 

Le seul exemple attesté dans le groupe des anaphores d~parall­
élisées est une variante catégorielle à identit~ partielle: A + S/ 

S + A. 

"Et la maternité est une grande chose, une chose difficile, 
pour risquer de r~colter quelque cnose ëfë"'""desooüssant \ ••• )" (50) 
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La place des adjectifs ~tant dans ce cas plus ou moins d~termin~e 
par la structure de la langue, l'exemple n'est pas extraordinaire,et' 
l'effet d~coule plus de la redondance de l'expression que de la 
construction crois~e. 

- Anaphore combin~e avec plusieurs figures 

Comme dans les classes pr~c~dentes les d~parall~lisations corn~ 

p~efinent un nombre relativement important d'accumulations contenant 
plusieurs figures à part l'anaphore: 8 exemples. 

1. "Ensuite parce que c'~tait à l'~poq.ue où les affaires ;e~ricli­
taient, où la politigue l'accapar~"=t93) w 

2. "J'allais oublier de te Tarler de Togobala, de te donner des 
nouvelles de Togo baia." 186) 

3. "Ils ~taient riches; ils ont occup~ une partie de nos maisons 
et en moins d'une semaine, nos concessions étaient devenues 
aussi r~pugnantes gue les yeux et les nez de leurs marmailles 
gu'~ls ne moucneno ~amais, aussi puantes gue les fesses de leurs 
rejetons gu'~ls ne orchent aamais," (91) 

4, "Et sans qu'on les appellât les enfants se ru~rent vers leur 
part et comme des cordiers nains, ils tir~rent et promenèrent 
les intestins 1 s'enroulèrent dans les intest~ns, s'arracner'ent 
fi§ bOyaux." \1 -

5, "Réveill~ avant le premier cri du coq, Fama put donc se laver, 
se par~, prier, dire.longuement son ~h~pelet, curer Vïgotireuse­
ëll'lent ses O:ents et s'~nstallér en lég~t~me descendrurt de la 

as ie Doumbou a üevant la-càse atriarcale comme s'il avait 
dormi." 109 

6. " ( .. , ) hypocrite, le premier jour elle se vêtira d •une fausse 
gentillesse avec des sourires à se fendre,-s•emmru1chera de ±aux 

empressements et de prévenances." (94-95"1 

Commentaires: 
Formellement, ces exemples contiennent les figures suivantes: 

1. Anaphore où x 2 1 rime~ aient/~ ait, allit~rations Ex 2 et 

.§:. x 2, dispos~es de façon chiasmique: .ê:. - .E, - .E_ - ..§:. 1 et, 
en plus, la récurrence des consonnes /k/, /1/ et /t/ dans 

/ \ 
/\ "E~ri.sl,i,laient/Eo!i!i.9..ue/l 'a~aEarai t•. 

Togobala x 2,homoioteleuton -~ 
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3. Anaphore. aussi x 2, épiphore: jamais x 2, homoioteleuta. ~antes 

x 2 et -chent x 2 et, en plus, la répétition identique·et paral-
lèle de plusieurs éléments: '.'gue les ••• de leurs ••• gu' ils 

x 2. 

~ ne o , • 

4. Anaphore partielle ••• , ~ x 2, allitération partielle ••• , 
/ô/ , /a/ · .homoioteleuton total -èrent x 3 (x: 4, en incluant 
la terminaison du verbe de l'expansion), épiphore partielle 
les intestins x 2, plus une répétition de sens: les boyaux, qui 
reprend le signifié. de 1' épiphore. 

5. Anaphore partielle: se x 2, ... , ... , ... , §.!, 2 homoioteleuta. pm-

.· tiels: -~ x 5 et -~ x 2, allitération partielle .E. x 2 et 
assonance partielle /a-e/ x 2. Dans cette énumération détaillée 
des actions de Fama les verbes sànt en partie organisés en paires: 
se laver/se parer et dire longuement son chapelet/curer vigour­
eusement ses dents. La constellation des deux derniers, qui pro•­
viennent l'un,d'une sphère solenné!le,l'autre, de tout ce qu'il y 

a de plus terre-à-terre, représente 1 'un des procédés classiqUNJ 
du comique. 

L'impression que créent tous ces sons récurrents est, ironique­
ment, un certain humour et non une intensité émotionnelle accrue. 
Il est intéressant alors de noter qu'aucun des exemples n.~st 
attribuable.' à Salimata, et que seul no 6 est de Fama (et encore, 
le point de vue est ambigu~, il est peut-être de l'auteur). Le 
reste sont en tout cas de l'auteur, ou des personnages secondaires. 

Anaphores réalisées dans des parallélismes 

Précisions 

Une nouvelle distinction s'impose pour les parallélismes hors 

de l'accumulation: syntagmes p~rallèles/phrases parallèles. Les 
syntagmes et les phrases représent,nt deux ni veaux synt8xiques dif'J> 



~rents, et les accumulations ne peuvent 
contenir des phrases, 
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-· .. -

pas, selon leur d~finition, 

Les syntagmes parallèles hors de 1' accumulation peuvent être coordonné1!, 1 

à la diff~rence des syntagmes ~numér~s dans l'accumulation qui sont, 
par d~finition,juxtaposés , Les parall~lismes hors de l'accumula-
tion sont, dans un plus haut degr~ encore que ceux r~alis~s à 
l'intérieur des accumulations, binaires, et il nous semble que leur 
fonction est moins souvent ~motive. 

Nous estimons avoir suffisamment débattu le problème de la valeur 
de l'~lément anaphorique pour nous permettre de donner les chiffres 
seulement d'un groupe important, mais sans grand int~rêt quant à 
l'anaphore: les parall~lismes binaires introduits par des morphèmes 
anaphoriques et construits avec des syntagmes de deux constituants. 
(Nous les appelle·rons des syntagmes binaires dans le schéma ci­
dessous,) Leur nombre. ~lev~: 283 exemples, est en soi int~ressant 

11

/···/1 et mériterait une étude sur une autre tendance chez l'~crivain: 
l'inclination à s'exprimer en constructions binaires, Nous y reviend­

li • · rons dans le chapitre sur les anaphores multiples. Donnons pour le 
moment comme seul exemple une phrase qui contient 6 parall~lismés 
binaires (dont 3 anaphoriques): - ) ' / \ / 

"Fi{ ~t ~tft fils de ~i(icheur n' et nourri g.an~ le( sacri­
f1ces/é l'es adorations, i! trainait harmattap et h1vernage le 
fumet' des gor,gements et lies brülis, il ruminait le silence des' 
mystère\~.t~\~-=-~~t~~e,S pensées." (38-39) 7 
Il serait int~ressant d'examiner dans quel degr~ les membres 

sont synonymes et l'expression donc redondante, Il nous semble que 
c'est souvent le cas; et dans la mesure où une telle ~tude affirmer­
ait cette hypothèse elle soutiendrait encore notre supposition 

!{ aigneiteixpalree:ssl~'fpel~.i:nirergqu;qeuper,ennent les Africains dans l'ampleur, 
soit pour c:~ervu: lan~age riche et orn~, soit pour obtenir un lang-

r· Nous avons isol~ les cas où il y a plusieurs anaphores dans un 
1

•\énoncé. Par "énoncé" nous entendons ici 1me ou plusieurs phra9es 
qui contiennent des anaphores et qui forment ainsi une unité, Il 

c:;::~\ da ;JO mmpl", oo~tan=t an tout 79 =aphor", Noua l" 

,, . !{ $ 

\ \,l· \ 
'\.',) ,ji 
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appellerons des anaphores multiples et ils seront rangés selon 
le nombre d'anaphores qu'ils comprennent. 

Notre classement sera donc modifié par rapport à celui des para­
llélismes dans l'accumulation, A cause des nouvelles distinctions 
introduites nous allons supprimer les dichotomies anaphore entière/ 
anaphore-polyptote et anaphore totale/anaphore partielle, ceci pour 
ne pas tomber dans une classification trop détaillée qui nous 
laisserait des classes de quelques exemples seulement. Nous sommes 
d'ailleurs de/Î;avis que ces distinctions ont été bien définies et 

/ 
/ décrites dans le précédent. 

Le plan des parallélismes anaphoriques hors de l'accumulation 

est donc le suivant: 

ANAPHORES REALISEES DANS DES PARALLELISMES 562 ex. 

A.ANAPHORES SIMPLES 483 ex • B· ANAPHORES MULTIPLES 
30 ex • (79 ana.) 

. . 

A. SYNTAGMES 338 ex. B. PHRASES 145eX 2 3 4 5 6 
' ana, ana. ana. ana. ana. Synt, Synt, 

binaires complexes 17 9 3 - 1 

289 ex. 49 ex ex. ex. ex. ex, ex. 
( 34 ( 27 (12 (6 

Par. Dé,- Par. Dé.- Pa:r. Dé.- ana.) ana. ana. ana. 
abs. par. abs. par. abs, par. 

251 38 29 20 22 12.1 
ex. ex. ex. ex. ex. ex. 

. . • . • 
b,l) b,l) b,l) b,l) b,l) 

• ·ri ·ri ·ri ·ri ·ri 
• b,l) • '+-< . '+-< . '+-< . '+-< • '+-< 

b,l) ·ri b,l) b,l) b,l) b,l) b,l) 
·ri '+-< ·ri rn ·ri rn ·ri rn •ri rn ·ri rn 
'+-< '+-< Q) '+-< Q) '+-< Q) '+-< Q) '+-< Q) 

rn H H H H H 
Q) Q) Q) +' Q) 

~ 
Q) +' Q) +' Q) +' 

ri H ri @ ri ri @ ri @ ri @ ;:J +' ;:J ;:$ ;:$ ;:$ ;:$ 
Q) @ Q) Q) Q) Q) Q) 

Ul Ul + Ul + Ul + (/) + (/) + 
17 l9 31 7 20 9 '91 11 8 14 46 77 

.. 

1 
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Il y a, en plus des syntagmes et des phrases, 4 parenthèses 
parallèles qui sont anaphoriques. Le nombre total des anaphores 
s'élève ainsi à 566. 

II A. Anaphores simples 

Comme déjà dit, il est plus naturel de créer des parallélismes 
avec des séquences brèves qu'avec des séquences étendues. C'est ce 
fait qui est reflété dans les chiffres de 338 syntagmes parallèles 

contre 145 phrases parallèles. C'est aussi ce fait qui explique la 
grande différence dans le nombre de parallélismes absolus entre les 
syntagmes et les phrases: 280 exemples contre 22, ou en pour cent: 
58% contre 5%. 

III A. Syntagmes 

·. En laissant de côté, comme annoncé, les syntagmes binaires, nous 
allons tout de suite attaquer les syntagmes complexes, 49 en tout. 
29 de ceux-ci sont des parallélismes absolus, 20 des parallélismes 
déparallélisés. 

A. Parallélismes absolus 
Les exemples de ce groupe sont tous binaires et dans l'ensemble 

moins frappants que ceux des accumulations. Deux seulement répètent 
en position initiale des lexèmes et 5 seulement sont des paroles 
ou pensées de personnages. Nous nous éloignons donc du parler pop­
ulaire. 

20 exemples contiennent l'anaphore seulement , 9 d'autres figures 
en plus. 

1. L'anaphore comme seule figure 

1. "Fama empocha et resta quelque temps soucieux de l'abâtardisse­
ment des Malinkés et de la dépravation des coutumes." (15) 

2. "Les bruits les plus invraisemblables et les plus contradictoires 
se chuchotaient d 1oreille'â oreille." (1 

3. " ( ••• ) et les détenus se gonflaient comme si chacun était atteint 
par un double éléphantiasis et un triple béri-béri." (166) 
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4. "Puis on y passait des ·ours mois, et des 
saisons plus courte~s~g~u~e~d~e~s~s~e~m~a~~~n~e~s~.~ .. -r~~~~~~ ---

5. "Les forêts multiplièrent les échos, déclenchèrent des vents 
pour transporter aux villages les ~lus récul~s et aux tombes 
les plus profondes-Te cri que vena~t de pousser le dernier 
Doumbouya." ( 20 1 ) 

les 6. "Un caïman sacré n'attaque que lorsqu'il est dépêché par 
mânes pour tuer un transgresseur des lois, des coutumes, ou un 
grand sorcier ou un grand chef." ( 20 3) . = 

5 des exemples contiennent dans les parallélismes des éléments 
de gradation: les plus (les exemples 2 et~), plus ••• gue (l'exem­
ple 5), l'adj.qualificatif grand (l'exemple 6) et les adj.numéraux 
double et triple (l'exemple 3). Même si l'élément anaphorisant est 
donc en soi d'impact modéré, ce qui est le cas pour la plupart de 
ces exemples, les énoncés sont d'une assez grande énergie. 

Il est symptomatique de.la différence en ton qui règne entre 
les deux premières parties du roman et la dernière, que le seul exemple 
qui cont1enne de. l'humour s_oit . le premier, tiré de la première 
pè:~-·~ie. Les 5 autres sont tous de la dernière partie: no 2 concerne 
les activités politiques subversives qui mènent à l'arrêt de Fama, 
no 3 et 4 les conditions du camp de concentration où il est dé-
tenu. Les 2 derniers, plus poétiques, décrivent l'éclat que fait 
en brousse et parmi Malinkés la mort d'un grand chef, le dernier 
Doumbouya. 

2. L'anaphore combinée avec d'autres figures 
Les 9 exemples sont répartis sur les figures supplémentaires 

suivantes: 

1 • Allitération 3 ex. 
2. Homoioteleuton 2 Il 

3. Rime 1 Il 

4. Chiasme 1 Il 

5. Plusieurs figures 2 Il 

Comme le groupe est restreint , nous allons le traiter 
en bloc. 
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- Anaphore et homoioteleuton 

1 • "Non! Salimata n'était pas une pé'cheresse impie, la stérilité 
ge J'époux et la fidélitéae la femme cohabitant dans son ménage, 
elle implorait-xllah, l'absoluteur et le miséricordieux pour 
qu'y passât la maternité." (43) 

2. "De temps en temps, on entendait le hurlement des chiens et~ 
rugissement des fauves," (202) 

-Anaphore et allitération 

3. "( ••• )le sol du Horodougou est dur et ne se laisse tourner 
que par~ bras solides et~ reins sounles, ( ••• )" (23) 

- Anaphore et rime 

4. "Il tenta de s'envoler en vain et tomba les pattes en 1 '~ et 
~doigts ouverts." ( 76) 

- Anaphore combinée avec plusieurs figures 

5• "Seuls de tâgs ~g~s sfcrifices pouvaient l'adoucir, et pour le 
détourner, __ t ___ du_s sacphces." (151) 

Commentaires: 
Les deux homèioteleuta reposent sur des terminaisons nominales: 

-ité x 2 et -ment x 2.- Dans le premier, un troisième nom, terminant 
la phrase entière, se joint aux deux noms parallèles: "maternité". 

. -
Quant au dernier exemple, il contient l'anaphore de très x 2 

et l'épiphore sacrifices x 2. En plus nous avons l'impression de 
voir un chiasme: les deux séquences presque identiques embrassent 

{ . 
les deux verbes semi-synonymes adoucir et détourner. Mais ce n'est 
qu'une apparence: les constituants du "chiasme" n'ont pas les mêmes 
fonctions dans la phrase. Néanmoins, dü à l'effet, nous l'avons 
enregistré comme tel. 

La fonction émotive n'est dominante que dans le premier des 
exemples -et encore une fois elle l'est quand c'est Salimata qui 
tient la parole. Celle-ci appartient à l'auteur dans les 4 autres 
cas, dont la fonction est surtout poétique. 

B. Parallélismes déparallélisés 
Des 20 anaphores de ce groupe, 9 sont sans autres figures iden­

tiques, 11 avec. 
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Plusieurs des exemples ont déjà été cités. L'élément anaphorisant. 
est dans tous les cas, sauf un déjà cité, des morphèmes, et quant 
à la déparallélisation, elle repose dans 17 des cas sur des vari­
antes de "membres de poid$égal". Dans trois cas seulement il y a 
expansion: un a déjà été cité, les deux autres sont les exemples 
1 et 3 ci-dessous. 

Vu donc que les anaphores sont banales et qu'il n'y a que 3 
gradations, nous ne citerons que 4 exemples, tous combinés avec 
d'autres figures rhétoriques. 

Voici d'abord la répartition de ces autres figures: 

-. 

1 • Anaphore et homoioteleùton 7 ex. 
2. /Anaphore et allitération 1 Il 

3. Anaphore et plusieurs autres fig. 1 tl 

- Anaphore et homoioteleuton 

1. "Bakary ( ••• ) se fit plus pressant, mais aussi plus convaincru1t 
et mielleux." (189) · 

2. "Salimata se précii,>i ta dehors, revint en min tant un coutelas et 
en hurlan:t ( ••• )" ( 158) -

3. "Un moment, le temps de fouetter les pieds et de hurler comme 
un démon, elle se redressait." (28) 

Anaphore combinée avec plusieurs figures 

4. "Les vendeuses les prévenaient en fermant les cuvettes et en 
s'asseyant sur les couvercles." (63) = -

Commentaires: 
Les homoioteleuta · sont dans 3 des 4 cas basés sur la terminaison 

-ant. 
L'exemple 4 contient 1 à part l •anaphore etl•homoioteleuton découl­

ant du gérondif, l'allitération /k/ x 2 et l'assonance approximative 
/y-E/, /u-t/. (Les voyelles /y/ et /u/ sont tous les deux labialisées 
et fermées, distinguées seulement par l'opposition palatale/vélaire.) 

Trois des exemples sont attribuables à l'auteur, un seul à m1 

personnage: no 3. Celui-ci fait partie des divagations de Fama da11s 

la mosquée. Cet exemple est, dans ce groupe, le seul élan d'âme. 

Les autres entrent dans des descriptions auctorales, mais des 
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descriptions de scènes intenses, surtout en ce_qui concerne les 
exemples 2 et 4. 

· ,~III B. :Phrases 

Nous avons 145 exemples de phrases parallèles anaphoriques. 
84 de celles-ci sont d~parall~lisées, un pourcentage bien plus élev~ 
que la moyenne, qui tourne autour de 50%. Le chiffr·e s'explique, ici 
comme avant , par le fait qu'il est plus difficile de 
parall~liser sur tous les points un ~noncé étendu qu'un ~none~ bref. 

Aussi les phrases rigoureusement parallèles sont-elles toutes brèves, 
les plus étendues n'ayant que 7 monèmes. 

Par contre, les ~l~ments anaphorisants des phrases sont, dans 
l'ensemble, plus importants que ceux des syntagmes; souvent les 
phrases ne diffèrent que d'un seul ~lément: un lexème ou même une 
partie d'un lexème, comme la racine d'un verbe. Le sujet de la phrase 
fait dans la quasi-totalit~ de nos exemples partie de l'él~ment 
rép~té. Dans 2 cas seulement le verbe est en ant~position: il s'agit 
alors de questions parallèles et donc d' ~nversion. 

Parmi les phrases, une partie plus substantielle contient d'autres 
figures en'plus de l'anaphore: 91 exemples ou 63%. L'explication 
se trouve toujours dans le caractère des s~quences parallèles: la 
phrase contient en 
(dont nous avons 2 

principe, sauf dans les phrases elliptiques 
dans ce 

à avoir la même d~sinence. 
groupe) ful verbe, et ces verbes ont tendance 
69 des 91 exemples ayant plusieurs figures 

rh~toriques sont bas~s sur la combinaison anaphore-homoioteleuton 
et dans les cas où il y a plus de deux figures, 1•homoioteleutonest 
de la partie dans tous. 

A. Parall~l.ismes absolus 
Il est int~ressant de noter que parmi ces 22 exemples, 11 r~pètent 

un lexème porteur du sème "absolu", soit au positif: tout (5 exemples), 
en plein (1 exemple); soit au n~gatif: rien (2 exemples), il n'y a 
pas__( 2 exemples) (ici c'est la locution entière qui signifie "absol­
ument pas") et aucun ( 1 exemple). Cette signification d' "absolu", 
que nous avons déjà vue à maintes reprises, est 1 •tm des moyens 

stylistiq~s dont se sert 1 'auteur pour arriver à 1' expression em­

phatique et ~motive qui est la sienne. 
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Tous les exemples, sauf un déjà cité, sont binaires. 8 ont l'ana­
phore.comme seule figure, 14 en contiennent d'autres. 

1. L'anaphore comme seule figure 

1. "Rien en soi n'est bon, rien en soi n'est mauvais." (109) 

2. "Non! il n'y a pas de malheur, il n'y a !fas de défaut sans remède. 
Euh! Euh! murmura le féticheur Balla." ( 34) 

3. "Cela aucun ne l'a compris, aucun ne l'a entendu lorsque 
Salimata se refusa à Baffi." (39) 

7 des 8 exemples (dont les 3 cités) ne diffèrent que d'un lexème. 
Ce variable peut être antithétique, comme dans no 1, ou partiellement 
synonyme comme dans les exemples 2 et 3, Dans les deux cas il y a 
une répétition de sens. L'insistance créée par cette double répét~ion 

"· esi>-dl-ordre émotionnel dans le cas du 3ième exemple, qui rend les 
souvenirs de Salimata; dans les deux autres elle l'est aussi, mais 
d'une façon plus universelle , .. c'omme dans 'des proverbes. 

2. L'anaphore combinée avec d'autres figures 
Les 14 exemples de ce groupe se répartissent sur deux types 

seulement, 

1. Anaphore et homoioteleuton 9 ex. 
2. Anaphore et plusieurs figures 5 tl 

- Anaphore et homoioteleuton 

1. "Tous s'agenouillèrent, tous supplièrent." (142) 

2. "Bref, par n'importe quel chemin cela sor-t,ait ou entrait, 
rapportait, tout bénéficiait à Balla," ( 116) 

tout 
= 

3. "Tout le monde regardait, tout le monde se moguait du vieil 
af±ranch1 grotesque, mâis cra1ni ( ... ) 11 (114-115) 

- Anaphore combinée avec plusieurs figures 

4. "Qu'importe, ils y croyaient, ils s'y emp 1 oyaient." (117) 

5, "On assemblait les boubous, on déchaussait les babouches pour 
s'â.'ssoir dans le paTabre de Failla." ( 138) 
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6. "Cancrélats des Indépendances, des partis uniques, de la révolu­
tion, vous ne pénétrerez pas, vous ne diviserez pas, vous ne gâterez 
pas Togobala:" ( 142) -

Dans tous les exemples cités, sauf no 5, les phrases parallèles 
ne diffèrent que par les racines des verbes - et la ressemblance 
sonore est donc frappante. La répétition f! é.tend_ aussi au sens: les 
verbes sont partiellement synonymes et l'expression donc redondante, 
La voix est, dans les 5 premiers exemples, celle de l'auteur et la 
fonction rhétorique l'emporte sur la fonction émotive dans tous 
ces exemples, Dans no 6, qui est une réplique de Fama, c'est la 
fonction émotive qui prévaut; c'est aussi le seul exemple d'une 
gradation parmi les phrases entièrement parallèles. 

Dans les 3 derniers exemples, le degré de ressemblance est très 
élevé. Dans no 4, il atteint la paronomase: seuls diffèrent 11s'y/y" et les 
éléments ~-/empl-. No 5, qui est celui où les membres diffèrent 
le plus, contient 2 monèmes identiques: l'anaphore .2!}, x 2 et l'ar­
ticle ~ x 2. En plus, les monèmes non-identiques ont certains 
sons en commun: les verbes, la désinence -ait x 2; les compl. d'obj., 
une allitération "double" et une assonance partielle /buB!Y ,/babu)/. 

B. Parallélismes déparallélisés 
Parmi les 123 phrases déparallélisées, plusieurs sont ressenties 

comme de faibles anaphores: c'est ce qui arrive quand les éléments 
anaphorisants sont des sujets seulement et que ces sujets sont 
éloignés l'un de l'autre à cause de l'étendue des phrases, 

Dü à la complexité des phrases par rapport aux syntagmes, les 
différentes fa9ons' de déparalléliser sont aussi moins faciles à re­
pérer ou à classifier catégoriquement. Nous n'avons donc re~enu ici 
que la distinction 1 'anaphore comme seule figure/l'anaphore combinée 
avec d'autres figures , représentées respectivement par 46 et 77 
exemples. 

Les séquences étant ici si étendues qu'on perdrait de vue les moments 
pertinents en soulignant le tout, nous n'allons souligner que les 
éléments de figures rhétoriques liant les membres des phrases paral­
lèles. 

1. L'anaphore comme seule figure 

1. "L'excision est la rupture, elle démarque, elle met fin aux années 
. d'équivoque,· d'impureté." ( 3~ 
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2, "Louange à Allah! Fama ainsi avait échappé définitivement au camp 
sans nom: il devenait un accusé avec un dossier, un qui serait 
jugé, il cessait d'être détenu en vertu de la loi sur la déten­
tion preventive." (167) 

3,"Il avait rêvé, et il pouvait jurer sur le Coran même, il n'avait 
fait que cela; il rïïavait participé à aucune autre action," ( 173) 

4, "Alors qu'ici tu peux nous être utile: tu peux avoir quelque 
chose, tu peux aider les amis." ( 190) 

5. 11 Tout était bien dit, tout était ébahissant." (180) 

6. "Ce gui avait arrêté Salimata ces derniers temps n'était ni 
l'amour, ni le caractère sacré du mariage, ni les longs souvenirs 
communs. Ce gui avait retenu Salimata prisonnière dans l'union 
était 1 1 impossibilité pour elle de vivre avec un autre." ( 192) 

7. "Que pouvait être ce bruit? Etait-ce. Tiémoko? Etait-elle pour­
suivie? Etait-elle sur le point d'être rattrappée?" (46) 

B. "( ... )et c'était peut-être cette destinée gui expliguait pour­
quoi Fama avait survécu aux tortures des caves de la Présidence, 
à la vie du camp sans nom; c'était encore cette destinée gui 
expliquait cette surprenante libération ( ••• ) " ( 193) 

9." ••• ,en politique le vrai et le mensonge portent le même pagne, 
le juste et l'injuste-marchent de pair, le bien et le mal s'achèt­
ent ou se vendent au même prix." (164) -

10."~'Allah vous gratifie de la grande chance, marché favorable 
et beaucoup d'enfants!" 
".!;ill' il vous entende!" (55) 

11."Pour~uoi voulait-il partir? Pourquoi tant d'écoeurement l'étraig­
nait la seule pensée de rester, de revivre dans la capitale 
comme si c'était manger de la vomissure?" (191) 

12."Un voyage s'étudie: on consulte le sorcier, le marabout, on 
cherche le sort du voyage qui se dégage favorable ou maléfique. 
Favorable 1 on ( ... ) • Maléfique, ~ renonce, mais si renoncer est 
infaisable \ët il se présente de tels voyages), on patiente, on 
court chez ·le marabout, le sorcier; ( ... )" (151)- -

Commentaires: 
En considérant d'abord le degré d'anaphorisation, l'on voit que 

les deux premiers exemples sont représentatifs d'une grande partie 
(11 exemples) de ces anaphores: ils répètent le seul sujet de la 
phrase. 

L'exemple suivant rapète le sujet, mais dans les derniers mem1ll3s 
aussi le verbe. 

Les exemples 4 - 7 répètent tous le sujet+ le verbe. Dans no 7 
cet ordre est inverti et nous avons verbe+ sujet, (Dans tous les 
cas, le "verbe" veut dire la forme finie du verbe, c'est-à-dire,ici, 

l'auxiliaire.) 
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No 8 répète tant que 7 monèmes, mais la mise en relief à l'aide 
de c'est couvre, en fait, la même structure profonde, sujet + verbe: 
"cette destinée expliquait ••• ". La mise en relief est une mani­
ère emphatique de discourir 1 et l'emphase est rehaussée aussi bj.en 
par la répétition dJ~ormule entière que par la déparallélisation 
contenue dans les éléments anaphorisants ·: "c'était peut-être/ 

c'était encore''• 
Nous avons écarté les 12 parallélismes introduits par des articles 

du nom comme peu intéressants dans ce contexte, avec une ex-
ception: le no g, Ce tricolon répète l'article en tout 6 fois, chaque 
séquence parallèle comprenant un parallélisme antithétique au niveau 
du syntagme, et l.a dernière des séquences même un deuxième parallé­
lisme anaphorique ·antithétique: "~'achètent ou~ vendent". 

A part les parallélismes introduits par des articles, les exemples 
10 et 11 sont les seuls du groupe à répéter en position initiale des 
membres de phrase autres que le sujet et le verbe, à savoir les con­

jonctions gue et pourquoi. 
Quant au dosage anaph~rique, la grande majorité (36 des 46 exemples) 

sont ici, comme partout ailleurs parmi les parallélismes hors de 
l'accumulation, binaires, Dans 3 cas, cet élément est repris 3 fois: 
les exemples 4, 7 et g. Un seul reprend son élément anaphorisant 
4 fois: no 3, et dans un seul cas aussi, il y a une répétition à 6 
reprises: no 12. 

Cet exemple contient plusieurs autres répétitions, entre autres 
la répétition variée d'une phrase entière: "on consulte le sorcier, 
le marabout/ on court chez le marabout, le sorcier". Cette répéti­
tion est une déparallélisation qui repose sur la substitution de 
consulte par court chez et sur la disposition chiasmique des compl. 
d' obj. identiques le. sorcier, le marabout/le marabout, le sorcier. 
En plus, il y a deux répétitions proches de l'anadiplose: 1) "··· 
qui se dégage favorable ou maléfique. Favorable 1 on( •.. ). Maléfique, 
o~ . . ) • 2) Maléfique, on renonce, mais si renoncer __ est ( ••. )" 

L'exemple contient, en plus de la déparallélisation déjà citée, 
3 autres parallélismes déparallélisés: 1) "on consulte., ./on cherche", 
2)"Favorable, on ... /lilaléfique, on ... " et 3) "on patiente/ on court". 

La fonction de l'anaphore est ici surtout émotive. 
La plupart des exemples font partie de monologu~ intérieurs de 

Fama,après sa détention: no 2, 3, 5, 6 et 10. Le ton de Fama est 
empreint d'une certaine tristesse plutôt que de la violence que 

nous lui avons connueau début du roman. 



118 

Dans le 
grand 

premier exemple la maman de Salimata la prépare pour le 
événement de l'excision. Elle s'exprime par 2 

phrases anaphoriques parallèles, la dernière contenant une accumula­
tion anaphorique. 

Dans no 7 c'est Salimata qui exprime sa terreur pendant la fuite, 
et l'effet des trois questions anaphoriques, rangées en ordre crois­
sant, est très forte. 

No 10 est un échange de voeux conventionnel, mais chargé d'une 
signification spéciale dans le contexte. La fonction conative est 
donc supplée par la fonction émotive de la réponse de Salimata. 

No 9 entre comme deuxième 'membre dans une anaphore d'un niveau 
supérieur: "La politique n'a ni yeux, ni ·oreilles, ni coeur; en 
poli ti gue le vrai et le men90f§e ••• ". Le premier membre de cette 
anaphore, qui a déjà été c~.57,contient une accumulation anaphor­
ique: ni x 3, et l'énoncé, archi-rhétorisé, est une réflexion d'aut­
eur sur la politique, réflexion dônt~la·fonction est conative d'abord, 
mais avec une bonne dose d'esthétique, 

Le dernier exemple, enfin, est un commentaire du narrateur sur 
le comportement du héros, et c'est le_ .seul où la fonction poétique 
soit la plus importante. 

2. L'anaphore combinée avec d'autres figures 
Donnons d'abord la répartition des 77 exemples sur les figures 

autres que 1 1 anaphore: 

1. Homoioteleuton 59 ex. 
2. Epiphore 3 Il 

3. Polyptote 3 Il 

4. Allitération 1 Il 

5. Rime 1 Il 

6. Anadiplose 1 Il 

7. Plusieurs figures 9 Il 

AnaEhore et homoioteleuton 

1. "Ri en ne Je préoc.oupai t, rien ne 1' empêchait de dormir 1 ni 
l'impuissance, ni les pleurs de Salimata,~ le manquement aux 
devoirs conjugaux." (31) 

2. "Il peut tirer dessus avec les canines d'un molosse affamé, rien 
à en tirer, rien à sucer, c'est du nerf, ça ne se mâche pas.rr-t23) 

.= = 
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3, "Besaciers en loques, truands en guenilles, tous accouraient, 
tous tendaient les mains," (62) 

4, "Mais tout cela était fini, tout cela n'intéressait plus." (195) 
- = 

5, "Chague matin elles se retrouvaient au débarcadère, chague matin 
elles vendaient a la criée des ass~ettées de bouillie aux trav­
ailleurs attendant le son des cloches des ouvertures aux portes 
des boutiques, des ateliers, des chantiers." (45) 

6. "Mais alors pourquoi? pourquoi chacun préparait-il une confronta­
tion brutale, une sorte de combat de taurea~ourguoi jetait-on 
sa pleine brassée de bois mort sur le feu?" ( 137) -

7, "Salimata s'était stabilisée, disons..;te,dans une position carré­
ment provocante: les seins se découvraient, descendaient et s.e 
redécou~aient, les-Eanches se décolla~ent 1 s'ouvraient noires, 
pimentées et profonde~t se rouvraient.rr=~73) 

8. "Peut-être l'aimait-elle. Peut-être allait-elle avoir un enfant. 
Peut-lltre étai t-'liTîe heureuse." (193) = . 

9, "L'on respirait avec des efforts et entendait le souffle, sentait 
s~ôtes, son ventre et ses narines battre; l'on apercevait 
les oreilles se tendre, des yeux s'écarquiller;-ët l'on s~entait 
réduit et surtout impuissant contre tout ce qui ent'ëiirait." (1 1/2")' 

10."0n s'étouffait à lancer les invectives les plus outrageemtes 
contre la r~on, mais Qn s'empressait de rechausser les ba" 
bouches pour arriver juste à l'heure ~repas chez Fama, on 
s'asseyait autour de la calebasse commune et entre deux gorgées 
bien appuyées et pimentées on regrettait les paroles dites devant 
les autres, on maudissait leparti un~que et les Indépendances," 
(137) - == 

11."Ils l'ont achetée, ils l'ont restaurée, l'ont quittée et l'ont 
louée et se sontréattaquées à d'autr'Ern" concessionS:'\91) 

Commentaires: 
Comme parmi les parallélismes absolus ,le dosage anaphorique est 

est assez modeste: 53 des deparallèlisations son.t · bi11aires. ·Mais 
il ... semble que la déparallélisation admette tout de même un dosage 

anaphorique plus important que le parallélisme absolu: il y a 19 
tricola, 2 exemples de 4 membres, 2 de 5 membres et 1 de 6 membres. 

Le contenu sémantique des sujets nous rappelle à plusieurs re­
prises celui qu'on avait noté parmi les phrases entièrement parallè­

les: dans les 2 premiers exemples nous avons rien, dans les deux 
suivants~ et dans no 5 chague, contenant tous ce même sème 

d'absolu. 
En examinant les exemples de plus près, nous voyons que dans le 
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premier la négation est quintuplée: la phrase contient, en plus du 
parallélisme rien x 2, une accumulation où l'anaphore repose sur 
ni x 3 ,L'' indignation de Salimata ne laisse donc aucun doute. 

Plusieurs des exemples contiennent, comme celui-ci, des accumula­
tions anaphoriques en plus des parallélismes: les nos 5, 6, 7 et g, 
Leur rhétorisation est donc assez forte, même Si l'homoioteleuton 
dans la plupart des cas est assez banal. 

Les exemples 2 et 3 sont également denses en répétitions: tous 
deux contiennent un deuxième parallélisme - non-anaphorique - et 
forment par là des suites de 4 parallélismes. 

No 7 est l'exemple le plus complexe de ce groupe: à l'intérieur 
de chacune des phrases parallèles "ill seins (,. ,yles hanches (· , .y• 
il y a une accumulation de 3 membres qui a, elle aussi, certains 

éléments anaphoriques: 1) ~-M-LMfse redé-, 2) ~ ~-/~'/~. 
Ces deux éléments anaphoriques, ~et~-, réapparaissent dans les 
deux séquences et se forment dans les deux cas des semi-chi~ - . 

~~mes, Il y a, en plus, une répétition non-organisée qui est, elle 
aussi, parallèle dans les séquences: 1) se découvraient/ ••• / se re-

- -= 
découvraient" et 2) " ... /.!! 1 ouvraient/se rouvraient", La rhétorisa-
tion va jusqu'à l'allitération à l'in.térieur de la troisième accu­
mulation, (subordonnée à l'un des verbes de la deuxième accumtilatio~: 
Rimentées/grofondes. 

Le dernier exemple, no 11, a 5 membres parallèles, groupés en 
2 + 2 + 1. Les 2 premiers contiennent 3 monèmes anaphorisants, les 
2 suivants 2, escamotant le premier de ce .s monèmes, et le dernier 
membre n'a qu'un seul monème introductif, qui, lui, rime avec les 
autres: -~ -ées. 

La fonction émotive est, encore une fois, la plus forte, et comme 
. illustré à travers les exemples, elle prévaut en général quand les 

personnages s'expriment; dès que le narrateur ou l'auteur prennent 
la parole, la fonction poétique, et parfois la fonction conative, a 
tendance à dominer, Il est symptomatique que l'exemple 7, archi­
rhétorisé, soit un commentaire de narrateur, adressé aux lecteurs, au 
style direct. 

Anaphore et épiphore 

1. "C'est un vrai grince et c'est toujours difficile 
un prince," (18 ) 

de viVre avec 
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2. "Quand il y avait un nouvel emploi on faisait venir un Dahoméen 
de son~ et quand il y avait un licencié, un chômeur, c•etait 
toujourSüiï originaire du pays." (89) 

3. "Fama, tu n'as rien compris à la vie. Tu es un vautour et tu vas 
mourir en vautour. Crois-tu que tous les hommes sont des sujets 
du Horodougou'? 1'u va mourir à Togobala." (190) 

Commentaires: 
Ces trois exemples sont tous des répliques de personnages second­

aires: no 1 et 3 de Bakary. essayant de persuader son ami Fama à 
rester (pour en profiter), no 2 de Séry, le jeune autochtone qui se 
croit plus malin que les autres et donne la "recette" pour résoudre 
les problèmes du pays: renvoyer les travailleurs immigrés des pays 
voisins. Les trois exemples ont donc une fonction conative; y entre, 
évidemment, aussi la fonction émotive. 

Formellement il est à noter que le dernier exemple a 5 membres 
anaphoriques, mais que ces membres n'ont pas tous le m~me degré 
d'anaphorisation, ni tous une épiphore: l'épiphore vautour x 2 est 
partielle, et seules deux séquences répètent tu vas mourir, les 
3 autres seulement ~· 

Les autres figures seront commentées ensemble: 

Anaphore et polyptote 

1. "Donc, étaient dégotl.tants de damnation tous ces Noirs descendant 
e~ntant la rue. ~. vil de damnation, un damné abject, le 
bâtard de Bamba qui avait porté la ma1n sur Fama." (19) 

2. "La mère a le devoir d' ~tre parfois dure avec les enfants. La mère 
fait connaître la dureté de ses duretés lorsque les enfants 
versent par terre le plat de r1z que la maman a préparé pour son 
amant." (181) 

Anaphore et anadiplose 
au 

3. "( ••• )on tuèY1hieux un bouc. Et quelle sorte de bouc? Très sou-
vent un bouc famélique goUttant moins de sang qu'une carpe. Et 
quelle qual1té de san§? Du s~f aussi pauvre-que les menstrues 
d'une vieille fille s che." 3) 

Anaphore combinée avec plusieurs figures 

4. "Les tam-tams redonnaient, les griots chantaient, les hommes et 
les-femmes dansaient sur le~rottoirs, üahs les fossés, sur les 
places publiques;'" ( 188) 
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5. "••• la r~idité de la langue nous jette dans de mauvais pas 
d'où 1 'agïh t~es pieds ne peut nous retirer." ( 20) --===== 

6. "Le vent soufflait frais, la pluie tombait faible en gouttes es­
pacées grossescôiiiiiie=ti'e'S' amandes de kari W7"=r'79) 

Commentaires: 
Les deux cas de polyptote ont en commun une répétition à 3 re­

prises du lexème répété, mais dans le premier cas, il y a une 
répétition identique trans-séquentielle: damnation/damnation/damné 
et dans le deuxième 3 réalisations toutes variées: dure/dureté/ 
duretés • Le deuxième exemple comprend 3 en plus,une répétition 
identique non-organisée: les enfants x 2, et une répétition de sens: 
la mère/la maman. C'est entre autre ce surcharge de répétitions qui 
crée le ton condescendant du discours du président,qui parle comme 
aux petits enfants.· 

Le premier exemple répète les injures de Fama et joint aux diff­
érentes formes de la racine damn- l'insulte préférée du héros: -· 
bâtard. 

L'exemple 1 est émotionnel; no 2, qui vise à persuader, est 
conatif. 

Le parallélisme du no 3 comprend plusieurs facteurs: d'abord 2 

·questions rhétoriques,anaphoriques,qui sont entièrement parallèles: 
"Et quelle sorte de bouc:?')/Bt quelle qualité de sang?", ensuite 2 
réponses, déparallélisées, contenant 2 comparaisons dont la verdeur 
fait appel au sourire, et, enfin, une répétition à trois reprises 
des mots noyaux~ et sang.Ces répétitions forment deux anadiploses 
qui lient 5 phrases les unes aux autres, la phrase moyenne contenant 
le-s d'eux lexemes : bouuouq,_ (Bouc ét sancJ· yanfL_sang. 

De nouveau, nous voyons qu'un commentaire de narrateur est très 
rhétorisé et que le souci esthétique poussé à l'extr~me peut avoir 
pour effet l'humour plutôt que l'intensité émotionnelle, 

Il y a, dans tous les trois exemples 
à côté de 1 'anaphore, des homoioteleut a 
dans le dernier aussi une allitération. 

contenant plusieurs figures 
et des assonances, et 

Dans no 4 l'assonance est partielle: ••• ,/Qï,/~ et la constell­
ation des lexèmes banale. En revanche, l'accumulation, qui est une 
anaphore-symploque, intéresse: "~les trottoirs, dans les fossés, 

~les places publiques." 
L'asson ance du no. 5 est plus élégante: /a-i-i-e/ x 2 .(La dernière 

voyelle est celle de l'homoioteleutonnominal -té x 2J 

1 
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Dans no 6, la deuxième séquence parallèle reprend syllabe pour 
syllabe le rythme de la première, avec les éléments répétitifs dans 
exactement les mêmes positions: "Le -ait frais, la -ait --- --- ----
faible", A ces deux séquences -ces deux vers, pourrait-on dire --s'ajoute l'élément déparallélisant: la comparaison, qui, elle aussi, 
a un caractère poétique, 

Les trois exemples sont attribuables à l'auteur, no 5 ayant un 
ton de proverbe, et dans les trois c'est la fonction poétique qui 
semble primer. 

II B. Anaphores multiples 

Les 30 exemples qui contiennent 2 ou plusieurs parallélismes 
anaphoriques comportent· èn tout 79 anaphores parallélisées. Pour 
la répartition de ces 79 anaphores, nous renvoyons au schéma géné­
ral des parallélismes à la page 107. 

Les phrases contenant plusieurs parallélismes anaphoriques em­
brassent souvent aussi des parallélismes non-anaphoriques, ainsi que 
des accumulations, anaphoriques ou non. L'ampleur d'expression de 
ces énoncés est donc impr~ssionnante. 

Pour faire ressortir les parallélismes anaphoriques parmi cette 
multitude de figures, nous allons faire comme dans le précédent et 
souligner entièrement les syntagmes parallèles, avec un double 
trait sous les éléments des figures rhétoriques liant les membres: 
Pour les phrases parallèles nous allons également faire comme avant 
at souligner seulement l'élément anaphorisant ainsi que les autres 

éléments des figures identiques, Cette méthode s'est surtout avérée 
utile dans les cas où les syntagmes parallèles entrent comme con­
stituants des phrases parallèles, elle _permet alors de les.repérer. 

La plupart des éléments anaphorisants sont des morphèmes sans 
grand intérêt stylistique, Le propre de cette classe réside plutôt 
dans son amoncèlement de constructiortstlnaires. Ce fait de style, 
auquel nous avons déjà attiré l'attention en mentionnant les syn­
tagmes binaires des anaphores simples, fait ici une vive impression: 
70 des 79 anaphores sont des constructions binaires et 59 de celles­
ci sont faites de syntagmes, Aux parallélismes binaires anaphoriques 

s'ajoutent encore 14 parallélismes non-anaphoriques, élévant le 
nombre total des syntagmes binaires à tant que 73 en ces 30 exemples. 
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Exemples contenant deux anaphores parallélisées __ 
Ce groupe est, naturellement,le plus important, avec 17 exemples, 

8 de ces exemples contiennent deux paires de syntagmes absolument 
parallèles (nos 1-5), 3 exemples comprennent des paires de syntagmes 
déparallélisés à côté des syntagmes parallélisés (no 6) et 6 

exemples, enfin, sont plus complexes, contenant des phrases paral­
lèles, parfois combinées avec des syntagmes parallèles. No ?contient 
deux parallélismes au niveau de la phrase, urt binaire et entière­
ment parallèle, 1 1 autre de 4 membres et déparallélisé. 

1. "Reste la stérilité qui m'habite et me désole, les amulettes et 
les médicaments ne l'ont pas encore "futtirpée." ( 76) 

2. "Parce que les nécessiteux et les truands sont trop voraces 
et trop nombreux." ( 64) 

3. "C'est pourquoi les charo~ards et les hirondelles des arbres 
et des toits s'éleverent e disparurent dans le ciel pour y tirer 
le soie1I.•1 (196) 

4. "Défaits, refoulés, vàincus, la discorde et la querelle ravagèr­
ent les cabots, ils s'entre-décnirêfentEsoreiiles et s'entre­
arrachèrent les yeux dans des aboiements d 1enfer." ( 141) 

5. "Oh! Horodougou! tu manquais à cette ville et tout ce qui avait 
permis à Fama de vivre une enfance heureuse de prince manquait 
aussi (le soleil, l'honneur et l'or), quand au lever les esclaves 
palefreniers présentaient le cheval rétif pour la cavalcade 
matinale, quand à la deuxième prière les griots et les griottes 
chantaient la pérennité et la puissanëëëles Doumbouyn:;- êC qu'après 
les marabouts récitaient et~seignaient le Coran, la pitié et 
l'aumône • " ( 19) · .... , 

6. "Il avait peiné, était décrépit lui aussi; le tronc cendré et 
laceré, il lançait des branches nues, lépreuses vers le ciel sec, 
un ciel hanté ~ar le soleil d'harmattan et par les vols des vau­
tours à l'aff~ des charognes et des laissées des habitants se 
soulageant derriere les cases." ( 

7. "C'était au moment où le soleil commençait à alourdir les paup­
ières, que la natte s'écarta, guelgue chose piétin~ ses hanches, 
guelque chose heurt~ la plaie et elle entendit et-connut la doul­
eur s'enfoncer et la brüler et ses yeux se voilèrent de couleurs 
qui voltigèrent et tournèren~en vert, en jaune et en rouge, et 
elle poussa un cri de douleur et elle perdit connaissance dans­
ï"ë""rouge du sang." ( 37) 

Commentaires: 
Ici comme ailleurs d'autres figures que l'anaphore lient les 
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membres anaphoriques, mais il y a peu de figures à part l'homoiote­
leuton: 

Homoioteleuton 19 ex. 

2 • Allitération 2 Il 

3. 
4. 
5. 

Rime 2 Il 

Polyptote 1 Il 

Chiasme 1 Il 

Parmi les exemples cités ci-dessus, l•homoioteleutonparait dans 
les nos 4 et 7: "s'entre-déchirèrent/s'entre-arrachèrent" et'piétiny 
heurt~'· No 5 contient à la fois le seul polyptote: griots/griottes 
et l'une des deux allitérations: "J2.érennité/J2.uissance", 

Nous n'avons pas inclus ici les figures des autres parallélismes 
binaires. Notons seulement qu'il existe de tels parallélismes dans 
no 3: s'élevèrent et disparurent, 
no 5: récitaient et enseignaient, 
no 6: cendré et lacéré, 
no 7: entendit et connut, s'enfoncer et la brüler, voltigèrent et 

tournèrent. 
No 5 est une véritable avalanche de répétitions: en plus de 2 

parallélismes anaphoriques et un non-anaphorique, il contient 3 
accumulations anaphoriques et donc èn tout 5 anaphores. A cela vient 
un polyptote, une allitération et unhomoioteleuton~ · 

No 6 comprend 2 accumulations non-anaphoriques en plus des 3 
parallélismes, et no 7 a la plus forte concentration de parallélismes 
de ce groupe: 2 au niveau de la phrase et 3 au niveau du syntagme, 
et,en plus,une accumulation anaphorique. 

Les deux plus émotifs de ces exemples sont no 5, où Fama revit 
son passé ensoleillé de prince et no 7, où Salimata revit son 
passé à elle, le moment qui la hante: le viol par le féticheur. Ce 
sont aussi ces deux exemples qui ont le plus de répétitions dans 
ce groupe. 

Exemples contenant trois anaphores parallélisées 

9 exemples contiennent 3 anaphores chacun: 

1. "C'était donc la jalousie et la colère du génie qui déclenchaient 
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l'hémorragie. C'était le génie sous forme de quelque chose 
d'humain qui aVait tenté de violer dans l'excision et dans le 

• sang." ( 37) 

2. "Il a répondu en la séquestrant dans une case et en tournant 
nuit et jour atH?our de la cage-en brandissant le ITOUteau ~le 
fusil et en menaqant et en injur~ant a la rors-ra séquestrée, 
ses mauva~ conseîrlers,~ous les-mëhteurs et la maudite ère des 
Blancs qui interdisaient d'égorger les adultères, bâtards." ( 42) 

3. "En s'habillant, il constata qu'au milieu de la caserne sur la 
place d'armes, des ouvriers et des soldats se dépêchaient de 
donner les derniers coups de marteau a la tribune qu'ils ava~ent 
construite dans la nuit et d'aligner des chaises et des bancs." 
(179) 

4. ·~Et le petit marché frappait son plein vacarme, en pleine anima­
tion 'usau'aux réaux et sous les réaux iusqu'aux débarcadères 
et même sur la a e o es p:~r .gues et es bateaux se croisaient 
e se d~sputa~en 60) ---

Commentaires: 
Seule la première des citations a une anaphore au niveau de la 

phrase: c'était x 2. Ces phrases sont déparallélisées sur plusieurs 
points, entre autres par leurs sujets, qui sont des variantes du 
mot clé génie: "la jalousie et la colère du génie"/"le génie sous 
forme de quelque chose d'humain". 

Le deuxième exemple est le seul des 30 à contenir un tricolon 
au ni veau des synt agme.s: en brandissant/ en menaqant/en injuriant. 
Avec le premier parallélisme·, binaire: en la séquestrant/en tour-
nant la phrase contient 5 gérondifs dont la signification est "menace" 
sous une forme ou une autre. Un troisième parallélisme, non-ana­
phorique; nuit et jour ajoute la notion de "tout le temps" et les 
deux accumulations concréti~nt les invectives lancées par le 
deuxième maride Salimata. Une très forte description, donc, de 
l'expérience traumatisante revécue par Salimata, 

Le dernier exemple comprend une épiphore à l'intérieur du premier 
des parallélismes: "jusqu'aux préaux et sous les préaux", ainsi 
qu'une répétition identique non-organisée: "plein vacarme/pleine 
animation". Le choix des lexèmes vacarme, animation, se disputaient 
et se croisaient et des expression de degré plein,pleine, jusqu'aux 

et ~ donne une impression vive de la vie grouillante et bruyante 

du quartier africain. 
Çes anaphores· ne s'attachent,comme d'autres figures rhétoriques, 

que des homoioteleuta. · :dans no 2: -ant x 2 et -ant x 3, dans no 3: 



-er x 2 et dans no 4 -aient x 2. 

-Exemples contenant guatre anaphores parallélisées 
Voici 2 des 3 exemples relevés: 
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1. "Elle a crié comme la nuit de son excision et la peur et 
l'horreur dW Tiécoura remontèrent dans son nez et ·s~rÎe' elle 
â crié tres haut puisque les aboiineilts aes ch~ens o~c até de 
cour ëh cour et ont !Pouvanté tout le village; ell~ ~uté-tlu 
lit pour s'enfuir-par la por~e,on l'arrêiaet elle s'effondra, 
se vautra dans les peines et pleurs surie seu~l." (40) 

2. "Salimata se livre les yeux fermés, et le flux de la douleur 
grimpa de 1' entre-jambe au dos ,au cou et à la tête, redescendit 
dans les genoux; elle voulut se redresser pour chanter mais ne 
le put pas, le souffle manqua, la chaleur de la douleur tendit 
les membres,-ra terre parut finir sous les pieds et les assist~ 
antes, les autres excisées,la montagne et la forêt se-renverser 
et voler dans le brouillard et le jour naissant; la torpeur pesa 
sur les ~aupièrës et les genoux, elle se cassa et-s'effondra vidée 
d'an~mahon ... " (35) 

Commentaires: 
Ces deux énoncéS contiennent tous les deux des phrases anaphoriquer: 

comprenant plusieurs syntagmes parallèles anaphoriques. ·Aucun des 
parallélismes au niveau de la phrasene sont binaires: .ils. comportent 
respectivement 4 et 5 membres. 

Dans no 1 le degré d'anaphorisation va en diminuant: elle a crié 
x 2, elre a et elle. La dernière des phrases est séparée des autres 
par une phrase non-anaphorique. Deux parallélismes binaires sont 
subordonnés à la première phrase: "la peur et ~horreur" et "son 
nez et~ gorge". A la deuxième phrase n'est subordonné qu'un para­
llélisme: ".2!!1 ~clat!! (, • .)"/"2!I!i. ~pouvant~G. ,'J' et les deux dernières 
phrases, qui sont d'étendue décroissante, en sont dépourvues. Cette 
gradation d'ordre descendant correspond au contenu: la révolte de 
Salimata la nuit de ses noces, se terminant par son effondrement. 

L'élément anaphorique du no 2 est fait de variant ès grammaticales 
de l'art, défini: ~~~les/la. Les phrases sont syntaxiquement 
groupées en deux paires, sui v.ies d'une dernière phrase très déparallé­
lisée. Les parallélismes binaires se trouvent chacun dans une phrase 

différente. 
Cet exemple rend par à peu près les mêmes moyens un autre des 

points culminants du roman: l'excision même. C'est une scène qui, 
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comme la précédente, se termine par l'effondrement de Salimata. 
Nul doute donc: la fonction émotive est ici la dominante. 
En matière de figures rhétoriques autres que l'anaphore, seul le 

premier exemple est intéressant: il comporte une rime dans "PW'/ 
horreur" et une allitération combinée avec un homoioteleuton dans 
"ont éclaté ( •• ~"/"ont ~ouvanté ( .•. )". 

- Exemple contenant six anaphores parallélisées 

"Il était luisant de jeunesse et de santé. Il avait des hanches 
e~des~as rondelets et un cou dêFtaurillon-qui~OŒëhaient 
et deborda~ent d'une culotte et d'une chemise déch~rées et 
épaTil"Ses ae gras, les gros yeux et les dents blanches d'un chiot." 
(88) 

Commentaires: 
Par cet exemple rtous arrivons au paroxysme des parallélismes 

binaires: les deux_phrases anaphoriques· (il x 2) comportent 7 con­
structions binaires au niveau du syntagme, dont 5 anaphoriques. 

Comme autres figures· 1' exemple ne contient qu •un homoioteleuton! 
-aient x_ 2, et, en plus, le seul chiasme de la classe entière: "les gros 
yeux et les dents blanches". (A + S/S + A); Mais comme c 1 est souvent 

le cas chez Kourouma, le chiasme n'est né que de la place normale de 
l'adj. qualificatif et il est, en conséquent, stylistiquement banal. 

Comme l'exemple est une description auctorale et la scène d'où 
il est tiré· est extérieur à l'intrigue principale, il faut conclure 
que la fonction poétique règne ici seule. 

Conclusion: 
Pour terminer, nous avons assemblé deux exemples où les phrases 

anaphoriques sont parallèles sur tant de points que seul un rhéteur 
très conscient de ses moyens aurait pu les concevoir: 

1. "Tout devait trémousser, on le percevait aux toits et touffes 
d'arbres gut branlaiefif et tournoyaie~ toUt devait s'envoler, 
on le conna~ssait aux quartiers, rues 1 ponts et jardins gui == 
se mélangeaien'fe't se surpassaient." \ 194) 

2. ''Pour lui, couleur de douceur et fumet du désir d'une peau fine, 
des fesses rondes et des dents blanches. Pour elle, couleur de 
l'excision et du lever du jour, fumet de ra-ërispation et la 
frayeur." (77) 
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Exclamations anaphorigues 

Le roman entier est parsemé d'exclamations, Nous n'avons rassem­
blé ici que celles qui se suivent, formant des accumulations, Il 
s'agit de 56 exemples, dont 19, ou presque la moitié, sont anaphor­
iques (trois exemples contiennent 2 anaphores, élevant le nombre 

d'anaphores à 22.). 

1. "Louange à Allah! Louange et prospérité à Matali!" (112) 

2. "Louange au Tout-Puissant! Louange aux m~:nes des aïeux!"( 142) 

3, "Mânes des aïeux! Mânes de Moriba, fondateur de la dynastie!" (15) 

4. "Merci les femmes! Courage! A vous les peines! A vous les soucis!" 
(133) 

5, "Vrai sang de maitre de guerre! dis vrai et·solide! dis ce qui 
t'a égratigné! explique ta honte!crache et étale teS'"""'reproches!" 
(12) 

6. "Re§ardez Fama! Re?ardez le mari de Salimata! Voyez-moi, fils 
§& âtards, fils d esclaves!" (199) . -

7, "Re~ardez Doumbouya, le prince du Horodougou! Regaldez le mari 
légitime de Salimata! Admirez-moi, fils de chiens, fils des 
Indépendances!" ( 1 99) 

8. "Quatre yeux! quatre oreilles! rien d'autre:," ( 78) 

9, "Quelle solennité! quelle dignité! guelle religiosité!" (146) 

10,"Qui, les génies entendirent les pri~res de sa maman, mais 
comment! et apr~s combien de douleurs! apr~s combien de soucis! 
apr~s combien de pleurs!" (33) 

11."Vive la république des Eb~nes! Vive la réconciliation des coeursl" 
( 182) 

2 des exemples cités (no 6 et 7) contiennent deux anaphores. 
Ces deux exemples sont en même temps une nouvelleoccurence de la 
répétition d'une accumulation enti~re. No7 reprend la structure 
profonde du no 6 et, sur le plan de la réalisation, les mêmes ana­
phores, mais avec des expansions qui trahissent l'excitation montante 
de Fama, venu au bout: "Regardez Fama! Regardez le mari de Salimata'/ 

'Regardez Doumbouya, le prince de Horodougou! Regardez le mari légitim~ 
de Salimata!" 
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12 des 19 exemples sont des apostrophes, dont 5 adressées à 

Allah ou aux mânes. 5 sont aussi des impératifs 1 et les deux, l'apo­
strophe et l'impératif,sont caractéristiquesdes dialogues de ce 

roman. 
9 exemples sont au style direct, 9 au style indirect libre et 1 

seulement fait partie du discours de l'auteur. Autant dire que nous 
sommes ici proches du parler populaire africain, et, à l'occasion, 
du parler émotionnel. 

Parenthèses parallèles 
Comme les exclamations, les parenthèses donnent au style un 

ton âe langage parlé spontané, et le roman en est également par­
semé. Mais alors que nous avons trouvé 56 exclamations parallèles, 
où de suite, nous n'avons relevé que 4 parenthèses parallèles et 
évidemment, aucune de. sui te, les parenthè.ses paraiss mt en général 
seules. 

1."Le chef du Toukoro l'avait distingué à se taille de fromager et 
à son teint (il serait plus haut, plus clair que tous les hommes 
du villa.{}e) t a sa monture (il arrive~ sur un coursier sans 
tache • " ( 99 J · 

2. "Et tous les habitants du Horodougou qui le devaient (et Jui ne 
~devait pas? après tout les Doumbouya étaient les chefs et 
qui le-pëuvaient (et qui ne le pouvait pas en cette saison morte?) 
se levèrent et marchèrent sur Togobala pour les funérailles du 
guarantième jour de l'enterré Lacina, le défunt cousin de Fama." 
(144) 

3. "Et là, il se dévergonda et arriva au-delà de toute limite: des 
descendants de grands guerriers (c'était Fama!) vivaient de 
mensonges et de mendicité (c'était encore~a!), d'authentiques 
descendants de grands chefs {toujours Fama) avaient troqué la 
dignité contre les plumes du vautour e~erchaient le fumet d'un 
événement: naissance, mariage, décès, pour sauter de cérémonie 
en éérémonie." ( 16-17) 

Commentaires: 

Les trois parallélismes cités contiennent tous des figures en 
plus de 1 'anaphore: les deux premiers ,des homoioteleuta -r~i t x 2 

et -~x 2, le dernier une épiphore: ~x 3. (Le quatrième n'en 

a pas.) 
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Le premier et le dernier exemple contiennent aussi des accumula­
tions; no 1 en a deux, anaphoriques, et no 3 une, non-anaphorique. 
No 3 a aussi un parallélisme qui est proche de l'épizeuxis élargi: 
·des descendants de grands guerriersG.J/d'authentigues descendants 

de grands chefsÇ.~·· 
Les parenthèses parallèles succèdent, dans tous ces cas, à des 

séquences parallèles dans le texte "courant", et sont donc double­
ment parallèles. 

Anaphores réalisées dans des accumulations multiples 

Nous avons relevé 191 exemples de phrases contenant plus d'une 
accumulation, le nombre d'accumulatiori3s'élevant,.dans ces 191 
phrases, à tant que 480. 321 de ces accumulations sont anaphoriques. 

Dans 70 des 191 exemples une seule des accumulations est ana­
phorique et nous avons donc 70 anaphores simples. Dans 121 cas 
plusieurs des accumulations sont anaphoriques, ce sont des anaphores 
multiples, contenant en tout 251 anaphores. 

Comme les caractéristiques des anaphores simples et des anaphoi,l3o 
multiples ont été examinés sous le chapitre des parallélismes ana"" 
phoriques, nous allons traiter ces 191 exemples en tant qu'accumula~ 
tions. Là réside de toute façon l'intér@t principal de cette con­
centration de répétitions variées. 

Anaphores réalisées hors de toute répétition variée 

Nous avons relevé 38 cas d'anaphores hors de toute accumulation 
ou tout parallélisme. Ces exemples sont, dans l'ensemble, des répéti­
tions au niveau de la phrase, reprenant le seul sujet, et cette 
variante nous semble bien examinéBdéjà parmi les parallélismes 
anaphoriques, 

Conclusion au chapitre sur les anaphores 

Avec ces classes nous concluons le traitement des 
anaphores. Nous estimons avoir couvert les différentes 
variantes que peut rev@tir l'anaphore, ainsi que les combinaisons 
dans lesquelles elle peut entrer. 
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EPIPHORE ( .•• X, •• ,X) 

L'épiphore est une figure qui consiste à répéter un mot ou un 
groupe de mots à la fin de plusieurs vers, membres de phrases ou 
phrases, 

"Père juste, le monde ne t'a point connu, mais je t'ai.connu," 
Pascal, Mémorial 48, 

Un élément extérieur à l'élément épiphorisant peut parfois suivre 
l'un des membres: 

"Og Na tt ergalen fl0 .i, og Tiden fl0 j hen," 4 9 

Syntaxiquement, l'épiphore est le pendant de l'anaphore, mais 
les deux figures diffèrent sur plusieurs points: 

D'abord quant à leur fréquence: l'anaphore, la plus répandue des 
figures tant dans le roman qu'en général, est représentée par 1408 
exemples, alors que ce chiffre pour 1 1 ~~iphore n'est que 82, 

.. , -l .. _.j/f/''/( !/ 

Par contre, 1 1 épiphore est moins revd'évable à la structure du 
[v( français que l'anaphore, Les morphèmes susceptibles d'entrer dans 

une épiphore ne sont que deux: les constituants des morphèmes néga­
tifs pas, jamais etc. et les pronoms toniques de la suite~· Aussi 
n'avons-nous relevé que 7 morphèmes parmi nos 82 exemples: 1 pronom: 
toi et 6 particles de négation: pas ( 4 ex,), plus ( 1 ex.) et jamaig 1 ex.), 
(Or, comme nous l'avons déjà vu, la négation est parmi les morphèmes 

' qui ont le plus d'effet affectif dans le style,) 
Si nous examinons la réalisation de l'épiphore, nous découvrons 

une autre différence entre les deux: alors que 3% seulement des ana­
phores se réalisent hors des figures de l'accumulation et du paral­
lélisme, 36% des épiphores le font.C'est une différence qui s'explique 
en partie par le fait que les épiphores ont tendance à paraitre dans 
des phrases plutôt que dans des syntagmes, et que celles-là sont 
moins facilement parallélisables que celles-ci. Pour l'anaphore, c'est 

l'opposé qui est le cas: elle parait plus facilement au niveau du 
syntagme 50, Mais, à l'intérieur de l'accumulation, les épiphores 

sont plus souvent parallélisées que les anaphores: il y a 4 cas 
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seulement d'épiphoresnon-parallèles dans l'accumulation,contre 37 
parallèles. Voici la table de ces derniers chiffres: 

REALISATION DE L'EPIPHORE 
1. Epiphores non-parallèles réalisées dans des accumula­

tions simples ••• 4 ex. 
2. 

3. 
4. 

5. 

" 
" 
" 

" 
Il 

parallèles Il Il Il • •• 
réalisées dans des parallélismes •••••••••• 

" 
11 11 accumulations multiples 

(parallélisées ou non) ............. , .... , .. 

réalisées hors de toute répétition variée •. · 
en tout • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

29 
11 

8 

30 

82 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

======== 
L'épiphore est, le plus souvent, motivéepar des sentiments, ainsi 

décrits par Morier: 

"Alors que, dans l'anaphore, la répétition revllt un caractère 
essentiellement dynamique, la position finale des éléments répé­
tés leur confère volontiers un aspect duratif et comme plaintif. 
Aussi l'épistrophe convient-elle aux formes'obsessionnelles, les 
remords le sollicitent." 51 

Ajoutons que l'épiphore peut bien aussi revlltir l'aspect de jeu 
de mots, surtout sur le plan syntagmatique. 

Notre classement tiendra compte de la réalisation de l'épiphore 
et nous distinguerons d'abord entre les épiphores réalisées à l'in­
térieur et celles réalislfes à l'extérieur des figures de · la répéti­
tion variée. 

Vu le nombre restreint d'exemples ,nous n'avons trouvé utile de 
garder qu'une seule des dichotomies générales du chapitre précédent: 
seule figure/combinée avec d'autres figures. 

C'est ainsi que nous arrivons au schéma suivant pour le classe­
ment des exemples: 

CLASSEMENT DES EPIPHORES 82 ex. 

Epi. réalisées dans des rip.variées Epi .réalisées hors des rép.var. 
52 ex. 30 ex. 

Ace. multiples Autres rép.variées 
8 ex. 44 ex. 

Seule Autr. fig. 
fig. 40 ex. 
4 ex. 

Ana. Autr.fig 
30ex 10 ex. 
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Les combinaisons d'anaphore et d'épiphore, qui ont été traitées 
ailleurs, seront simplement enregistrées ici. Nous écartons de même 
les accumulations multiples pour les traiter en bloc sous la répéti­
tion variée. 

Dans les chapitres suivants sur les autres figures identiques, 
ces deux groupes: les exemples contenant des anaphores et les exemp­
les réalisés dans des accumulations multiples, seront toujours ainsi 
enregistrés sans être analysés, 

Pour toutes les figures aussi, il y a,dans l'~ppendice, une table 
générale permettant de comparer la réalisation des différentes fig­
ures ( voir :w. I-X). 

Epiphores réalisées à l'intérieur des figures de la répétition 
variée 

Il ne nous reste, dans cette classe, que 14 exemples à examiner: 
4, cas d'épiphores comme seule figure et 10 cas d'épiphores combinées 
à ·d'autres figures que 1 1 anaphore. 

1. L'épiphore comme seule figure 

1. "Ville sale et gluante de pluies! pourrie de pluies! Ah, nostal­
gie de la terre natale de Fama!" (19) 

2. "Tant que le mur ne se fend pas, les cancrelats ne s'y mettent 
pas." ( 14 2) 

Commentaires: 
Les deux exemples sont des déparallélisations: le premier, une 

j gradation d'ordre descendant, le deuxième, une variation de membres 
· égaux: le mùr substitué par le pronom adverbiel l• 

Fama est le "sujet pensant" dans les deux, Dans le premier, l'on 
reconnaît son style caractéristique: les invectives lancées contre 
le sort, en l'occasion transférées au climat côtier, qu'il oppose 

au climat de sa 'terre natale" avec "ses jours toujours secs" ( 19). 
Par l'épiphore ainsi que par la gradation décroissante Fama évente 

son irritation contre tout ce qui n'est pas "légitime". 
\ Le deuxième exemple est caractéristique du parler de tous les 

~Africains, qui ponctuent leur discours de proverbes. Cette image de 
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la bonne entente réétablie entre les Malinkés de Togobala après l~ 
menace d'~vincer Fama comme chef coutumier, exprime la gratitude du 
héros, La fonction de l'exemple est donc à la fois poétique, comme 
pour tous les proverbes, et émotive. 

2. L'épiphore combinée avec d'autres figures 
Le schéma révélait que 40 des 44 épiphores réalisées dans des 

accumulations simples ou des parallélismes étaient liées à d'autres 
figures, et notamment à l'anaphore: 30 exemples, Les 10 autres fig­
ures sont toutes des homoioteleuta., : 

1. "Elle leva les plats un à un, présenta les fonds un à un et les 
entass!!:_ dit nouveau." ( 6 2) 

2. "Le marabout grogna un soufflant "bissimilai", mais bafouilla 
le titre du sourate à réciter dix-sept fois, grasseya le nom 
du verset à dire sept fois." ( 119) -

... 3. "Fama avait fini, était fini." ( 20 5) 

•1 •• 

4. "N'était-ce pas la damnation que d'ahaner dans l'ombre ~our les 
autres, creuser, comme un pangolin géanê des terners pô cO;' le$' 
autres?" (1g) 

Commentaires: 
Trois des 10 exemples sont des parallélismes absolus (nos 1-3), 

7 des déparallélisations (nos 4 et 5). Les déparallélisations cit~es 
sont toutes les deux des gradations d'ordre croissant: la première 
à l'aide d'une expansion, "comme un pangolin géant", la deuxième à 
l'aide d'une périphrase ainsi que d'une expansion: "avaient/s'étaient 
habillés de" et "de toutes les couleurs de". L'épiphore et la grada­
tion expriment ici, toutes les deux, des émotions. 

L'élément répété reçoit en général un poids augmenté; ainsi dans 
tous les exemples cités, sauf le deuxième, Dans cet exemple fois 
entre comme constituant des syntagmes parallèles dix-sept fois/sept 
fois et sert surtout à souligner le variable, la répétition variée 

du nombre "magique" 7. Ce parallélisme absolu est d'ailleurs très 

élaboré: il reprend tant que 9 éléments parallèles, et illustre le 

caractère de jeu de mots que peuvent revêtir les épiphores à l'inté­

rieur de la phrase. 



136 

Un à un, dans l'exemple 1, exprime l'aspect itératif aussi bien 
par la reprise de ~ à l'intérieur du syntagme que par la reprise 
de la locution entière, Mais m@me si la fonction référentielle dom­
ine, l'ambiance du contexte y trouve un écho et la peur de Salimata 
devant les mendiants menaçants y est ressentie. 

Dans les exemples 3, 4 et 5 la fonction émotive règne seule. 
Dans no 3 l'auteur exploite les deux formes transitives et in­

transitives du verbe finir, la première dans sa dénotation de "mener 
(une période) à son terme, en passant le temps qui reste à passer 
("Finir sa vie dans la misère") 52 et la deuxième dans sa dénotation 
de "mourir", Fonctionnellement égales,les deux séquences contiennent 
sémantiquement une progression, traduisant la mort qui s'empare 
du héros, 

No 4 fait partie d'une suite de réflexions amères de la part de 
Fama après les insultes subies aux funérailles d'Ibrahima. L'exemple 
vise les relations entre Blanc et Noirs, mais s'applique en m@me 
temps à la condition spécifique de Fama, qui a oeuvré pour l'indépen­
dance sans recevoir de récompense. 

No 5, enfin, a ce caractère "plaintif" dont parlait Morier; c'est 
Salimata qui se demande pourquoi elle,justement, déjà si pauvre, a 
été pillée, 

Epiphores réalisées hors de toute répétition variée 

Les 30 exemples de ce groupe sont, pour la majeure partie, émotion­
nellement motivés. 

1. "Bâtard de griot: Plus de vrai griot; les réels sont morts avec 
les grands maftres de guerre d'avant la conqu@te des Toubabs." (12) 

2. "Depuis la nuit la camionnette était arrivée en terre Horodougou, 
Fama était en terre Horodougou!" (194) 

3. "Réfléchis à des choses sérieuses, légitime descendant des Doum­
bouya! Le dernier Doumbouya! Es-tu, oui ou non, le dernier,~ 
dernier descendant de Souleymane Doumbouya? Ces soleils sur la 
t@te, ces politiciens, tous ces voleurs et menteurs, tous ces 
déhontés, ne sont-ils pas le désert bâtard où doit mourir le 
fleuve Doumbouya?" (99) 

4, " ( , , , ) toutes ses pensées appelèrent des bébés. Ses rêytes dé­
bordaient de paniers grouillant de bébés, il en surgissa1 par-
tout." (51) 
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5. "Au cou montaient les carcans de Ti!!coura, le boubou prenait 
la couleur de l'habit de Ti!!coura." (78) 

6. "Mais j'ai peurj et mon coeur saute de ma peur, j'implore. tous 
les génies que e champ soit favorable à mon unique fille." (33) 

7. "Finalement 9a a été ta chance, Fama. Cette prison a été ta 
chance." ( 18 3) 

8. "Tu ne partages pas la mort avec ton ami, mais s'il est humilié, 
couvert de honte, tu partages sa honte." ( 18 5) 

9. "Fama est-il oui ou non mon ami? Il reste toujours mon ami." (185) 

10."Fama, en mourant tu te rappelleras d'a:Voir été un mauvais ami. 
Je comptais sur toi pour vivre le reste de mes jours et gagner 
de l'argent. Tu me laisses dans le désespoir, tu es un mauvais 
ami. " ( 191 ) . 

11. "Fama voyageait avec son ami Bakary. Celui-ci ne cessait pas de 
l'embrasser. "Ne regrette rien,·disait-il, tu seras heureux main­
tenant." Une embrassade. "Tu as de l'argent, tu pourras en avoir 
beaucoup plus." Une embrassade. "C'est vrai que tu es mal en 
point, mais le prés~dent a dit que tu pourras aller te retaper . 
partout où tu voudras. Moi à ta place, c'est Vichy que je choisir­
ais. Oui, à Vichy, c 1 est là où vont les milliardaires." Une 
_embrassade encore. "Et puis tu peux obtenir la situation que tu 
veux. IVioi â ta place( je prendrais la direction d'une coopérative." 
Une embrassade." ( 18 3 J 

Commentaires: 
Les .exemples 4 et 5 montrent comment 1' E!piphore peut exprimer 

"les formes obsessionnelles du sentiment" dont parlait M.Morier. 
Les exemples 7 à 10 sont bien émotifs, mais à la fois conatifs. 

Bakary met beaucoup d'E!nergie à convaincre Fama de son amitié. 
Mais ses sentiments étant faux, (Bakary parle de l'amitié pour obtenir 
de l'argent)l'ironie de ses paroles ressort pleinement en rapprochant 
les exemples 9 et 10. Celle du no 7 est évidente sur le fond des 
expériences du prisonnier. 

L'exemple 11, qui est la description auctorale des retrouvailles, 
est également ironique, mais ironique seulement. Une embrassade 
ponctue à 4 reprises les paroles de Bakary et l'exagération m~me de 
cette affection avertit le lecteur de la 11vérit!!". 

Notre conclusion est que l'épiphore parait avoir d'abord une fonc­
tion émotive dans le style du roman, mais qu'elle est parfois 

employée ironiquement. 



CHIASME (X-Y/Y-X) 

Ï Le chiasme est une "figure cons~'}tant dans un croisement des 
termes". 
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"Le malheur est une eau lustrale pour le chrétien, un tremplin 
pour les forts, pour les faibles un abîme." (C'est nous qu.i 
soulignons.) 53 

Cette définition, un peu large, couvre de nombreuses variantes, 
dont une qui a été démontrée au cours du chapitre sur l'anaphore: 
la disposition chiasmique des éléments répétitifs. (Cette variante 

n'est pas, pourtant, enregistrée comme telle dans nos tables.) Nous 
allons nous contenter de définir les~·autres var:iantes que nous avons 
relevées, et classer nos exemples selon ces définitions 54 • 

Comme le chiasme n'est représenté que par 24 exemples dans le 
roman, nous avons abandonné les schémas et, pour la répartition des 
exemples, nous renvoyons aux tables de l' appendi.ce. 

Chiasmes lexicologiques 
Cette variante consiste en le croisement de lex~mesidentiques. 

1. "Ils allaient au chef-lieu: Horodougou, a:(lr~s Togobala. Donc, 
destination Togobala du Horodougou ." ( 202) . 

2.· "La colonisation a banni' et tué la ~erre, mais favorisé le 
négoce, les Indé:(Jendances ont cass~~e n~goce et la guerrë:rie 
venait pas." (21) 

- Chiasmes séquentiels 
Deux syntagmes ou deux propositions adoptent deux séquences diff­

érentes: p. ex. progression/inversion ou inversion/progression. 

a) Syntagmes: 

3. "Mâme avec les billets de banque en poche et dans le coeur l'hon­
neur de posseder la ra~son, ~1 n•ava~t pas décoléré et se ronge-
a1i. 11 ( 15) 
(S-Compl./Compl.-S) 

4. "Mais aucun n'appela de la profonde brousse la féroce panth~re 
ou le buffle solitaire jusque dans le cercle de danse, pour 
1 1 abbattre. 10 ( 149) 
(Adj .-N/N-Adj.) 

. 1 
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b) Phrases: 

5, plus tard les in-

6, "Les cérémonies se terminèfll11;trop tôt à son gré; et trop rapide­
ment on lava sa tHe." ( 39) 
([S+vJFCompl./Compl.1[S+VJ) 

7, "( ••• ),les yeux du marabout tournèrent 
.:::l:.:;:a;;.m;:;,uy.:v"arg~e;.::r;..:i::..:e::.......;O:::;e:::....T:.~:.é:::.c=ou=r.:::a. " ( 78 

(S-V/V:s) 

Commentaires: 

et sortirent les feux de 

Comme il ressort des exemples que nous citons, les chiasmes 
lexicologiques n'apparaissent pas nécessairement dans des structura­
tions parallèles, à l'opposé des chiasmes séquentiels qui le font 
par définition. 

Quant à ces derniers, les exemples montrent les grandes possibi­
lités de variation contenues à l'intérieur du modèle X-Y/Y-X. Au 
niveau du syntagme, le croisement peut paraitre à l'intérieur d'un 
régime, comme dans l'exemple 3: "avec+ (X-Y/Y-X)", Ici, les con­
stituants de chaque séquence, X+ Y et Y+X, ont une relation de sujet 
+ compl. circ. de lieu, la structure profonde étant: "les billets de 
banque étaient en poche et l'honneur de posséder la raison était 
dans le coeur". Dans l'exemple·4, le croisement a également lieu à 

· l'intérieur d'un syntagme, mais l'ordre inverti concerne des classes 
de mots et non des membres de phrases: il s'agit, comme nous l'avons 
déjà vu plusieurs fois sous l'anaphore, de l'anté- ou de la post­
position de l'adjectif, Parmi les phrases, no 7 illustre la séquence' 
invertie progression/inversio~ el\.nversion/progression: Dans les 
exemples 6 et 7 le croisement implique les séquences•nexus"(~.a.d.sujet 

+ .. verbe }/compl.circ .".La dernière variante est, en fait, la même que 
rç:~; celle de 1 t exemple 3' avec la différence que le verbe nt apparait 

--pas dans la structure superficielle d1l no· 3. 

D'autres figures peuvent lier les membres du chiasme :ou bien les 
membres catégoriellement parallèles (les deux X ou les deux Y), ou 
bien les membres séquentiellement parallèles (les deux membres 

initiaux ou les deux membres finaux). Dans l'exemple 7, la rime 
"yeux/f~u touche les deux sujets, (les deux X) , dans 1' exemple · 4, 

les deux membres finaux, •panthère/soli taire·~ 



140 

Les éléments constitutifs du chiasme peuvent @tre entièrement 
ou partiellèment identiques, ou avoir seulement une identité caté­
gorielle. Les chiasmes lexicologiques sont, par définition, d'iden­
tité absolue. Les chiasmes séquentiels peuvent @tre d'identité 
variable: dans l'exemple 5, il y a identité absolue sauf pour un 
élément de gradation, beaucoup, ajouté au deuxième élément central. 

Dans l'exemple 6 il y a identité partielle: l'un des constituants 
des éléments centraux, trop, est identique, l'autre synonyme seule­
ment: tôt/rapidement. L'exemple 7 est d'identité catégorielle: c'est 
la position des membres de la phrase qui est croisée, 

Le chiasme est, le plus souvent, motivé par un "désir de variété, 
besoin d'euphonie ou d'harmonie expressive." 55 Mais il peut parfois 

@tre imposé par la progression des actions, avoir, donc, une fonc­
tion référentielle. C'est le cas de l'exemple 2, mais même dans ce 

cas le souci esthétique reste très sensible, 
Sauf .les deux exemples concernant Salimata, no .. 6 et 7, aucun 

de nos exemples ne véhiculent les grands sentiments. 

La fonction première du chiasme nous semble être la variation de 
l'expression, donc esthétique, 



141 

ANADIPLOSE ( ••• X, X ••• ) 

"Figure de pens~e consistant dans la reprise. (au d~but d'une 
phrase, d'un vers, ou d'un membre de phrase) d'un mot qui se trouvait 
à la fin ou presque à la fin du vers ou de la phrase pr~c~denw : 

"Vous murmurez tout bas, croyant vous taire, 
un mot d~sagr~able à quelque individu. 
Ce mot, que vous croyez qu'on n'a pas entendu, 
( ••• ) Il 

Victor Hugo." 56 

Nous avons relev~ 73 anadiploses dans Les Soleils; Toutes, sauf 
2, sont r~alis~es en dehors des figures de la r~p~tition vari~e. 
(Voir les tables g~n~rales de l'appendice.) De ces deux exemples, 
un a ~t~ r~alis~ à l'int~rieur des accumulations multiples, et quant 
à la combinaison avec l'anaphore, nous avons consid~r~ comme combin~s 
avec l'anaphore seuls les cas où l'~l~ment r~p~titif de l'anadiplose 
entre comme constituant aussi de l'anaphore. Cette distinction 
n'~carte qu'un seul exemple - d~jà cit~, d'ailleurs, ce qui nous 
donne 71 exemples· à examiner ici. 

Certains types se·distinguent parmi ces 71 exemples:3 qui rappellent 
l'~pizeuxis et 4 autres que nous d~finirons par la suite. Nous allons 
traiter nos exemples selon ces d~finitions, en terminant par une 
classe d '"anadiplosefl multiples". Malgr~ nos efforts pour trouver des 
traits communs entre les exemples, 14 ~chappent à une syst~matisation 
plus d~taill~e qu'"anadiplose", montrant par là encore une fois 
les possibilit~s de variation contenues dans les cadres des d~fini­
tions rh~toriques. 

L'anadiplose sert, selon Morier, à "traduire un rebondissement 
(d'actes, d'objets, d'id~es), la r~p~tition d'un bruit, la reprise 

( ~ 
d'un argument, l'écho" 57 • Parmi nos exemples, c'est le rebondisse­

- ment d'idées qui semble être la fonction première de l'anadiplose, 
qui entre souvent dans des paroles ou des pensées de personnages et 

~ qui reflètent leur façon spontanée de penser ou de parler. 

-Les anadiploses ressemblant à l'~pizeuxis ~largi 

Ce groupe comprend 3 types d'anadiplose. Ils ressemblent tous 
à l'épizeuxis élargi en ce sens que le locuteur semble arrêter son 
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(
,).·,:.ldébi t pour reprendre un élément, 
l~ilrésumer par lui l'essentiel. 

soit pour l'approfondir, soit pour 

1. "Partout la boue, la boue stagnait autour des maisons 1 courait 
dans les fossés et se répandait sur la chaussée," (79J 

2. "Surtout l'llariam, !Vlariam jeune fille, avait été promise à Fama, 
parce que partout on protestait de 1e voir se consumer dans une 
stérilité aride avec Salimata." ( 93) 

3. "Un mouton! Allah le savait bien, un mouton pour Salimata et 
Fama, c'était beaucoup, près de deux mille francs!" (74) 

4, "C'est-à-dire que le retour des excisées avait été fêté, dansé, 
chanté sans Salimata. Ah! le retour, mais il faut le savoir, 
c'était la plus belle phase de l'excision." (36) 

5. "Réchappée des folies de Tiémoko, Fama rejoint, retrouvé, aimé 
et vécu, les jours de bonheur sortirent. Oui, Salimata vécut le 
bonheur pendant des sema1nes, des mois et des années qui se suc­
cédèrent, mais malheureusement sans enfant." (51) 

.6.. "A chaque réveil, Salimata regardait le ventre de la coépouse, 
le ventre semblait pousser.Oui, il poussait!"(158) 

7. " ( ••• ) le cri sauvage des matrOnes indiquant "le champ de l' exci­
&2!!"· Le champ de l'excision!" (33) 

B. "Des lèvres ramassées et durcies s'échappèrent des jurons qui 
pétèrent, ricochèrent sur les murs, firent jaillir et bousculèrent 
les grands noms des aïeux prestigieux. Les noms des grands sorciers 
enterrés!" (69) 

Commentaires: 
Tous les 10 exemples de ce groupe ont une grande valeur affective, 

ressemblant en ceci aussi à l'épizeuxis. 7 sont terminés par un point 
d'exclamation. 

Les 3 premiers exemples mettent d'abord en relief l'idée centrale, 
l'approfondies ant ensuite. Les deux premiers soŒ construits de 
façon parallèle avec, en position initiale, une proposition ellip"­
tique: Partout la boue, Surtout Mariam. L'adverbe contient 
dans les deux cas l'élément tout, et signifie, dans le premier, un 
absolu, dans le deuxième, un superlatif. 

Dans les 3 exemples suivants l'enchaînement s'opère à l'aide d'un 

interjection: Ah (no 4) et Oui (no 5 et 6). - -
No 6 est en même temps apparenté aux 3 derniers exemples, qui 

résument l'essentiel par une exclamation. 
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Formellement, les exemples 6 et 8 dévient du droit chemin de la 
répétition identique, l'esprit inventif de l'auteur dépassant, 
encore une fois, notre esprit classificateur. Dans no 6 il y a ce 
que nous appellerons une "anadiplose-polyptote": pousser/poussait. 
Dans no 8 l'adj, grands change de place, et les génitifs ne sont pas 
identiques mais synonymes: des aïeux prestigieux/des grands sorcier~ 
enterrés, Ces membres parallèles contiennent, en plus, deux rimes 
intérieures: "Aî~ prestigi~' et"sorci~ enterrés", 

Les 3 groupes suivants sont définis selon la relation syntaxique 
qui existe dans la structure profonde entre les termes répétés. 

- Le deuxième terme comme apposition 

1. "Alors, Salimata était loin et avait retrouvé son Fama. Un Fama 
toujours unique, déclencheur du désir de le toucher, de le frôierl 

de l'avaler, de l'écouter." (48) 

2. "Salimata chercha en vain leurs tombes. Les tombes des non re­
tournées et non pleurées parce que considérées comme des sacrifices 
pour le bonheur du village," (35) 

3, "(,,,)les moustiques sifflotaient, ronronnaient et disparaissaient 
dans l'ombre. Dans l'ombre d'une nuit africaine non bâtardisée 
(Fama le constati avec joie), (.,,)" (98) 

- Le deuxième terme comme subordonnée de cause 

1. "Dès lors, le ciel, comme si on l'en avait empêché depuis des 
mois, se déchargea, déversa des torrents qui noyèrent les rues 
sans é~uts. Sans égouts, parce que les Indépendances ici aussi 
ont tr 1 1 elles n 1ont pas creusé les égouts promis et elles ne 
le feront jamais; ( ••• ) " ( 25-26) 

2. "Prompts au combat, tous les Malinkés assis se précipitèrent, 
s'organisèrent et à coups de bâton se défendirent avec succès 
contre les crocs de la meute. Avec succès, malgré l 1 intrép1dité 
des chiens, parce que les hommes étaient de beaucoup plus nombreux," 

(147) 

- Coordination des deux termes 

1, "Tu ne connais pas la honte et la honte est avant tout, ajouta­
t-il en reniflant." (14) 
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2. "( ••• )car par ces durs soleils des Indépendances travailler 
honnêtement et faire de l'argent tient du miracle, et le miracle 
appartient à Allah seul qui par ailleurs d~stingue le bien du 
mal." (24) 

3. "Lui, Diakité,avait fui son village, car son village était de 
la zone du Horodougou se trouvant en République populaire de 
Nikinai et le Nikinai c 1 était le socialisme." ( 8 5) 

Commentaires: 
Nous avons en tout 7 exemples du premier type, 2 exemples du 

deuxième et encore 7 exemples du dernier type. 
La fonction des deux premières catégories est de dévélopper res­

pectivement un terme nominal et un compl. circ., le faisant à l'aide 
de propositions elliptiques. Dans la 3ième catégorie il y a plutôt 

Ji deux thèmes distincts exprimés dal:1.s deux propositions principales 
>(et ayant comme dénominateur commun l'élément répété. Cet élément est 
! 1 

!1 compl. d'obj. ou compl. circ; dans le premier terme de l'anadiplose, 
et, ce membre de phrase,subordonné" est promu au rang de sujet dans 

1
! le deuxième terme. Il y a ici un vrai enchaînement d'idées et non 

'
1 un rebondissement. 

- Anadiplose-polyptote 
Cette variante, dont nous avons 6 exemples, a déjà été mentionnée 

aux pp.142-3. C'est un type qui est défini selon la forme des élé­
ments répétés (ces éléments sont des variantes · 
d'un même radical) et en même temps selon leur position (les éléments 
se trouvent a là fin et au deôut de 2 phrases consécutives) • . .. 
1. "Ma fille, sois courageause! Le courage dans le cham~ de l'exci­

sion sera la fierté de la maman et de la tri bu." 03) 

2. "Salimata admirait. L'admiration montait par son échine comme les 
séquelles d'une nuit chaude et pimentée, éclatait dans ses oreilles 
en tam-tam de joie." (70) 

3. "Fama la crispait, l'effrayait et surtout le tara grinçait; et 
le grincement déchirait les oreilles, brülait les yeux, piquait 
son esprit." (159) 

4. "( ••• ); et cela fuyait, détalait plus vite, menaçait de dispar­
aître, et sa dispar;i.tion, on sa le disait, laisserait l'univers 
orphelin avec le malheur de la sécheresse du coeur." (178) 
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_ Anad:\.ploses mul tip_les_ 

Nous avons 9 exemples où des séquences d'une certaine longueur 
sont enchainées par plusieurs anadiploses, 25 en tout. 

2 anadiploses: 
1. "Les feux de brousse de l'harmattan et le souffle de l'harmattan 

avaient tout dénudé. Dénudé même le petit bos{uet du milieu du 
cimeti~re. Pauvre petit bosguet démystifié t" 118-119) 

2. "Le devoir du donataire de la bonté divine est de faire des 
sacrifices. Le sacrifice protège contre le mauvais sort, appelle 
la santé, la fécondité, le bonheur et la paix. Et le premier 
sacrifice, c'est offrir; offrir ouvre tous les coeurs. Et sait-on 
jama~s en of'frant qu~ est le secouru, le vis-à-vis?" ( 61 ) 

4 anadiploses: 

3. "Fama déboucha sur la tlace du marché derri~re la mosqué des 
Sénégalais. Le marché é ait levé mais persistaient des odeurs 
malgré le vent. Odeurs·de tous les grands marchés de 1 1Afrigue: 
Dakar, Bamako, Bobo, Bouaké; tous les grands marchés que Fama avait 
foulés en grand commerçant. Cette vie de grand commerçant n'était 
qu'un souvenir parce que tout le négoce avait fini avec l'embarque­
ment des colonisateurs," (20) 

7 anadiploses: 

4, "(,,,)trop haut pour être inquiété par le buffle, Mais le buffle 
était aussi savant que l'homme et l'animal se métamorphosa en 

aigle et piqua ses serres en crochets sur Balla qui ne dut son 
salut qu'à une nouvelle incantation, grâce à laquelle il se trans­
forma en aiguille, le chasseur n'échappant toujours pas aux pour-
suites du buffle qui se fit fil, et le fil rampa promptement pour 
pénétrer dans le chas et soulever l'a~5Uille, Rapidement, 
d'aiÎÏille Balla se métamorphosa en br~ndille pour se soustraire 
au f~ rampant, et la brindille-disparut entre les herbes, Le 
buffle pourchassa toujours et se fit flamme et la flamme se mit 
à consumer la brousse, la fumée de l'~ncendie s'éleva, le crépite~ 
ment de la flamme se mit à ·assourdir et le remue-ménage gagna 
toute la brousse, Profitant de ce remue-ménage, Balla, grâce à 
une derni~re incantation, surprit la bête par un avatar de maitre, 
Notre chasseur se fit rivi~re et la rivi~re noya la flamme, 

éteignit le dja de l'an~mal, le vital de 1 1animal, qui perdit 
magie et conscience, redevint buffle, souffla rageusement, culbuta 
et mourut." (129) 

Commentaires: 
Dans ces exemples nous retrouvons plusieurs des types précédents 
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m~ritent pourtant qu'on y attire l'attention: 
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Dans no 2, il y a comme une r~p~tition d'appui des deux anadi­
ploses, dont les ~l~ments sont repris une troisième fois dans le 

contexte imm~diat. 
Dans no 3, la troisième des anadiploses est à cheval entre la 

symploque et l'anadiplose. ~Uoiqu'il en soit de la d~finition de la 
figure, elle s'insère dans le mouvement g~n~ral de la phrase, qui 
est celui de l 1 enchainement des id~es, 

1 No 4, l'un des contes de chasse de Balla, repr~sente un principe 
(qu'on retrouve à travers le monde dans les contes populaires, Dans 

;) JV .. l'l~~\corpus, c'est 1 'un des deux exemples que nous avons pu identi­
;0.·.,fier@une fonction r~f~rentielle: 1 1 enchainement des actes est 
~~~'rendu par un proc~d~ linguistique correspondant. 

'r F 
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SYMPLOQUE (X ••• X) 

La symploque répète le m@me élément au début et à la fin d'un 
énoncé: 

"Lykken er i hans hule Haand, Lykken." 58 

La symploque n'est pas très fréquente en prose, où elle s'emploie 
surtout comme principe de composition, c'est-à-dire que le texte 
commence et se termine par plus ou moins le m@me élément. Dans cette 
fonction les éléments répétitifs sont rarement entièrement identiques 
- les contextes restreints pr@tant plus facilement à i 1 identité 
absolue. 

Les Soleils sont , justement, composé! selon ce principe de la 
symploque. Deux énoncés différents, les exemples 6 et 7, se trouvent 
ainsi au début et à la ftn du roman, 

Comme pour le chiasme, nous avons, au cours du chapitre sur l'ana­
phore, mentionné cette variante assez spéciale de la symploque qu'est 
la disposition symploquique des éléments répétitifs( anaphoriques 
ou autre~. Mais, comme pour le chiasme, elle n'a pas été enregistrée 
en tant que symploque dans nos tables, et nous n'avons en tout que 

19 symploques, Leur répartition se trouve dans les tables de l'appen­
diCe, Ici, nous allons grouper nos exemples selon la distinction 
mentionnée de contexte restreint/principe de composition, 

- Contexte restreint 

1. "Fama sans se rassasier avait regardé Mariam, regardé, ( •• ))" 
(133). 

2, "Mat ali! Ah !ma chère fille Mat ali!" ( 111) 

3, "Damnation! bâtardise! le nègre est damnation! ( , , , ) ", ( 18) 

4, "Cette épidémie dévasta le Horodougou, tua les hommes et les 
Mtes, dévasta plus~eurs villages." (162-163) 

5. "Accept,il É!_Xauc_i! Ça ne trompe jamais, un sacrifice s:,ccept,!."(73) 
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-Principe de composition 

6.-"Il y avait une semaine qu'avait fini dans la capitale Kon~ 
Ibrahima, de race malink~, ou d~sons-le en malinké: il n'avait 
pas soutenu un petit rhume,,," (7) 

-"Fama avait fini, ~tait fini. ( 5 lignes. , • ) Un Malink~ ~tait 
mort". ( 205) 

7.-"Des jours suivirent le jour des obsèques, jusqu'au septième jour 
et les fun~ra~lles du septième jour se d~roulèrent devant l'ombre, 
pu~s se succédèrent des semaines et arriva le quarantième jour, 
et les funérailles du quarantième ~our ont été_ fêtées au pied de 
l'ombre accroupie, toujours invisi le pour le Malink~ commun." (8) 

-"Suivront les jours jusqu'au sentième jour et les fun~railles du 
septième ~jour, puis se succéderonties semaines et arrivera le 
quarant~ me rour et frapperont les funérailles du quarantième 

jour et •• , "- 20 5) . - _ 

·commentaires: 
Des 17 symploques r~alis~es dans des contextes restreints, 7 s~nt 

des exclamations (nos 1, 2 et 5). La fonction ~motive est ~galement 
pr~sente dans plusieurs des autres exemples. 

No 1 apporte une information: la dur~e du regard, en plus des 
~motions qui motivent ce regard, No 4 est extraordinaire par la re­

prise du même verbe dans une accumulation de trois syntagmes verbaux, 
Le r~sultat de cette mise en relief de d~vasta est une insistance 
accrue. 

Cinq des exemples contiennent d'autres figures que la symploque: 

no 4 contient l'homoioteleuton -~x 3, et no 5 comprend l'allit~ra­
tion ~-/~- et l'homoioteleuton -é x 2, en plus de la r~p~tition du 

·groupe de consonnes /ks/, qui rapproche les deux parti~pes de la 
paronomase, No 6 contient deux ~piphores: dans la première partie, 

malink~ x 2, dans la deuxième, ~x 2(mir p.l35). Chaque constituant 
de la symploque est donc repris 3 fois. No 7 contient, dans chacune 
de ses deux parties, deux ~piphores, parall~lis~es: 1) septième jour/ 
les fun~railles du septième jour et 2) quarantième jour/ les fun~­
railles du quarantième jour, -ces deux seules "~piphores multiples" 
de notre corpus sont entièrement identiques dans la première et la 

deuxième partie, mais n'ont pas la même fonction dans l'une et dans 

l'autre: les fun~railles du septième jour et les fun~railles du 

quarantième jour sont sujets dans le premier ~none~, dans le deuxième, 
Kourouma, avec virtuosit~, juxtapose le constituant les fun~railles 
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du septième jour à celui de septième jour, l'ins~rant dans le r~gime 
de la pr~p. jusgu•à. Le premier des ~nonc~s contient, en plus, deux 
parall~lismes s~quentiels: d'abord, deux cas de progression (S+V x 2) 

ensui te deux cas d'inversion ( V+S x 2), les deux s~quences c-entrales 
formant, en quelque sorte, un chiasme du type progression/inversion. 
Entre deux des verbes il y a un homoioteleuton: -èrent x 2. Dans 
le deuxième ~none~, il y a aussi parall~lisme, et les 4 phrases in­
verties contiennent l'homoioteleuton partiel -ront, -ront, -~, -ront • 

. Le principe de la symploque dans la composition du roman a une 
signification th~matique: la fin rejoint le commencement; la mort 
de Fama, celle d'Ibrahima •. Les destinées individuelles. sont ainsi en­

)fermées dans le cycle universel de la vie. Cette conscience de 
.(,,:;''"{',~ 1 1 individu comme une partie int~grale de 1 'uni vers nous r~concilie 
' 1 ,' ,,: 

. {jJ)\.',:\·: à la mort, et, dans 1' optique du :r:oman, aussi à une certaine ~vol u-
t ion. culturelle et politique, 
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POLYPTOTE 

Le polyptote "consiste à employer dans la même phrase ou période, 
plusieurs formes accidentelles d'un même mot. 

0 vanité des vanités, et tout n'est que vanité! 

Oui 1 jelâi dit, je le dis encore, et je le dirai toujours, 
je ne cessarai de le d~re à qui voudra l'entendre. 

Aux plus cruel tyrans la plus cruelle injure,n59 

Quant_ aux "formes accidentielles" qu'il faut admettre dans les 
cadres du polyptote, les idées varient, Fontanier précise qu'il corn­

/ prend par là "ces formes que 1' on distingue par les noms de ~' de 
i . 
; genre, de nombre, de personnes de temps et de modes" et il en exclut 
' >;-"ce qu'il appelle la "dérivation": "l'emploi de mots différens (sic) 

1 ' qui ont une origine commune" 60 • Par exemple: "Malheureux, j'appris 
à-plaindre le malheur 11 61 • 

Morier distingue du polyptote encore une variente: l'antanaclase, 
une"figure dans laquelle le mot répété change de sens", Son exemple:· 
"C'est au coeur (milieu) de la société/que l'on manque le plus de 

. coeur (charité)" 62 • (C'est nous qui soulignons.) 
Albeck inclut tqutes ces formes dans sa définition, énumérant et 

exemplifiant la dérivation, l'antanaclase et encore d'autres vari­
antes63 • 

Nous avons suivi l'exemple d'Albeck, et c'est ainsi que nous 
sommes arrivés au chiffre total de 83 polyptotes, 

Pour avoirinclus toutes ces formes dans notre définition du polyp­
tote, nous ne sommes pas aveugles aux différences qui existent entre 
elles, et notre classement sera principalement basé sur les 3 vari­
antes nommées: la dérivation, l'antanaclase et les formes acciden­
telles, et sur une quatrième variante, la composition. Exception 
sera toujours faite pour les exemples traités sous l'anaphore, qui 
sont classés sous cette figure, et pour ceux qui sont réalisés dans 
des accumulations multiples, classés sous la répétition variée. Ces 

18 exemples écartés, il nous reste 65 exemples à examiner, dont 6 

combinés avec d'autres figures que le polyptote. (Sont considérés 

comme combinés avec d'autres figures seuls les polyptotes oh cette 

1 
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figure touche au polyptote, par exemple parmi les membres d'une même 
accumulation.) Voici le classement schématisé: 

CLASSEMENT DES POLYPTOTES 83 ex. 
Ace .mult. Autres réalisations 74 ex. 

9 ex. 
Polypt, 
mult. Polyptotes simples 
3 ex. 68 ex. 

(6 pol.) 
Autres fig.1 3ex. Seule fig. 55 ex. 
Ana. Autr.fig. Dériva- Composi- Formes An ta-

ti on ti on accid. naclase 
gex. 4 ex. 24 ex. 7 ex. 15 ex. 9 ex; 

Polyptotes simples 

1. Le polyptote comme seule figure 

a) La dérivation 
La dérivation est la forme la plus répandue de polyptote dans 

notre texte. Parmi les 24 exemples, deux types de dérivation se 
distinguent: 

- Dérivation intra-catégorielle 
Il y a 21 exemples de dérivation à l'intérieur d'une même classe 

de mots: 17 variantes de substantifs, 2 de pronoms et 1 d'adjectifs 
et d'adverbes respectivement. 

1. "En fait d'humains, peu de bras travailleurs. Quatre hommes dont 
deux vieillards, neuf femmes dont sept vieillotes refusant de 
mourir," ( 110) 

2."Lui avec des oeillades admiratives, elle avec les ~tul curieux 
et contemplat~fs avec lesquels la biche avant de d a er toise 
le chasseur à la lisière de la forêt,•• (76) 

3. "Que le sacrificateur acquière par ce sacrifice la destinée de la 
· petite paille que le grand incendie de la forilt a préservée." 

(74-75) 

4. "La puissance d'un chef de tri bu d 1 affamés n 1 est autre chose que 
la famine et une gourde de soucis." (92) 
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5. "Comme tout Malink~, quand la vie s'· ~chappa de ses restes, son 
ombre se releva, graillonna, s'habilla et partit par le llng chemin· 
pour le ~intain pays malink~ natal pour y faire ~clater a fun-
este nouvelle des obsèques." ( 7) _ 

6. "Pourtant, Fama.pouvait en t~moigner, elle pria.i.tproprement, se 
conduisait en tout et partout en pleine musulmane, jeünait trente 
jours, faisait-r'aumône et les quatre prières journalières." (27) 

7. "Bâtard de bâtardise! (pp. 9, 16, 99, 112, 174) 

Commentaires: 
Il y a 4 exemples de variantes de 

l'exemple · ci t.~, no 7, les lexèmes du 
genres parmi les noms. Dans 

polyptote ont en commun le 
sème vieux, tout en nommant les deux parties compl~mentaires du genre 
humain, l'homme et la femme. D~taillant ainsi les habitants, .en 

ip.sistant sur t6us et vieux, ce parall~lisme d~cri t, non sans humour, 
~/les "bras travailleurs" de Togobala. 

No 2 est un autre parall~lisme, opposant, cette fois, les deux 
sexes. Les constituants du polyp~ote y con~ribuent: oeillade est 
d~fini par Le Petit Robert comme un "regard, clin d'oeil plus ou 
moins furtif, de con11i vence", avec la connotation "clin "d'oeil con­
stituant un appel, une invite amoureuse ou coquette". Les yeux de 
Salimata sont d~crits dans le texte comme "curieux et contemplatifs" 
et la qualit~ du regard souligne la relation de chasseur/gibier 
explicit~e dans la comparaison de cet ~none~. L'exemple est r~f~ren­
tiel et ~motif à la fois. 

Le 3ième exemple a d'abord une fonction conative. Il fait partie 
d'une incantation, et la r~p~tition du radical sacrifice vise à 
atteindre et persuader Allah qu'il doit d~tourner le malheur. Dans 
un exemple semblable à la p. 74, Abdoulaye use d'exactement le m~me 
polyptote. 

Dans no 4, famine/affam~s, en insistant sur le sème "faim", sou­
ligne l'ironie du terme puissance. 

Les polyptotes des exemples 5 et 6 contiennent tous les deux des 
~l~ments de gradation: les adjectifs long et lointain mesurent la 
distance entre la capitale et le pays malink~, et les compl. circ. 
de manière et de lieu en tout et partout expriment le degr~ absolu. 

No 7 est l'une des 5 repr~sentations de l'injure pr~f~r~e de 

Fama: bâtard de bâtardise, un superlatif appel~ parfois un "g~ni tif 

~lat if". 
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Dérivation trans-catégorielle 

"Balla le plus grand sorcier du Horodougou l'a ensorcelée ( ••• )" 
( 18 5) 

Commentaires: 
Il y a 3 exemples de dérivations transcatégorielles à l'intérieur 

d'une phrase, Pour les dérivations transgressant cette frontière, 
nous renvoyons à la p .144, et la variante appeloo "anadiplose-polyp­
tote", Dans l'exemple cité, c'est Bakary qui parle, et le polyptote 
contribue ici à un certain ton enfantin. 

b) La composition 
7 exemples se servent de préfixes pour décrire une alternance 

d 1 actions ru pour créer des an ti thèses: ~- ( 4 ex.), in- ( 2 ex.) et 
dé- (1 ex.). 

1. "Pendant deux nuits Fama tourna et retourna ces pensées, écrasa. 
poux, punaises et puces." ( 136) 

2. "Des lèvres se collant et se décollant! bondissaient d'autres m6tl\' 
terri bles, brillants et sonnants." ( 72 J · 

3. "Et puis, valides ou invalides, les Nages ne travaillaient pas, 
mais rôdaient autour des us1nes, des ateliers et des magasins en 
tendant les mains." (90) 

Commentaires: 
Cinq de ces polyptotes sont des variantes de ve.rbes, décrivant 

tous une alternance ·d'actions. Leur fonction est donc d'abord réfé­
rentielle, avec, sous-jacen~ comme dans l'exemple 2, l'émotion, qui 
fait "coller et décoller les lèvres" à Abdoulaye. 

Les deux polyptotes nominaux sont émotifs: ce sont des expressions 
redondantes signifiant "tous", comme dans l'exemple 3, qui véhicule 
la xénophobie de Sery. 

c) Formes accidentielles 

1. "Fama hurlait et allait hurler plus fort encore, mais ( ••• )"(13) 

2. "Fama voulait ··partir, il partirait." ( 152) 
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3, "Sorcelleries, danses et prières étaient gllnées •. Mari am gllnai t et 
( ... ) Il ( 158) 

4. "Je suis endiablée, endiabléet Le grincement m'endiable," (158) 

5, " ( , , ~ les sourcils et les lèvres se crispèrent, les yeux scin­
tillèrent, les narines palpitèrent, tout le visa~e se crispa 
comme si l'homme était au seuil de la mort." (69) 

6. "On recommença et tenta une autre nuit de noces et des nuits de 
noces, en vain." (40) 

7, "Car il avait vu la colonisation, connu les commandants français 
qui étaient beaucoup de choses, beaucoup de peines: travaux 
forcés, chantiers de coupe de bois, routes, ponts, l'impôt· et 
les imlôts, et quatre-vingts autres réquisitions que tout con­
quéran peut mener, sans oublier la cravache du garde-cercle et 
du représentant et d'autres tortures," (21) 

Commentaires: 
Six des 15 exemples de ce groupe contiennent le mllme verbe dans 

deux temps différents (nos 1-5). Leur fonction n'est pas de rendre 
les deux temps d'une action, mais d'augmenter l'énergie de l'expres-··· 
sion. Dans les 2 premiers exemples les verbes ont le mllme sujet. C'est 
un genre souvent cité (voir p~50 ). Dans les 3 exemples suivants les 
verbes ont des sujets différents, mais cette variante non formalisée 
a le mllme effet que la forme consacrée. 

Les 6ième et 7ième exemples énumèrent le mllme nom au singulier 
et au pluriel pour obtenir un effet de quantité. C'est un procédé 
qÛ'on reconnaît d'une des formes de l'épizeuxis: "baraquements et 
baraquements" (voir p .:39 ) • Quant à 1 'exemple 7, qui est une "accu­
mulation multiple", nous l'avons enregistré sous ce titre, mais le 

.. f.} tons ici pour rapprocher les deux polyptotes, 1E3s. seuls du genre. 
~ (:_-(:~ 

~c) Antanaclase 

1. "Le père de Diakité courut supplier le secrétaire général du parti 
qui répondit que le socialisme étant la fin de l'exploitation de 
l'homme par l'homme, l'on ne devait plus· marcher sur un pont à 
la construction duquel on n'avait pas participé," (87) 

2, "Le vieux adjura, il demeurait inébranlable; le socialisme était 
le socialisme!'' (87) 

3, "Elle n'en demandait pas plus: le palabre pour le palabre!" (140) 
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Commentaires: 
L'antanaclase répète des "mots de significations différentes 

rapprochés l'un de l 1 autre" 64 • Les 3 exemples cités représentent 
une sorte d'antanaclase que Fontanier caractérise comme "assez noble", 
où "le mot répété présente, à côté du sens propre, un sens tropolo­
gique ·et figuré" 65 • L'exemple 1 relève bien d'un certain langage 
philosophoque ou politique, mais l'emploi qu'en fait l'auteur est 
ironique et ceci est encore plus explicite dans l'exemple 2 1 qui le 
suit dans le texte. 

Le troisième exemple a un ton d'humour. La discussion des anciens 
et des nouveaux dirigeants de Togobala s'avère n'~tre qu'un spectacle, 
mis en scène pour satisfaire à l'audience, qui l'apprécie en vrais 

connaisseurs. 

-Polyptotes multiples 

"Tout s'arrange doux et calme, la douceur qui glisse, la femme 
qui console, et 1 1homme, et la rencontre d'un sous-bois frais et 
doux, et les sables menus et fins, et tout se fond, et coule 
<roüëement et calmement." (204) 

Dans cet exemple, l'un des 3 relevés, il y a deux polyptotes 
parallèles: doux et calme/doucement et calmement, et, en plus, deux 
autres représentations de l'un des lexèmes: douceur et doux. L'em­
ploi adverbial des adjectifs est plus qu'une variation à des fins 
esthétiques, il rend la vision._d,'un mourant, qui mélange des images 
de l'harmonie retrouvée, Presque tous les lexèmes de l'énoncé tra­
duisent cette harmonie qui s'empare de Fama: à part ceux du polyptote, 
les adjectifs frais, menus et fins et les verbes console et s'arrange,. 
ainsi que les verbes de mouvement glisse, se fond et coule. 

En conclusion on peut dire que le polyptote a deux fonctions 
principales: celle de varier l'expression, donc une fonction poétique, 
et celle d'augmenter par la répétition la valeur affective, Dans 
certains exemples aussi, comme le dernier, la fonction référentielle 

entre en jeu. 
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La consonance, selon Le Grand Larousse, est "un accord musical" 
et, plus spécialement, un "effet rhétorique produit par le rapproche­
ment de certainessonorités dans la phrase". 

Les figures de répétition par consonance se distinguent des autres 
figures de répétition identique par le fait qu'elles répètent des 
constituants de signifiants,des phonèmes, alors ces derniers répètent 
des monèmes, donc des signifiés. (Voir p J4 de cette étude.) 

L'effet des figures sonores est donc plutôt d'ordre musical que 
d'ordre sémantique ou affectif. L'euphorrie -ou, parfois, la caca­
phonie, si l'harmonie imitative le suggère -est donc leur fonction 
première 1maispar lerapprochement des termes certains effets secon­
daires peuvent se produire. Cressat écrit ainsi: 

"L'allitération, ou répétition du son initiai, l'homoiotéleute, 
au répétition du son final (ce dernier étant un des éléments du 
vers français) créent entre les termes une sorte de regroupement 
sonore, une note dominante autour de laquelle le thème semble 
gravi ter, Ils fixent 1' attention, favorisent la synthèse," 66 

En plus de ces, liens "syntaxiques"67 il y a la valeur affective 
qui découle de toute répétition sonore,Sur 1 1 allit~ration; Marier dit 

par exemple: 
' . 

"Répétition de consonnes, notamment des consonnes initiales, 
mieux perçues et mises en évidence par l'accent affectif, (C'est 
nous qui soulignons,) L'allitération peut être simple et traduire 
l'idée de répétition elle-même, ou bien elle peut être e~ressive 
(,,,)et correspondre à l'objet dépeint, soit par une ana agie 

de timbre 1 soit par un rapport d'intensité. (C'est nous qui sou-
/ lignons,) 

U'f . tV\ 
\ Les définitions des différentes figures soryores varient largement 

dans les ouvrages consultés, Nous allons nous(tenir à celles qui 
nous semblent le mieux répondre aux faits de style relevés, 

Comme la répétition concerne ici des ~léments s.ans signification 
/ propre 1 ~tart celle du symbolisme des sons, qu'il est difficile de d1:Ï-
. ·· .. crire et 1 définir formellement, nous allons nous abstenir de déterminer 

la fonction de chaque exemple. Nous nous contenterons de commentaires 
d'ordre formel, en soulignant ici une fois pour toutes l'importance 

de la fonction poétique. 
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L'allitération est une figure 
initiaux. Notre définition, basée 
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qui consiste à répéter des sons 
sur celles d 1Albeck et d'0ysleb0 68, 

comprend la répétition de consonnes ainsi que de voyelles initiales 
(allitération consonantique et allitération vocali~ue), Les voyelles 
peuvent titre identiques ou différentes. L'allitération consonantique 
est de loin la plus fréquente. 

Allitération consonantique 

"Viljen ;(rigj!Or eller .!œlder" 
Ibsen 69, 

Allitération vocaligue 

''Togobala, faut-il dire, était plus pauvre que le cache-sexe 
de l'orphelin, asseché comme la rivière Toukoro en plein har­
mattan, ,!!Ssoiffe, affamé." ( 131) , 

('J
1 

. Plusieurs stylisticiens considèrent comme "allitération", 1 'appa-
\~,/' rition de consonnes identiques ailleurs qu'en position initiale: 

\ 

"Et d'où vient cela, chrétiens? C'est que Paul a des moyens· E_our 
Eersuader, que la Grèce n'enseigne E_as et-que Rome n'a E_as aE.E.ris. 
Une E_Uissance surnaturelle, qui se E_lait de relever ce que les 
suEerbes méE_risent, s'est réE_andue et mtllée dans l'auguste simE_li­
ci'Gé de ses E_aroles." 

Bossuet, "Panégyriques de Saint Paul",1erpoint,. 
70 

• 
Dans cette étude nous n'avons pas enregistré comme "allitèration" 

toutes les répétitions irrégulières de cette sorte, mais là où ces 
sonorités s'allient à des répétitionsinitiales, nous les faisons 

remarquer par un trait simple, alors que les allitérations de sons 
initiaux sont soulignées par un double trait, 

L'allitération est très souvent réalisée à l'intérieur du paral­
lélisme ou de l'accumulation: 

"Pas de cris! Plus de lamentations!" ( 190) 

"Ils voulait émouvoir, ibourrifer. ( ... )" (188) 
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Dans 1 1 analyse des exemples rêialÎ$6.s à 1 1 intérieur de ces figures, 
nous distinguerons les membres du parallélisme ou de l'accumulation 
par un trait double, en soulignant d'un trait simple seulement toutes 
les autres répétitions~ 

"Pendant des mois, 
~artier, cuillère 
rue 5 ( ••• )" ( 52 ) 

comme toutes les femmes en grossesse du 
et carnet en main, Salimata avait monté la 

= 

Facilement combinée aux figures de la répétition variée (163 ex. 
ou 44~ des 369 ex.), l'allitération naft encore plus facilement 

ailleurs dans le texte, liant sujet et verbe, adjectif et nom,etc •• 
Nous avons 206 exemples d'allitération hors des fi~res de 1~ 
répétition variée_: 

"Les journées d'harmattan comme les oeufs de la même E,intade 
E,Ointaient et tombaient les unes semblables aux autres," (124) 

"Ah! l'ingratitude des nécessiteux !!_ègres!" (64) 

Notre classement tiendra compte de cette réalisation, en suivant, 
grosso iiïodo, le schéma de 1 1 anaphore: 

' CLASSEMENT DES ALLITERATIONS 369 ex. 
Allit,réalisées dans Allit.réalisées dans Allit. hors toute rép. 
des accum. 112 ex. des parall. 51 ex. variée 206 ex. 
Ace .mult. Ace .simp. 

16 ex. 96 ex • 

• • • • 
~ ~ ~ ~ 
·rl •rl ·rl ·rl 
'H 'H 'H 'H 

Q) • Q) • 
ri H ri H 
;:J 

~ 
;:J 

~ Q) Q) 
(fJ ..; (fJ 

23 73 29 ex. 22 ex. 
ex. ex. 

. . • • 
>< : ><1 : 
Q) Q) 

tr\ OJ 
OJ (\J '<t 
'<t • ,.... • 

• H • H ro +> ro +> 
§ @ § @ 
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Comme pour les figures précédentes, nous ne traiterons pas ici des 

allitérations qui apparaissent dans les accumulations multiples 
(16 exemples) ni de celles qui sont combinées avec des anaphores 

(62 exemples). Il nous reste donc 291 exemples à examiner. 
Quant aux combinaisons avec d'autres figures, nous considérons 

comme combinaisons seuls les cas où l'allitération et cette autre 
figure touchent les mêmes éléments. 

Nous avons relevé 12 cas d"'allitérations multiples", c'est-à-dire 
des énoncés contenant plusieurs allitérations. Le problème 'ici a 

été de pouvoir enregistrer les allitérations réalisées à l'intérieur 
des accumulations ou des parallélismes et en même temps regrouper 
toutes les allitérations multiples. Nous avons opté pour une solu­
tion où seuls les cas contenant plusieurs allitérations réalisées 
dans la même catégorie ("accumulation", "parallélisme" ou "hors de 
toute répétition variée"') seraient enregistrés comme telles. Cela 
amène la catégorisation de l'exemple suivant comme parall~lisme 
allitérant dans l'accumulation: 

"Les hyènes du Horodougou sont très voraces, trop avides de 
cadavres." (11cff 

et de celui-ci comme allitération multiple: 

"Ils en.jambèrent les fossé es vidées de leurs morts par les hyènes, 
et mêml parfois assemblèrent les boubous, déchaussèrent les ba-
!;:ouches pour les passer." (119) "" - = 

Dans le premier cas, l'allitération du h ne concerne pas les 
membres de l'accumulation, dans le deuxième, les 2 premiers membres 

de l'accumulatior:ifallitèrent par les voyelles /~/-/a/, les deuxième 
et troisième reprenant le relais par 2 x 2. 

11 des allitérations multiples sont réalisées hors de toute ré­
pétition variée; une seule dans un parallélisme: c'est l'exemple 
cité ci-dessus. 

Comme pour l'anaphore,le degré et le dosage de la répétition 
sont des facteurs à considérer en évaluant l'effet de l'allitération~ 
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Degré d'allitération (nombre de phonèmes répétés) 

1 phonème: "Vraiment! Vraiment rien! bon, bien,ainsi." (71) 
. - -

2 phonèmes: "Q!os et gras,· emballé dans une cotte de chasseur(,,.)" 
(114) 

3 phonèmes: "(,,,)les aboiements des cabots après les cabrins," 
(122) -

Dosage d'allitération (nombre de représentation5 de l'élément 
répétitif) 

2 représentations: " (,, , ) maitre, ne laisse pas sauter de ton filet 
un frétillant poisson comme.Mariam," (134)-

3 

4 

5 

6 

.Il 

Il 

Il 

Il 

"(,,,)le dernier tintamarre de gazouillis lancés 
par les _!isserins aes _!amariniers. Il ( 122) 

"(,,,)il murmurait mille incantations où se 
!!!êlaient lës noms d'Allah et des !!!ânes," ( 84) 

"Elle priait les sourates longs et pieux du mara­
bout qui sollicitërait que toutes ses selles 
~oient d'or." (28) - - · 

"Près de vingt ans de vie commune avait amené 
Fama et Salimata à se connaitre comme la petite 
carpe et le crocodile ëohabitant-dans le même 
'Eiief." ( 94) -

Allitérations réalise!eS--âa~ des accumulations simples 

Des 48 exemples que nous examinerons dans cette classe, 23 ont 
l'allitération comme seule figure et 25 la combinent à des figures 
··autres que l'anaphore, 

1. L'allitération comme seule figure 
7 de ces 23 allitérations sont des parallélismes (l'exemple 1) 

et 16 sont non-parallèles (les exemples 2-7). 

1, "~dapte-toi! Accepte le monde!" ( 190) 

2. "Mais il buta sur intrigues, déshonneurs, maraboutages et men-
songes,'' (21) = = 

3. "Un nez élargi, !Paté, (,,,)" (38-39) 
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4, "Tous les vieux s'étaient déplacés: Baffi, Diamourou, ]alla." 
(152) 

5, "Les oiseaux: _yautours, éperY:iers, :tisserins, tourterelles en 
poussant des cris sinistres s'échapPèrent des feuillages, { ,,,)" 
( 200) 

6. "Marchés, achats, _yerttes, voyages se soldèrent par des pertes" 
(56) 

7, "Le lendemain, doigt sur la gâchette, il avait frayé brousses, 
!!!arigots et !!!ont agnes environnantes,"· ( 47) 

Commentaires: 
A part les allitérations soulignées à double trait, il y a 

d'autres sons répétés, 
Dans no 1, il y a une z:épétition du groupe consonantique E1 qui 

rapproche ces deux impératifs de la paronomase; Dans les exemples 
2 et 3 il y a des assonances partielles: /ma/ et /mCV dans les 
premières syllabes de deux des lexèmes du no 2 1 /a/ dans les deux~' 
ièmes syllabes du no 3, 

Dans no 4, l'allitération a une disposition symploquique: ~ •••• , 
Ba. 

Dans les exemples 5 et 6, les 4 membres des accumulations sont 
· groupés en 2 paires alli térantes, dont une paire "régulière" avec 
les sons répétés en position initiale ,et 1' autre "irrégulière", 
aVElC répétition de sons internes: no 5: .Y x 2 et t x 2, dans no 6: 
~x 2 et v x 2. 

Dans le dernier exempl~- il y a une récurrence de voyelles qui 
frappe l'oreille, sans être une assonance régulière: /a-i-~ 1 At-~, 
;g,-i-2.-.Y. 

2. L'allitération combinée avec d'autres figures 
Il y a 25 combinaisons d'allitérations avec d 1 autres figures, à. 

part l'anaphore, Les autres figures se répartissent ainsi: 

1 • Homoioteleuton: 19 ex. 
2. Rime: 3 Il 

3. Assonance: 2 Il 

4. Plusieurs fig.: 1 Il 
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-Allitération et homoioteleuton 
C'est ici la grande combinaison: 19 exemples. 2 apparaissent dans 

des énoncés contenant plusieurs allitérations et sont enregistrés 

là. 

1. "Elle pensa que son giron venait de couler de tous les enfants 
rêvés, recherchés, et que le coq en sang les emportait défini­
'E'i vëiiien'f." ( 80 ) ..... 

2, "Alors que reste-t-il de faire? Roder, E_Uer, E_ri~ et écout~ 
le grondement de leur ventre parcou~p'll:r-r-a raim." (62) -

3. "Fama éclata, injuria, hurla à ébranler tout le poste de douanes." 
(104) = = = = = 

4. "Fi~vreusement il dégaina un couteau à la poin1Erecourbée. 
Brülant et brillant, pétrifiant comme celui de l'exciseuse." (75) 

5. "Maintenant le vent pouvait arracher, souffler des sables de la 
rue, même siffler dans les toits de tôTe comme une nuée de 
,!isserins ,-Tr ( 65} -

E_ataug~ trois ou 6. "Elle 12,ri t 12.eur et l!ar la ..E,Orte s '.écha~, 
quatre~as dans la J2.luie, se ~réci~ita siTr 
le J2.0Ulet sacrifié et sortit. (79) -

Tes cuvettes, ramassa 
= 

Commentaires: 

Comme nous l'avons vu sous l'anaphore, l'effet est fort lorsqu'un 
élément commence et se termine par les mêmes sonorités. Plusieurs 
sons répétés en plus viennent ici frapper l'oreille: 

Dans no 2, la disposition des éléments allitérants est "mi-chias-
• Il 

m~que : ... , p, p, .... 

Dans no 3, le troisième terme hurla allitère phonétiquement aux 
deux premiers. La voyelle /y/ reprend en même temps l'une des 
voyelles du .terme précédent, "inj~ria". 

Dans no 4 la semi-consonne /j/ s'ajoute à l'homoioteleuton pour 
lier le membre non-allitérant aux deux membres allitérants. 

Dans no 5 un seul phonème distingue les noyaux des termes paral­
lèles "s~ffler/ siffler", et une troisième représentation de~' 
ainsi que l'allitération! x 3 dans l'entourage, font de cet énoncé 

Q~ réseau élaboré. 
Le 6ième exemple, enfin, a tru± que 9 12. initiales et, en plus, 

2 12. à l'i~térieur des lexèmes. 

. 1 



-Allit~ration et rime 

1. "Partout, sous tous les soleils, sur tous 
tiennent l~s ~attes, les Blancs d~coupent 
et le gras." ( 18) 
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les sols, les Noirs 
et bouffent la viande 

2. "Et Ti~moko, BakarJL, TieffJL: à tous des assiett~es à cr~di t." ( ~) 

3. ·"Odeurs de tous les grands 
Bob~, Bouak~; ( ••• ) " ( 20) 

Commentaires: 

marchés d'Afrique: Dakar, Bamako, = =. 

Le premier de ces exemples est un parall~lisme antith~tique 
contenant plusieurs points parallèles: d'abord les pr~positions 
antith~tiques paronamastiques: sous/sur, ensuite les él~ments iden­
tiques tous les x 2 et enfin les lexèmes ·compl~mentaires soleils/ 
sols, formant une paire qui riment (une variante d~ la rime dite 
"l~onine", c'est-à-dire qui contient "deux syllabes homophones com­
plètes eomme dans railleurs et ferrailleurs" 71. 

Dans les deux derniers exemples les termes touch~s par l'alli~ 
t~ration sont des noms propres. L'organisation symploquique de no 
2: Ti~, ••• , lli rappelle celle de 1' exemple 4 de la page 161 · : 
"~, ••• ,Ba". La rime lie ici le terme.moyenJnon-allit~rant, au 
dernier:"-rJL/-fl~ Dans no 3 le r~seau sonore liant les 4 noms propres 
est très compliqu~. L'allit~ration en touche 3: ••• , ], ], ], la 
rime deux: ••• , -ko, -B2 1 •••• Il y a, en plus, une allit~ration 
"interne" dans les dernières syllabes de 3 des termes: -.!far, -,!so, 
... , -~é et une assonance, liant ces mêmes termes: /~-§1, /a-~~~~ 
/o-o/, /u-~-e/. Le troisième des termes, Bobo, reprend le ~final 
du terme pr~c~dent, et il est en soi une r~duplication. Le rapproche·· 
ment de tant de sonorités dans des noms propres, choisis sans la 
contrainte d'une structure impos~e, ne peut être fait que par un 
écrivain très_ sensible .au ·côté musical de la langue. 

Allit~ration et assonance 

1. "Avez-vous d~jà couch~ sur un tara? Il _grince, geint comme si 
( ••• ) Il ( 1 58 ) 
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-Allit~ration combin~e avec plusieurs figures 

2. "Elle les baignait, berçait, et son coeur de dormeuse se gonflait 
d'une chau'IFe"'"",;i,o'W,;i,umïu•au r~veil." (52) 

Commentaires: 
L'allit~ration du premier exemple est "pour l'oeil": dÛ à l'en­

tourage phon~tique les~ se prononcent diff~remment: /g/ et /j/• 
Avec une seule syllabe et l'assonance /tl x 2, la ressemblance des 
termes est quand même· sensible. 

Dans le deuxième exemple cette ressemblance est une paro.nomase 
/blj\(/, /bErs[/. Ailleurs dans l'~nonc~ il y a une deuxième allité­
ration IJ / x 2, supplé4.e par la variante sourde de cette spirante, 
/J/; et les sons vocaliques voisines /œ/ et /0/ complètement l'image 
sonore. 

Allitérations réalisées dans des parallélismes 

Des 37 exemples que nous allons traiter ici, il y a 29 où 
l'allit€ration lie seule les membres du parallélisme, et 8 où 
d'autres figures s'y ajoutent. 

Quant aux parallélismes, la quasi-totalité sont d'un monème et 
la distinction entre un ou plusieurs monèmes n'est plus pertinente • 

. La défini ti on de "parallélisme" est donc bas~e ici principalement 
sur le critère de la coordination.(Voir aussi lè chapitre sur le 

parallélisme, p.2o5) 

1. L'allit~ration comme seule figure 

1, "Petit à petit le ventre baissa et tout ce qui fait la femme 
enceinte dépérit et disparut." (53) = = 

2. "Un ventre sans ~paisseur, ne couvrant qu'entrailles et excre­
ments • " ( 31 ) 

3. "Evidemment les questions égratignent et embarassent les gorges 
des interlocuteurs, on le voit." (53) -

4, "Prête tes oreilles Salimata, et pense bien mes ,E.arolesl" (77) - = 
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5. " ( ••. ) le va-et-vient des lumières du phare balayant toits et 
touffes ( ••• )" ( 36) 

6. "Le .!!!.a tin était couleur petit !!!il et !!!Oi te, un matin de sous-
bois( ••• )'' (157) - -

7. "~agers et ~eurs s'esclaffaient." (44) 

8. "harmattan et hivernage" 139) 
..- " ou - Il " 16 2 ~ 
"hivernage et harmattan" 110 
,, " ou - " " 11 2 

Commentaires: 
Dans 4 des exemples, le phonème allitérant du parallélisme est 

répété ailleurs en position initiale (les exemples 2-4 et 6). Dans 
3 autres exemples, d'autres sonorités sont répétées à côté: dans 

no 1: /d-p-r/ x 2, dans no 5: .Y: x 2 et dans ·no 7: ~ x 2, reprenant 
le /s/ de l'élément allitérant pass-. 

'L'exemple 8 illustre une tendance à laquelle nous reviendrons: 
la prédilection de l'auteur pour certaines combinaisons allitérantes. 

2. L'allitération combinée à d'autres figures 
Les 8 exemples que nous traitons ici sont tous des combinaiso~~ 

.d'allitération et homoioteleuton: 

1. "La hernie étrangla son homme qui soup:ilra et succomba." ( 41) 
. .= =. "::. .= 

2. "Balla contraindra les jeunes gens à ne pas tripoter Mariam. 
Une efficace fétiche sera adoré et attaché." (135) = ==- .= =-

3. "Toutes les lèvres étaio:;-nt tirées et tassées, ( ••• )'' (91) = = = =.. 
4. "Le dactylo fit elaguer et puis crépiter la machine." (173) 

5. "Fama lutta comme un patron batelier dans l'orage contre les 
furies de son boubou enflé et affolé." (107) 
- ::=:- = -- = 

Commentaire: 

Les 3 premiers exemples ne contiennent que l'allitération et 
l'homoioteleuton, mais dans les 2 derniers il y a d'autres répéti­

tions en plus: dans no 4 let dans no 5 f et l· 

Alliterations réalisées hors de toute répétition variée 
Les 206 exemples de cette classe seront regroupés, pour une 
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grande partie, selon le caractèra des ~l~mentstouchês par l'allit~ra­
tion, par exemple sujet et verbe, adjectif et nom, etc. Mais nous 
avons ~galement assembl~ un certain nombre de lexèmes qui semblent 
s'entourer plus volontiers que d'autres d'~l~mentsallit~rants, comme 
ceux de l'exemple oit~ à la page165 : "harmattan et hivernage". 
Nous terminons par les 11 allit~rations multiples de cette classe. 

- Adjectif et substantif 

1. "un rllve de cette fatalit~ funeste" (172) = -
2, "la ~tardise }2§:lay~e" (203) - -
3. "avec force _!aE_onde et E_ourage" (56) 

4. "l'aEE,r~hension et le g~nible E,ressentiment" (33) 

5. "sur des E,istes gerdues au E,lein de la brousse" (7) 

Commentaires: 
Les 4 premiers exemples ont tous des sonorit~s r~p~t~es à côt~ 

de l'allit~ration. No 1: t x 3, no 2: /k/ x 2, /r/ x 2 et /.j/-/o/, 
et no 4:pp_:: et pr. Dans no 5 une troisième E. initiale se joint à caux·cm 

2. "un flot de flatteries 11 (139) 

3. "des mensonges de tous les marabouts" (177) = = 
4. "les chiures d'un charognard" (22) 

5. "les feux du fer chauff~ au rouge et au piment" ( 31) - - -- -
6. "des ..§.Q.Qi~t~s de sorçières" (23) 

Commentaires: 
Le dosage d'allit~ration est de 2 dans les exemples 1-4, de 3 

dans l'exemple 5. Dans les exemples 5 et 6 il y a _ reprise de 

la consonne initiale à l'int~rieur des lexèmes: respectivement de f 

et de ~· 
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- Sujet et verbe 

1. "le coursier se cabre" (204) 

2. "les nuages blafards barbouillaient un fond de ciel incendi~." ( 45) 

3. "De grands couteaux flamboyants fouillèrent, d~pecèrent et 
tranchèrent" ( 14 7) = -= 

4. "Un vent fou frappa le mur, s'engouffra par les fenlltres et les 
hublots err soUfflant rageusement·" \25) 

5. "un Cafre dont le front ne frôle jamais le sol" ( 118) 
.=:=- ...= 

Commentaires: 
L'allit~ration peut lier ou bien le nom (les exemples 1 et 5) 

ou bien l'adjectif (les exemples 2-4) du syntagme nominal au verbe, 
Tous les exemples contiennent d'autres rép~titions sonores que 
1' allitération, No 1: !. x 2, no 2: !!:!:. x 2 en plus de deux autres 
a;. no 3: / j/ x 2 et un homoioteleuton dans 1 'accumulation des verbes, 
no 4: /u/ x 3 et un homoioteleuton aussi, en plus de 3 autres 
repr~sentations de /f/. Sans nous lancer dans le domaine difficile 
de l'harmonie imitative, nous remarquons ici la r~currence de /f/ 
pour rendre le bruit du vent. 

- Eléments de comparaisons 

1. "comme un fauve tapi dans le f.ourr~" (161) = 
2. "comme une bande de magnas en butte à des oJ?.stacles" (174) 

3, "moqueuse co!Jl!!!e une _!!!OUche" (158) 

4. "secs comme des .ê_erpents morts" (90) 

Commentaires: 
Dans no 2 il y a une troisième rép~tition,interne, de J?., dans 

no 3 une rép~tition supplémentaire: /k/ x 2. Seul le dernier exemple 
contient une sonorité r~p~tée suppl~mentaire dans les constituants 
mêmes de l'allitération: une assonance, /El x 2. 

- Divers 

Dans cette classe nous avons regroupé des allit~rations liant 

divers membres de phrase: verbe et compl. d'obj., verbe et compl. 

circ.,etc. 
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1. "marcher un mauvais voyage" (1_52) -
2. "Qu'Allah vous gratifie de la grande chance" (59) 

3. "pour ~auter de :_~r~monie en c~r~monie" (16) 

4. "plant~s en E..!.ein trottoir comme dans la case de leur E_aE_a" (9) 

5. "escaladaient en se tortillant une haute termitière tapiss~e 
ext~rieurement de moUsse verdâtre" (170) = -

Commentaires: 
Les 2 premiers exemples ont un dosage de 2 repr~sentations de 

l'~l~ment allitérant,les deux suivants en ont 3, comme le 5ième 
aussi. Cet exemple a, en plus, 51 à l'int~rieur des lexèmes, donc 
8 t en tout. 

-Combinaisons alli t~rantes fr~guentes 
Voici quelques exemples de lexèmes qui semblent plus su~eptibles 

que d'autres à entrer dans des allit~rations: 

Doumbouya: 

1. "Le dernier Doumbouya" (136) 

2. "Fama le dernier ~es Doumbouya" (174) 

3. "du dernier descendant des Doumbouya" ( 188) - - = - .=. = 
4. "la gynastienoumbouya" ( 120) - - . -
5. "dignes d'un Doumbouya" (145) 

6. "Mais un Doumbouya, un vrai, ne donne pas le dos au danger" (164) 

7. "Quand un 
jamais un 

Malink~: 

d~ment agite le grelot, toujours 
3:escengant §es Doumbouya." { 19) - - -

danse un autre d~ment , 
= = 

1 • "les M.alink~s musulmans" (pp. 140, 101 , 115-116 etc. ) 

2. "un ll!YStère malink~" ( 138) 

3. "salu~ en malink~ mari de Salimata" ( 97) - -
Divers lexèmes: 

1. "une .meute de mangoustes" (63) 
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2. "des meutks de margouillats" ( 123) 

3. "le margouillat des murs" ( 106) 
=.. .= 

4. "une lMune latérite" ( 18) 

5. "~lagune maintenant latérite" (10) --
6. "Prends la E_Uissance l" ( 101) 

7. "le E_Ouvoir d'une Movince se E'end par les armes, ( ... )" (101) 

8. "E,rOE_osèrent la E_uissance au descendant" ( 101) 
- -

9. "la visite à la dernière demeure du défunt" (117) = .:::. ~ =. 

10."1e devoir de saluer le défunt à sa demeure" (118) = = . = = 
11."remuant et impoli comme la _2ar_2iche d'un bouc" (21) 

12."1e désir accrochant la ~ar_2e du bouc aux épines du juju_2ier" (67) 

13."1a brousse bruissait comme écrasée par de compactes troupeaux 
d' él'è'ïfhants"\145) 

14. "Remue-ménage général! brouhaha de 1 'arrivée d •un troupeau de 
buffles dans la forêt."\ 14) · - ' 15."bruissait du brouhaha de l'orage battant la forêt" (179) = .= = 

16. "le bruissement des nuages se bousculant dans le ciel" ( 69) 
= 

-Allitérations multiples 

1. "Un demi- mot aurait suffi pour sortir toutes les turpitudes 
de Salimata," (29) - - - - - - -= -

2. "L' enterré,avai. t laissé quatre veuves, les quatre E_lus sérieuses 
E,ièE_es de la sucE_e~ion'~ ( 93) 

3. "Même une E_oule éE_a_!ée E_ouvai t faire le _!our du tout'!. ( 110) 
- - - '11:1; 

4."Grâce à Allah le bubale ne bondit pas pour que son rejeton rampe." 
(74) =- .... = = 

5. "Il sombra dans le sommeil d'un homme ,1ui s'est cassé le cou 
en tëiiibant." ( 142) - - -

6. "Le ;_ou ~ollé à l'épaule par des carE_ans de .§.ortilèges comme 
chez un Chien ~asseur::de gynocépnales!' ( 38 )- = 
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7. "Le cou chargé de carcans hérissés de sortilèges comme le sont .. 
de pTguants acérés~ lës galliers du chïen chasseuF de ~yno~phales. 
·- (30) 

Commentaires: 
Tous les exemples, sauf les deux derniers, où il y en a 3, con­

tiennent 2 suites allitérantes. Les allitérations sont ou bien 
entrelacées, comme dans les 2 premiers et les 2 derniers exemples, 
ou bien consécutives, comme dans les autres. 

Il y a deux assonances parmi les exemples ci tés! ~ x 4 dans 
no 3 et~ x 4 dans no 5, L'assonance est ici approximative, mais 
le dosage fait impression: /ô'/-/J/-/.J/-/0/; · 

Mais les exemples les plus frappants sont les deux derniers, 
nouvelle··.occuremfe. dè la répétition légèrement variée d •un énoncé 
entier. Ils ont en commun trbis allitérations: le phonème /k/ repris 
4 fois dans chaque exemple, le phonème !JI repris 3 fois, égale.ment 
dans les deux exemples, et enfin le /s/, qui est répété d'abord 
2, ensuite 3 fois-i~ position initiale. 

Après examination de tous ces exemples, nous sommes de l'avis 
des mef sieurs Cressat et Marier: .1 1 allitération est souvent expres­
sive, servant à souligner des signifés d'importance pour la.chaleur 
émotionnelle du style. Elle est parfois aussi symbolique (sémantique), 
mais comme le symbolisme des sons est un domaine subjectif, nous 
n'insistons pas sur cet aspect. Nous soulignerons, par contre, sa 
fonction poétique, toujours présente et souvent au premier rang. 
La définition même de l'allitération inclut ce caractéristique: 
"L'allitération est utilisée comme procédé de style dans la prose 
poétique ou en poésie" 72 • 
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ASSONANCE 

La définition de l'assonance couvre deux phénomènes: 

1) "Homophonie de la voyelle finale accentuée du vers, ou de la 
phrase ou d'un membre de phrase: Lucile assone avec Melusine 
et jade avec OP.§:le:• 

2) "A l'intérieur du vers, répétition de voyelles, perçue comme 
telle;(,,,): 

"Dans les étables lamentables 
Les lucarnes rapiécées 
B.§.ll.Q.ttent leurs l.Q.ques fê,lQ,tes" 

Verhaeren, Le Vent"73 • 

Pour les assonances réalisées dans les figures de la répétition 
variée, nous avons établi comme critère ou bien la première défini­
tion, ou bien, pour la deuxième, que tous les sons vocaliques d'au 
moins deux des membres doivent coîncider. Dans les'cas où les 
membres n'ont pas le même nombre de syllabes, nous avons compté 
seuls les exemples où tous les sons vocaliques du plus court soient 

. repris par un autre, 
Quant aux assonances hors de la répétition variée, il est plus 

difficile d'établir des critères objectifs, Pour décider de ce qui 
est "perçue comme une répétition de voyelles", pour reprendre les 
termes de Morier, il faut recourir à un jugement subjectif, 

Nous n'avons, selon ces critères, que 56 assonances. Ce nombre 
modeste s'explique en partie par le fait que l'allitération, l'homoi.o­
teleuton et la rime couvrent les sonoritésinitiales et finales. A 
ceci s'ajoute les nombreux cas marginaux où des assonances approxi­
matives ou partielles influencent le style -comme l'ont montré 
nos commentaires dans les chapitres précédents. Il faut donc sou­
ligner que le. jeu sonore des voyelles est bien plus important que 
ne le montre ce chiffre de 56 exemples. 

Comme nous avons traité 

l'anaphore (20 exemples), 

déjà de l'assonance en combinaison avec 
avec l'allitération (7 exemples) et 

avec d'autres figures en plus de ces deux (6 exemples), nous n'allons 
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examiner ici que 23 exemples. Pour leur répartition nous renvoyons 
aux tables de l'appendice. 

1. L'assonance comme seule figure 
L'assonance parait se réaliser surtout en combinaison avec 

d'autres figures, car nous n'avons que 8 exemples où elle est seule 

figure. 

1. "Fama sur un coursier blanc qui gal.2J>e, tr_2tte,sautille et 
carac_21e." (204) 

2. "( ••• ) montagnes; r~tes et br~sse" ( 102) 

3. "Un qui en matière de négresses (il avait ses raisons) ne mordait 
que dans les vierges cr~es et d~res comme( ••• )" (111) 

4. "Et Fama mains et poches vides est un Fama hargn!illx, r~!illr•" (132) 

Commentaires: 
Dans tous ces exemples· les voyelles finales accentuées sont les 

mêmes. Dans no 2 et no 3 l'assonance reçoit un effet augaenté d'in­
sistance dü au rapprochement de deux termes monosyllabiques, ton-
iques. Notre impression personnelle est qu'il y a une harmonie 
imitative dans no 3, où les sons /u/ et /r/ semblent traduire la 
dureté. 

Dans le 4ième exemple les voyelles des membres de l'accumulation 
coïncident aussi dans la première syllabe, et nous avons un exemple 
de la deuxième définition de l'assonance: /a-a( x 2. 

2. L'assonance combinée avec d'autres figures 
Des 48 assonances combinés avec d'autres figures, nous examiner­

ons ici 21 exemples, dont la répartition est la suivante: 

1. Homoioteleuton 
2. Rime 
3. Plusieurs figures 

-Assonance et homoioteleuton 

13 ex. 

2 " 

6 " 

1. " ( ••• ) les voyage.Jrs étaient v~és, t~gués." ( 87) 
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2, "( ••• )on lisait, priait d'un oeil, l'autre caressait les boeufs 
( ... ) Il ( 146j - -

3, "(,,,) de ses entrailles grondait et montait toute la frayeur de 
toutes les histoires de jeunëS f1lles qüi avaient péri dans le 
champ". ( 34) 

4, " ( .. , ) le bruit et 1 1 animation s~fflaient et gr~illaient." (54) 

5, " ( , • , ) une frayeur immense qui naissait et la raidi:! sait quand 
un rien rappelait Tiécoura." (38} -

6. "Les chiens s'enr!:gèrent et ch,!:rgèrent." (147) 

Commentaires: 
Dans les 4 premiers exemples, les deux membres sont bisyllabiques 

et les sons vocaliques coïncident sur les deux points, Dans les 
deux derniers exemples, il y a des rapports de gradation entre les 
membres, et les sons vocaliques du plus court sont alors entièrement 

repris par le membre le plus étendu, Dans no 6 les sons vocaliques 
sont suppléés par la répétition interne de /j/ et de E• et le E 
initial d'un des membres entre dans une allitération avec le contexte 

dans no 5: "Eaidissait/rien Eappelait". 

-Assonance et rime 

1. "un~~ le S.2!!!Jllet brisé" (33) 

2. "vertèbres de la terre nourricière" (74) 

L'assonance et la rime se fondent dans ces deux séquences, réa­
lisées hors les figures de la répétition variée. Nous ne prétendons 

pas avoir relevé toutes les combinaisons de cette espèce, mais nous 
les donnons en exemple du réseau sonore partout pr~sent dans le 
style de Kourouma, 
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HOMOITELEUTON 

L'.homoioteleuton est la "similitude de désinence de deux ou 
plusieurs membres de phrase consécutifs. ( ••• ) 

"M.Tuvache, le maire, avec ses deux 
obtus." 

fils, gens coss~, 

Flaubert" 74 • 

bourr~, 

Si nous avons choisi le terme "homoioteleuton", forme neutre du 
mot grec, au lieu du terme plus usuel "homéotéleute", c'est que 
cette dernière inclut dans sa définition toute fin de consonance 
semblable. Or, nous avons voulu distinguer les désinances et les 
suffixes identiques des autres fins, semblables seulement et moins 
redevables à la structure du français. C'est ainsi que nous avons 
établi deux figures pour désigner "le retour de sonorités semblables 
à la fin de mots ou de membres de phrases" 75 : l'homoioteleuton 
et la rime. 

L'homoioteleuton est, en quelque sorte, le pendant de l'anaphore: 
les deux dépendent, pour un grand nombre des exemples, de la 
structure du français, l'un introduisant, l'autre terminant les 
membres. Aussi l'homoioteleuton est-il la deuxième des figures de 
la répétition identique, avec 613 exemples. 

Alors que l'anaphore concerne principalement les syntagmes nomi­
naux , l'homoioteleuton, lui, apparait le plus souvent à l'intéri­
eur de syntagmes verbaux • Nous pouvons illustrer cette distribution 
pour l'homoioteleuton par le schéma de répartition des terminaisons: 

REPARTITION DES DESINENCES D'HOMOIOTELEUTA COMME SEULE 
FIGURE PARMI LES ACCUMULATIONS ET LES PARALLELISMES 281 ex. 

Désinences verbales Dés.nominales Dés.adverbiales 
267 ex. 12 ex. 2 ex. 

Imp. P.s. Autres Part. Inf. Noms Adj. 
temps et 

p. corn. 

88ex. 78ex. 8 ex. 68ex. 25ex. 9 ex, 3 ex. 2 ex. 



175 

"Participes et passés c'ompos~s' comprend les formes en -ant 1 les 
participes passéSainsi que les passés composés, le cadre de cette 
étude nous défendant de pousser plus loin les distinctions et de 
décider de la fonction nominale ou verbale de ces formes. Même avec 
cette réservation, et même si le schéma ne comprend pas la totalité 
des homoioteleuta, nous sommes d'avis que la prépondérance des syn­
tagmes verbaux est suffisamment démontrée, 

L'effet de l 1homoioteleuton est variable; souvent, comme pour 
l'anaphore, assez faible, soutenant simplement l'effet de l'accumula­
tion ou du parallélisme. 

Une suite de verbes peut ainsi avoir une fonction référentielle 
ou une fonètion émotive qui découle du fait. que ce sont des actions 
ou des descriptions d'actions qui sont énu~érées, mais il est rare 
que ces fonctions soient dUes à la seule similitude des désinences, 

L'homoioteleuton, proche de la rime, a pourtant se fonction 
propre, car la récurrence de sons n'est jamais sans effet sur l'or­
eille, Fontanier souligne cet aspect en proscrivant de la prose un 
procédé qu'il juge propre à la poésie: 

"L'H.omoioteleuton, qui revient à-peu-près à la rime, y est de 
nécéssité indispensable dans la poésie. Mais on ne l'y tolère 
point dans la prose. (,,,)Comme la rime est essentielle à notre 
versification, et qu'elle sert à la caractériser, nous nous 
offensons de la rencontrer où elle ne peut se trouver que par une 
confusion de

7
geux genres d'écrire très-distincts et très-différ- ." 

ens • " ( sic • ) 

L'emphase que met Fontanier sur le caractère poétique de la rime 
est moins valable pour l'homoioteleuton tel que nous l'avons défini, 
mais c'est tout de même une observation qui donne à cette figure 
sonore sa place parmi les effets musicaux. 

Sous cet angle, le rapprochement des termes est un facteur à con­
sidérer:plus les terminaisons identiques sont proches, plus leur rap­
port est sensible, et, une suite de verbes sans compléments cadence 
plus le rythme qu'une suite de syntagmes verbaux complexes, à moins 
que ceux-ci ne soient parallèles sur plusieurs points: 

"Celui-ci s'excitait, trépignait, maudissait, le fils de chien de 
de Bamba montrait """"trop de virilité~" ( 14 )-
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"Il papillonnait nuit et jour au portail, faisait ronfler le 
moteur et klax""Orinai t." ( 18 5) 

En fonction de cette considération, nous avons distingué, parmi 
nos exemples, les homoioteleuta construits à l'aide de membres d'un 

monème et ceux construits à l'aide de membres de plusieurs monèmes. 
Comme l'anaphore et plusieurs autres figuras·, l'homoioteleuton peut 

être total ou partiel, c'est-à-dire se trouver dans toutes ou seule­
ment quelques-unes des positions de l'accumulation. A côté du rap­
prochement des termes et leur construction en syntagmes simples 
(d'un monème) ou en syntagmes complexes, cet aspect est l'un des 
facteurs que nous avons considérés en examinant les homoi.oteleuta 
dans les figures de la répétition variée. L'effet d'une série de 
désinences toutes identiques est, en principe, plus grand que celui 
d'une série de désinences variables -avec, toutefois, la réservation 
que l'accumulation, par exemple, peut être binaire et ne pas avoir 
de très grand effet, alors qu'une suite de plusieurs membres peut 
contenir des homoioteleuta de 3, 4 ou même plusieurs membres, et que 
ces membres peuvent être organisés selon des principes rhétoriques 
leur conférant un impact sur le style: le chiasme, la symploque, le 
parallélisme ou la gradation. 

Notre classement des 614 exemp.les suivra plus ou moins celui de 
l'anaphore, c'est-à-dire que nous tiendrons compte de la réalisation 
des exemples dans des accumulations, des parallélismes ou hors de 
toute rép~tition variée. Nous avons également gardé les dichotomies 
générales seulefigure/combinée avec d'autres figures et parallélisme 
absolu/déparallélisation. Quant à l'opposition totale/partielle, 
elle entrera comme un aspect dans l'analyse des exemples, mais ne 
servira pas dans le classement. Nous introduirons par contre une 
nouvelle dichotomie, membres d'un monème/membres de plusieurs monèmes. 

Voici le schéma de classement et de répartition des exemples: 
(Nous renvoyons par ailleurs aux tables de l'appendic~) 
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CLASSEMENT DES HOMOIOTELEUTA 613 ex. 

Hom.ré_alisés Hom. parall. Hom.réalisés Hom, hors rép. 
dans des ace. réal, dans des dans des var, 

ace. parall. 
238 ex. 106 ex, 264 ex. 5 ex. 

' Ace. Seule Autr. Seule Autr, Seul Aut1 Hom. 
mult, fig. fig. fig. fig. fig. fig. mult. 

27 96 115 41 ex. 65 ex. 144 101 19 
ex. ex. ex. ex, ex. ex. 

Comme nous avons déjà traité des combinaisons d'homoioteleuton 
avec toutes les autres figures sauf la rime, nous examinerons ici 
seulement les homoioteleuta comme seule figure, réservant la dernière 

combinaison au chapitre sur la rime. Comme pour les autres figures, 
nous r~rverons également les exemples réalisés dans des accumulations 
multiples à la partie sur la répétition variée. 

Homoioteleuta réalises dans des- aec~ulations simples 

Des 211 exemples de ce groupe nous n'examinerons donc que les 96 

cas où l'homoioteleuton est seule figure, 
Comme les homoioteleuta parallélisés seront traités à part, il 

va de soi que ces 96 exemples sont non-parallèles. Il convient alors 
d'expliquer que nous considérons comme non-parallèles d'abord les 
homoioteleuta faits de membres d'un monème,ensuite ceux faits de 
membres tantôt d'un monème, tantôt de plusieurs, et enfin ceux faits 
de syntagmes complexes n'ayant comme point parallèle que l'homoio­
teleuton. 

- Membres d'un monème 
Comme ces 48 homoioteleuta sont parmi les plus frappants aussi 

bien par le son que par le rythme, nous en citons -un bon nombre. 
Nous distinguons entre les homoioteleuta totaux et les homoiote­

leuta partiels, les premiers étant en majorité avec 32 exemples, 
contre 16 exemples d 'homoioteleuton partiel. A la différence des 2- autr8< 
catégories d 'homoioteleuiPn non-parallèle , les tricola sont ici en 

majorité avec 26 exemples, alors que les constructions binaires ne 
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sont représentées que par 19 exemples. Il y a, en plus, 3 exemples 
de 4 membres, Cette part plus importante de tricola souligne èe 

qui a déjà été dit sur les suites de monèmes uniques: le rapproche­
ment des termes les fait plus clairement percevoir comme des unités 
et 1 'un des résultats en est la rhétorisation supplémentaire. 

Homoioteleuta totaux: 

1. "Il se ressentit complètement transformé, ranimé de la virilité 
d'un mulet," (132) - -

2. "Et inconsciemment, elle se surprit à se pencher et à s'approcher 
du marabout, comme appelée, sollicitée(,,,)" (70) 

3, " ( , , , ) toutes les calebasses de Mari am avaient été piétinéef'!, 
écrasfu." ( 157) -

4. "Résultat: les charognards furent dédaignés; tout avait été 
léché, nettoyé, picoré sans eux." (148) 

5, "Le soleil sortait, rougeoyait derrière les feuillages," ( 35) 

6. "Les !'ues et les quais résonnaient, brillaient au loin dans des 
myriades d'étincilles," (58) . 

7, "( ••• );des tourbillons de flammes craquaient, soufflaient, 
grondaient, ( •• , ) 1' ( 95) 

8, "Une assembléenoln"breuse et invisible entourait, pressait et 
étouff~ les prieurs," (120) - -

9. "Parce que l'ombre veillait, comptait, remerciait, l'enterrement 
a été conduit pieusement~es funéra~lles sanctifiées avec pro­
digalité, " ( 8 ) 

10. "Lui Fama délirait, rêvass~, mourait • " ( 20 3) 

11. "Il fallait bous cul~, menac~, injuri~ pour marcher," ( 10) 

12, "Fama, couché et repu, s'était vautré sur la natte, prêt à dé-
gainer pour sabrer, faucher et vilipender la bâtardise des politi­
ciens et des soleils des ÏÜdépendances,n-(97) 

13."Dans la rue, Fama souffla, tempêta, grogn_§:, la colère ne s'éteig­
nit pas d'une petite braise." (18)-

14."Que les autres s'approchent! ten~! mang~!" (61) 

15."Au village les langues sont vraiment accrocheuses, mielleuses." 
(93) 

16."D'abord doucement, tranquillement, et avec cette voix sourde 
et convaincantëdënt le président'" seul avait le secret." ( 180) 
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Commentaires: 
Pour faire ressortir un trait de l'homoioteleuton suggéré dans 

l'introduction mais non dévéloppé, nous avons rangé ces exemples 
selon la forme des éléments répétitifs, Nous donnons ci-dessous 
en même temps la répartition des désinences de tous les 48 exemples: 

participes nos 1- 4 ( 21 ex.) 
imparfait Il 5-10 ( 11 Il ) 

infinitif Il 11-12 ( 5 Il ) 

passé simple no 13 ( 4 Il ) 

impératif Il ·''14 ( 1 Il ) 

terminaisons nominales Il 15 ( 5 Il ) 
Il adverbiales Il 16 ( 1 Il ) 

Nous voyons que les participes et l'imparfait sont ici les 
domaines préférés de l'homoioteleuton. Comparéegau recensement de 
désinences parmi les homoioteleuta dans les accumulations et les 

parallélismes (voir p.l74), la part plus importante de participes 
et celle plus modeste de passés simples semblent indiquer que les 

sui tes de monèmes uniques sant particulieremertaptes à la description. . . 
Pour ce qui est de l'ensemble des désinences (la table de la 

p,174 ), il est difficile d'en tirer des conclusions, car nous ne 
possédons pas de statistiques générales pour la comparai~on, En 

plus, le système verbal français impose à certains temps des désin­
ences identiques, à d 1 autres des désine-J ces qui varient selon les 
conjugaisons, La représentation importante de l'imparfait par rapport 

" .. 
au passé simple et des formes nominales par rapport aux formes verb-
ales, peut bien s'expliquer en partie par cet~~servitude grammaticale. 

Homoioteleuta partiels: 

1. "Aussi dès que sonna l'indépendance les Séry se levèrent, assail­
lirent et pourchassèrent les Dahoméens." (89) 

2. "Les innombrables cas où il avait échappé, vaincu et défié cette 
mort qui, quand le destin le voudra, le I'inira." (120) -

3, "Nos dirigeants ont commencé à les utilisér comme prête-noms 
pour acheter, vendre, prêter." (91) - -

4, "C'était piteux, incroyable, hont~!" (132) 
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5, "Le coeur de Salimata se désempara. Tiécoura! L'excision, le 
viol, la séquestration!" ( 60) -

6. "En vérité, quand mllme il n'aurait pas rappelé le viol, Tiécoura 
dans la réalité nue était un bipède effrayant, répugnant et 
sauvage." (38-39) 

7. "Et Fama dégorgea ses souvenirs et s'enquit des récents décédés, 
mariés, accouchés et cocus." (97) -

8. "( ••• )tous deux furent assaillis, terrassés, ceinturés, bousculés 
jusqu'à la Présidence où on les poussa dans-les caves7" (164) -

9. "Tous: greffiers, policiers, dactylographes, médusés, écoutaient." 
(172) - -

Commentaires: 
Que presque un tiers des homoioteleuta part:ials aient une dis­

position symploquique des sonorités finales souligne encore la fonc­
tion poétique de l'homoioteleuton dans les monèmes uniques, et nous 

semble justifier la citation de tous les 5 exemples, les nos 1-5. 
Les terminaisons, qui sont toutes différentes (p.s., p.p., inf., 
adj, et nom) suggèrent en mllme temps une tendance générale chez 
Kouroumai organiser les éléments répétitifs de façon symétrique~un 

besoin peut-lltre instinctif d'arranger ainsi les éléments du discours. 
Les 4 autres exemples nous intéressent surtout à cause de leur 

rythme, mais aussi en partie par leurs sonorités, 
Dans no 6 les 2. constituants de Ïhomoioteleuton ont un rapport 

d'isochronie et 2 phonèmes sont repris: /r/ et /j/. 
Dans no 7 il y a 3 représentations du schéma rythmique vv- 1 réa­

lisé dans les 3 membres de l'homoioteleuton "décédés, mariés, accou­
chés". Le quatrième membre de l'accumulation, "cocu", qui tombe en 
dehors et de 1 'homoioteleuton et de ce rythme, et qui, juxtaposé 
aux trois autres lexèmes, fait sourire, termine comme un point final 
la suite, non sans s'enchaîner au membre précédent par la reprise 
du son /k/: "a~ouchés/cos:_us". 

Le rapport d'isochronie concerne dans no 8 les 4 membres de 
l'accumulation, alors qu'une répétition parallèle de la voyelle u 

lie les 2 derniers des 3 membres de l'homoioteleuton: "ceint~rés, 

bousculés". 
Comme dans 1 'exemple 7, le rythme -.-..- est repris 3 fois dans 

no 9: "policiers/médusés/écoutaient" -une rime, mi-entière, mi-
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-approximative, lie en plus ces 3 termes: /e/, /e/ et /é/. A la 
différence du no 7, les termes concernés ne sont pas identiques aux 
termes de Thomoioteleuton: "greffiers/polie~", mais ensemble,les 
deux répétitions sonores, ainsi que le rythme, lient les deux 
premiers et les deux derniers des 5 lexèmes, embrassant ainsi le 
terme moyen "dactylographes", qui ne répète ni le rythme, ni la 
sonorité finale. Cette phrase courte constitue un énoncé dense, 
sans copule ni conjonctions, énoncé qui par cette densité, ainsi que 
par la rime et le rythme,illustre bien le trait "poétique" de la 
prose de Kourouma, perçu , comme ici, même dans un énoncé sans 
grande portée sur le plan thématique. 

-Membres d'un monème combinés avec membres de plusieurs monèmes 

Même si· la plupart des 23 homoioteleuta de ce groupe sont bi-·--- . 
naires et totaux, comme les exemples 1 et 2, nous avons voulu citer 
un certain nombre d'homoioteleuta partiels et de plusieurs membres 
(les deux faits sont liés) pour montrer les variations qu'offre 
la figure et pour illustrer nos remarques introductives sur l'inté~et 
variable de l'un et de l'autre. Nous citerons d'ailleurs par la 
suite principalement des homoioteleuta binaires. 

1. "Le président avanç~, promen:z un regard sur la foule médusée."( 180) 

2. "Fama grofJa, continua de ronfler et Salimata reprit ses réflex­
ions." (34-

3. "Par chance les troupes françaises s'interposèrent, les parJuèrent 
dans le port et en interdirent l'entrée par les chars." tBg 

4. "Salimata hurla: "Le rincement rn' endiable!", trépigna, se pré-
cipita et es reJo1gn1 au 11t." 15 ..,. 

5. "De loin en loin, une ou deux cases ~enchées, vieillotes, cuites 
par le solei;t., isolées comme des termitiêr~ans une plaine." ( fo5) 

6. "Elle se refusa, lutta, bouscula gardes et portes, s'enfuit et 
disparut dans Ia brousse. 11 ( 111T 

7. "Le cousin Lacina, un cousin qui pour réussir marabouta, tua 
sacrifices sur sacrifices, intrigua, mentit et se reba1ss~un 

tel point gue ••• " (22) -
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Commentaires: 

Les exemples sont rang4s selon le nombre de membres contenus 
dans l'accumulation. 

Nous notons que les syntagmes complexes ont tendance à suivre 
aux syntagmes simples, rappelant "das Gesetz des wachsenden Glieder"; 
ainsi dans les exemples 1-3 et 5-6. Les exemples 5 et 6 sont à 
cet 4gard les plus frappants .Dans no :,J.es deux derniers termés: corTWrfrt€­
des extensions, la plus 4tendue de celles-ci se trouvant en position 
finale. L'expression linguistique correspond ici à la r4v4lation, 
aux yeux incr4dules de Fama rentrant au pays, de la pauvret4 de 
Togobala: 1 1 image des termitières soli tai res du dernier membre de la 
gradation reflète~ toute sa d4cr4pitude. Dans no 6, les 3 verbes 
de l'homoioteleuton forment une unit4, une gradation d'ordre montant. 
Avec les deux derniers verbes, qui sont de 2 autres conjugaisons, 
la suite entière dessine une courbe "dramatique" où le "d4noument" 
suit au climax, 

Cette courbe dramatique, en partie due à l'effet des désinences, 
montre que l'homoioteleuton peut avoir des fonctions autres que la: 
fonction poétique. Il en est de même dans l'exemple 4: aux 3 verbes 
de l'homoioteleuton suit un quatrième qui n'en fait pas partie et 
qui d4signe·; littéralementj. la fin de la suite ·d'actions essoufflées: 
Salimata, excitée, se jète au lit avec Fama et la coépouse. 

Quant à la fonction poétique de. l'•homoioteleuton partiel par 
rapport à l'homoioteleuton total, nous n.' avons relevé ici qu 1 un seul 
exemple d'une disposition rhétorique: c'est le no 5, où il y a, en 
fait, 2 d4sinences diff4rentes:-~, -tes, ~tes, -ées, Comme les 
él4ments centraux d4pendent plus pour leur effet du i du radical que 
du ! du morphème du genre féminin, nous avons enregistré cet exemple 
en homoioteleuton partiel plutôt qu'en homoioteleuton multiple. 

Il n'y a, enfin, aucune organisation apparente dans la disposi­
tion des syntagmes du no 7. L'exemple, qui est du narrateur, a un 
ton de parler spontan4 auquel contribue, justement, cette suite 
inorganisée, en concours avec l'aposiopèse et l'anadiplose "Le cousin 
L . . . Il ac1na, un cous1n qul ,,, , 
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Membres de plusieurs monèmes 

Nous avons relevé 25 exemples de ce type d'homoioteleuton. 

1. "Il se dépêchait encore, marchait au pas redoublé d'un diarrhé-
tique ." (9) - -

2. "Même s'il nuitait dans les cieux, parlait au génie comme à un 
copain, un hommerestai t un enfant. 11 ( 61}" 

3, "Il aimait Salimata, ne la quittait jamais." (52) - -
4. "L'animation et le frémissement gagnèrent tout l'être du devin, 

le piquèrent • " ( 70) 

5. "Prier Allah riuit et jour, tuer des· sacrifices de toutes sortes, 
même"Un chat noir dans un pui'rs; et ça se justifiait!" (23) 

Commentaires: 

Les 5 homoioteleuta cités sont totaux et binaires. 
Grâce aux compléments de ces verbes, les terminaisons identiques 

se trouvent plus éloignées les unes des autres et l'effet sonore d~ 
l'homoioteleuton en est affaibli comparé au groupe précédent. 

Le rôle secondaire de l'homoioteleuton par rapport à l'accumulation 
n'en devient que plus évident, L'énumération sert, dans les 4 

·premiers exemples, à juxtaposer deux termes, le deuxième terme ex­
pliquant par des circonstances ou des détails les actions du premier. 
Dans le dernier exemple les deux actions sont complémentaires. La 
fonction poétique de la répétition sonore est ainsi suppléée par une 
fonction "syntaxique", référentielle: rapprochement des termes. Mais 
quant à la fonction émotive, l'humour des deux premiers exemples ou 
la valeur affective des 3 derniers, ne doit que p!=!U à l'homoioteleu­
ton, 

Homoioteleuta parallélisés réalisés dans des accumulationssimples 

Des 41 parallélismes ayant l'homoioteleuton comme seule figure, 

8 sont des parallélismes absolus et 33 des déparallélisations. 
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A. Parallélismes absolus 
L'homoioteleuton est total dans 5 de ces exemples et partiel 

dans 3. 

1. "Toutes les mamans Doumbouya versàient des libations, tuaient des 
sacrifices pour que de leur giron descendât l'enfant qui serait 
chef de la dynastie." (92) 

2. "L'hommea son tour hurla le fauve, gronda la tonnerre." (79) 

3. " ( ••• ) , tous les bruissements de 1 'harmattan: Îrillottements des 
grillons, hurlements des hyènes et évidemmentes protestaolons 
des chiens dans un lnterminable vacarme d'aboiements et de jappe­
ments." (98) 

Commentaires: 
Les exemples 1 et 2 sont à première vue parallèles, Mais dans 

no 3 la position du compl;d'obj. dir. est occupée par un syntagme 
nominal dont la fonction est celle de la comparaison: "hurla comme 
le fauve, gronda comme la tonnerre", N'est-ce--donc que sur 1 plan 
de la structure profonde, l'auteur arrive à varier l'expression 
à l'intérieur des figures définies. 

L'économie de cette expression s'oppose à la prolifération de 
substantifs verbaux dans l'exemple suivant: d'abord le terme super­
ordonné bruissements, ensuite ses 3 hyponymes, énumérés dans l'accu-l 
mulation: grillotements, hurlements et protestations, et enfin la 
spécification du dernier de ces sons d'animaux par les synonymes 
aboiements et jappements. 5 des 6 noms verbaux sont de sonorité 
finale identique: -ment, illustra nt en quelque sorte par là 1' "inter­
minable vacarme". En plus de.l'homoioteleuton il y a un polyptote 
à l'intérieur du premier membre de l'accumulation: "grillotements 
des grillons" et une allitération à 1' intérieur du deuxième: " !!_urle­
ments des hyènes". 

B. Déparallélisations 
Les 33 exemples de ce groupe couvrent toute une gamme de diffé­

rents procédés de déparallélisation. 

1. "On pouvait jurer sur Allah, elle .jouait la pleureuse, s'amusait 
à la lamentée," (133) 
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2. "Le tonnerre cassa le ciel, enflanuna l'univers et ébranla la 
terre et la mosguée." (25) 

3. "Alors Salimata entendit la menace, comprit les intentions des 
solliciteurs." ( 2 

4. ''Les ronflements 
barrait comme un 
ses avan ras e 

de Fama ébranlaient; il 
tronc d'arbre toute une 

5. "La cour était jonchée de pleureuses, assiégiée par une légion 
de curieux et une meute de cabots, survolée par un nuage de 
charognards . " ( lü 1 ) 

6. "Une autre camionnette organisait un concert de klaxons derrière, 
puis arrivait à votre hauteur, balan9ait dans le fossé, vannalt 
les passagers assls pêle-mêle sur leurs bagages, vous dépassait, 
falsalt aussltÔt une ueue de oisson, attagualt la côte et dis­
paraissait dans la descente." 4 

Commentaires: 
Nous avons choisi et rangé ces quelques exemples en vue d'illustrer 

les procédés de déparallélisation les plus usuelles. Tous, sauf le 
dernier, sont des expansions, de degrés variables: 

Dans le premier exemple, l'expansion ne consiste qu'en la prép. 
à, le compl. d'obj. dir. de la première séquence trouvant comme 
membre équivalent dans la deuxième séquence un compl, circ. 

Dans les exemples 2-5 l'expansion est plus facile à repérer. Elle 
consiste, dans no 2, d'un syntagme nominal coordonné: et la mosguée, 
dans no 3, d'un syntagme nominal subordonné: des solliciteurs. Dans 
no 4 il y a deux éléments d'expansion: le deuxième verbe, transitif, 
prend un objet et s'attache aussi un compl. circ. de·manière: toute 
une grande partie du lit de ses avant-bras et genoux. Il y a 2 élé­
ments d'ajoutés à la forme de base dans no 5 aussi: d'abord une ex­
pression de quantité dans les deux derniers membres: une légion de 
et un nuage de, ensuite un syntagme nominal coordonné au membre 
médian: et une meute de cabots, cette dernière expansion faisant 
du terme moyen le point culminant de l'accumulatiJn, 

No 6, enfin, est une accumulation de 6 syntagmes verbaux, amoncelés 
pêle-mêle avec ou sans compl. d'obj. ou compl. circ., rendant en 
quelque sorte les secousses de la camionette avan9ant sur la piste. 
On peut ici à peine parler de parallélisme, mais dans notre optique 
l'exemple est intéressant justement à cause de ce faible degré de 
similitude dans le schéma syntaxique des membres. Des 9 syntagmes 
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verbaux, 6 prennent des compl. d'obj. dir. -avec ou sans compl. 
circ. -et 3 prennent des compl. circ. de lieu seulement. A l'inté­
rieur de ces deux modèles il y a d'autres v~riations encore. Avec 
cet exemple et l'exemple 1- deux pôles dans le degré de parallélisme­
nous croyons avoir montré le spectre dc:ini;_dispose la déparalléli­
sation. 

Homoioteleuta réalisés dans des_parallélismes 

CLASSEMENT DES HO!VIOIOTELEUTA PARALLELISES SANS AUTRES FIGURES 
144 ex. 

A. Parallélismes' absolus 77 ex. B. Déparallélisations 67 ex. 
Syntagmes 75 ex. Phrases 2 ex. Syntagmes 62 ex. Phrases 5 ex. 
membres. d'un membres de plus. 
monème 75 ex. monèmes 62 ex. 

Comme le montre le schéma ci-dessus, ces 144 homoioteleuta sont 
répartis à peu près à poids égal entre le parallélisme absolu et 
la déparallélisation. 

Comme pour l'anaphore, il faut distinguer ent~les plans syn­
taxiques parmi les parallélismes hors de l'accumulation et introduire 
la dichotomie syntagme/phrase - même si cette distinction ne regroupe 
ici que 7 phrases parallèles. 

A l'intérieur des syntagmes, nous allons garder la dichotomie 
membres d'un monème/membres de plusieurs monèmes, mais nous voyons 
alors que cette dichotomie coïncide presque avec celle de parallélisme 
absolu/déparallélisation, tous les parallélismes absolus sur le 
plan du syntagme étant d'un monème, et toutes les déparallélisations, 
sur le plan du syntagme étant de plusieurs monèmes. 

A. Parallélismes absolus 

- Syntagmes. Membres d'un monème 
1. "Diamourou et Fama s'arrêtaient et saluaient à la porte des 

veuves." (1]4) -

2. "Aux bords du quai grouillaient des dépotoirs qui :e_i)me~taient et 
ép_aississaient les odeurs acres de la lagune." (51 · 
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3. "Les premières gouttes mitraillèrent et se cassèrent sur le 
minaret." (25) 

4. "Un soir, sans aucune raison, elle arrivera comme travers~e et 
cass~e par des soucis de foudre." ( 95) = - = 

5. "Qu'est-ce qui J;>Iimait dans la volent~ d'Allah? Fid~lit~ ou 
maternit~?" (43) · = 

6. "( ••• ); les tiraillements montaient et brülaient dans ses genoux 
et ses seins." (72) 

7. "Les nuages gonfl~s de la victoire sautaient et attaquaient comme 
des mendiants pillards un soleil peureux et desempar~." (65) 

8. "Dans la fièvre et le brouhaha, lès calebasses et les cuvettes 
de nourriture furent rapidement redistribu~es erenlev~es." (148) 

=- ===== 
9. "( ... ),et pendant ces huit jours femmes et 

se cloîtrer, f~tiches et masques dansant et 
places publiques et leschemins." ( 10~-

~trangers devaient 
criant sur les 

= 

10."Cela s'ouvrait par les tourbillons de vent, de poussière et 
de feuilles mortes, d~bouchant du cimetière, anim~s et gonfl~~ 
par les g~nies et les mânes des morts." (126) -

11."Des mouches en essaim piquaient dans ses cheveux tressé's et 
· charg~s de ~ris-gris, dans les creux des yeux, dans le ne'z -~t· les 
oreil~s." ( 114) 

12."Le cougal a ~t~ pris au piège, quelles raisons a le francolin 
de se jeter et rouler à terre en disant qu'il n~ passera pas la 
nuit?" (1b4) -= 

13."Passaient encore les postes de ministres, de d~put~s, d'ambassa­
deurs, pour lesquels lire et ~crire n'est pas aussi futile que des 
bagues pour un l~preux;rr=(22-23)=== 

14."Fama allait leur hurler leur v~rit~ quand même le parti unique 
croquerait et avalerait . " ( 138) 

15."En effet, le vieux griot avait ~t~ soigneusement conserv~ et 
s~ché." (112) = 

= 

Commentaires: 
Ce groupe de parall~lismes n'est fait que de constructions bi­

naires, et les syntagmes ~tant d'un monème, les moyens de variation 
sont ~videmment restreints. Les combinaisons de l'homoioteleuton avec 

d'autres figures - en l'occurence l'allit~ration et l'assonance -

sont trait~es ailleurs et la plupart des exemples que nous avons 
choisi de citer, sont donc regroup~s selon certains autres points 
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d'intérêt. Commenqons tout de même avec 4 exemples proches de l'all­
itération et de l'assonance: 

Dans no 1, il y a un~ initial dans les deux séquences du paral­
lélisme, mais dans la première, ce~ appartient au pronom réfléchi, 
dans la deuxième, au verbe. Dans no 2, leE initial du premier terme 
est repris à l'intérieur du deuxième, et dans no 3 l'élément mi-
du premier terme est répété en dehors du parallélisme. Le quatrième 
exemple contient une assonance partielle où les deux voyelles du 
terme le plus court sont reprises par le terme plus étendu, mais ou 
une troisième voyelle s'intercale et rompt la suite: /a-t-e/ - /a-e/. 

La reprise à l'extérieur du parallélisme de la sonorité finale 
est une autre variante déjà observée. L'homoioteleuton lie alors 
la.figure de la répétition variée au contexte. Dans l'exemple 5 la 
terminaison nominale -té de "fidéli.Iljmaternité" - anti-thèse oppo­

sant deux signifiants pas généralement conqus comme des antonymes -
est d'abord&introduite dans "volonté". La terminaison -aient de 
l'exemple 2 est de même représentée dans le contexte du parallélisme, 
par ''grouillaient", 

Les exemples 6-9 illustrent de nouveau la prépondérance des con­
structions binaires, fait de style déjà commenté sous l'anaphore. 
Les deux premiers en contiennent 2, les deux derniers 3. Pour faire 
ressortir ces parallélismes nous avons souligné d'un trait la con­
jonction de coordination et. 

Les exemples 10 et 11 soulignent une autre tend~e, également 
commentée à plusieurs reprises: le souci d'ampleur. Il s'exprime ici 
par la combinaison de plusieurs figures de répétition variée: dans 
les deux cas une accumulation et deux parallélismes. 

Les 4 derniers exemples, enfin, montrent comment l'homoioteleuton 
se prête à des descriptions en insistant sur un aspect, dévéloppant 
le premier signifié dans un deuxième (les ex. 12, 14 et 15), ou 
coordonnant deux signifiés pour désigner un tout (l'ex. 13). 

- Phrases 
Nous n'avons relevé que 2 phrases absolument parallèles où l'homoio­

teleuton est seule figure, Comme une phrase contient plusieurs élé­
ments et qu'en conséquence la probabilité pour que d'autres figures 

y entrent est plus grande, ce fait ne doit pas surprendre. Il est 



symptomatique que les deux phrases soient brève·s. 

''Dehors hurlait le vent, battait la pluie.'' (77) 

B. Déparallélisation 

-Syntagmes. Membres de plusieurs monèmes 
Expansion: 

189 

1. "Rattrappée, elle savait ce qui l'attendait: égorgée sur-le-champ 
ou reconduite au village ou à nouveau elle allait vivre séquestrée 
les nuits et constamment )istée les jours par un Tiémoko fou et 
armé par la jalous~e." (46 

2. "( ••• )le bas épais et indigo montant de la mer et avan~ant sur 
les maisons et les arbres inguiets et tremblotants." (1) 

Diminution: 

3. "Elle elagua et serra les cuisses et renoua le pagne." (60) 

4. "Il avait à venger cinguante ans de domination et une spoliatt_9n," 
( 22) 

Divers: 

5. tl ( ••• ) entre les cercles des cnar;j;'Burs de serpents et les frappeur~ 
de calebasses d'eau, ( ... )" (189) 

Commentaires: 
Comme partout où nous avons à analyser les déparallélisations, 

l'expansion s'avère ~tre le plus fréquent des procéd~& Les gradations 
d'ordre montant qui en naissent sont l'un des constituants du dyna­
misme du style de Kourouma. 

Le degré de déparallélisation varie ici comme ailleurs largement. 
Les frontHres entre ce qui est parallèle et ce qui ne 1 1 est pas sont 
flottantes et bon nombre des exemples ne sont parallèles que sur un 
ou deux points. Pour l'homoioteleuton nous avons établi comme critère 
de parallélisme un minimum de 1 point parallèle à part le verbe. Il 

en découle que plusieurs des exemples,d'un haut degré de déparallé­

lisation, ne sont pas t;rès intéressants du point de vue parallélisme, 

et il faudrait peut-~tre voir ces homoiotele\tasous un autre jour, 
celui du souci d'ampleur, traduit chez Kouz·ouma par la tendance à 
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assembler plusieurs signifiants pour désigner le même signifié ou 
pour dépeindre les détails d'un même référant. Ce faisant la 

parallélisation naît et trouve son expression dans les différentes 
formes que nous avons vues. Ces considérations appartenant plutôt 
au chapitre sur le parallélisme, nous allons y revenir et commenter 
ici les seuls 5 exemples cités de syntagmes déparallélisés. 

Le premier exemple doit l'effet de gradation à l'adverbe constam­
ment dans le ·deuxième terme-~ 

L'exemple 2 contient une expansion complexe: un syntagme nominal 
coordonné où le noyau, en soi un expansion, est en plus défini par 
2 épithètes: et les arbres inguiets et tremblotants. 

Les deux exemples de diminution reflètent ici, comme souvent, 
la réalité extra-linguistique: dans no 1 Salimata se protège contre 
les regards des hommes et se referme, pour ainsi dire,comme le fait 
l'expression linguistique; et dans no 2, la colonisation, qui a duré 
50 ans, est exprimée par une réalisation linguistique plus étendue 
que èelui qui exprime l'événement soudain de la spoliation. 

Dans no 5, le parallélisme a lieu entre 2 séquences de niveaux 
syntaxiques différents, et il est difficile d'isoler un terme de 

déparallélisation. La première séquence parallèle est subordonnée à 
un terme: le cercle,qui est fontionnellement parallèle à la deuxième . . 

sequence. 

- Phrases 

1. "Un matin, on comptait qu'on y avait vécu depuis des années; le 
soir on trouvait qu 1on y était arrivé depuis des semaines seule­
ment." (165)-

2. "Maintenant, ouvrez vos oreilles de léporides et ferm~ vos 
gueules d'anus d'hyène." (175) 

J, "Ou partait-il? Maintenant qu'il pouvait tout avoir, pourquoi ne 
voulait-il pas continuer la fête comme les autres? Partait-il à 
cause des femmes? !viais les femmes, ça s 1 achète. Ne voulait-il pas 
de jeunes filles crues? Mais Salimata était là." (189) 

Commentaires: 

Le degré de parallélisme est très élevé dans tous les 5 exemples 
de ce groupe. Ainsi dans les deux premiers cités; les phrases sont 
parallèles sur tous les points sauf un: un adverbe de degré dans 
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no 1, seulement, et un nom(qui insulte) dans le deuxième: "oreilles 
de léporide/gueules d'anus d'hyène". 

Le quatrième exemple comprend l'homoioteleuton: -ait-il x 4, 
réalisé dans 4 questions parallèles. Ce bombardement de la part de 

Bakary contient, en plus, d'autres points parallèles: les 4 questions 
sont, en fait, 2 suites parallèles répétant 2 verbes identiques:partait 

-il/ne voulait-il pas x 2. Aux deux dernières questions suivent 
deux réponses, parallèles elles aussi et anaphoriques: Mais x 2. 

·Homoioteleuta multiples 
Nous avons relevé 9 cas où il y a plusieurs homoioteleuta comme 

seule figure dans une phrase, réalisés tantôt dans des accumulations, 
tantôt dans des parallélismes. Un des exemples contient 3 homoio­
teleuta (l'exemple 1), les autres 2, le nombre total d'homoioteleuta. 

s'élevant à 19. 

1. "Baffi entra, s'approcha, tenta, elle se ramassa, se serra, se 
rEtfusa, lesmatrones accoururen:r et la maîtrisèrënt et il a désh·1. 
forcer et viol~; elle a crié!" ( 40) 

2. "La lune jaune regardait dans les nuages, les réjouissances des 
noces chauffaient et secouaient le village et la forêt; sa maman 
tremblait et pleurait, Salimata ne voyait et n'entendait rien, 
la peurseule l'oëëilPait." (39) 

3. "Dans les eaux stagnantes et environnantes nageaient et coassaient 
de lourds crapauds aux couleurs vives." (166) 

4. "Depuis midi les nuages charriés par le vent et brülés par le 
soleil se distendaient et mangëaient le ciel." ( 76) -

5. "Les lèvres étaient sèches (Fama avait trop parlé) et la soif 
coulait sur la langue qu'elle brülait et embarassait la gorge 
qu•eiTë chatouillait." (172) -- -

6. "Le juge procéda à 1' appel; après il se fit rapporter un autre 
dossier, l'ouvrit cérémonieusement et lut-:rrès attentivement en 
marquant scrupuieusement la ponctuation un exposé intermrnable 
plein d'articles et de dialogues." (174) 

Commentaires: 
Dans le premier exemple il y a deux accumulations parallèles, 

contenant chacune 3 verbes au passé simple: (-~x 3) x 2. Comme la 
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deuxième accumulation est anaphorique (~ x 3) nous n'avons en­
registré ici qu'un seul homoioteleuton, mais ce point formel mention­
né, nous attirons l'attention justement à l'effet des 6 verbes ainsi 
rapprochés, traduisant des actions précipitées. La phrase contient, 

en plus, un parallélisme de 2 verbes sans répétition sonore: "accour­
urent et la maitrisèrent", un parallélisme au niveau de la phrase 
où il y a deux verbes au passé composé: "il a désiré ( ••• )/elle a 
crié", et un autre parallélisme de 2 verbes, compl. d'obj. du premier 

de ces verbes: "fore~ et viol~"· La densité de verbes: 12 en tout, 
apparaissant à de différents niveaux, exprime de façon dynamique la 
violence de cette scène dramatique, qui se termine par le cri de 
Salimata, 

Des 4 parallélismes binaires du no 2, 3 sont de sonorité finale 
identique, mais comme dans 1' exe~ple précédent, 1 'un ~-de ceux-ci est ana­
phorique et enregistré ailleurs. L'amoncèlement de verbes est ici 
aussi de" grand effet et traduit une autre scène dramatique. 

Les deux exemples suivants, contenant chacun 2 parallélismes, 
s'insèrent dans des descriptions de fond, Le premier contient une 
allitération liant un membre de parallélisme au contexte: "_ç:,oassaient 
de lourds _ç:,rapauds aux _ç:,ouleurs vives." 

Dans l'exemple 5 il y a un parallélisme absolu sur le plan du 
syntagme, contenant 2 homoioteleuta: un dans les noyaux des syntagmes, 
"coulait/embrassait", l'autre dans les subordonnées: "brtl.lait/chat­
ouillai t" • 

Dans no 6, les 2 homoioteleuta se touchent dans le membre moyen 
de l'accumulation: "f.i:t/ouvrü cérémonieusement/lut très attentive­
ment". La terminaison verbale lie les 2 premiers, la terminaison -adverbiale les 2 derniers membres ce cette accumulation. Un troisième 
adverbe en -~ apparait dans l'extension du dernier verbe, et 
l'étendue de cette extension, combinée aux 3 adverbes lourds 
"cérémonieusement/attentivement/scrupuleusement", rend cette phrase 
aussi "scrupuleuse" et "cérémonieuse" que l'"interminable exposé'.! 
dont il est question. 

Homoiotel§~ta réalisés hors de toute répétition variée 

1. "Gémissement d'étonnement et soumission de Salimata bouleversée." 
(68") - -
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2. "Tous les griots furent abondants et intarissables, même les 
plus minables." (146) 

3. "Et un miséreux demi-satisfait ou envieux est uri nécessitev.x 
féroce qui aTI'âque." (64) 

Ces quelques exemples d'homoioteleuton hors de la répétition 
variée ont surtout un caractère de jeu langagier. 

Comme nous n'en avons rel.evé'que· 5 exemple~on peut dire que l'homoio­
teleuton est, presque par obligation, lié à l'accumulation ou au 
parallélisme. 

Ce fait nous amène à notre conclusion: sujet à un haut degré de 
servitude grammaticale, l'homoioteleuton sert en premier lieu à 
soutenir les fonctions de ces deux répétitions de sens. 

Sa fonction poétique est surtout sensible dans des terminaisons 
qui sont indépendantes de cette servitude grammaticale, et dans 
des terminaisons très rapprochées les unes des autres, comme dans 
les suites d'un monème. 

Toutefois, l'homoioteleuton a sa part dans le réseau sonore du 
style, n'est-ce que par son nombre impressionnant; il y est comme 
un courant· sous-jacent dont la musique est à peine audible. 
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RIME 

La rime est la "homophonie de la dernière voyelle 
vers, ainsi que des phonèmes qui, éventuellement, la 

accentuée du 
sui vent , "77 

"On n'apprécit pas les avantages d'un père, d'un père, 
Sauf quand on trouve la maison vide du père, 
On ne voit pas une mère, une mère, 
Plus excellente que l'or, -
Sauf quand on trouve la case maternelle vide de la mère. 
( ... )" (105) -

La rime est perçue comme un procédé éminemment poétique, ainsi 
que le montre cette définition de Morier. Il n'ignore pas, pourtant, 
son emploi dans la prose, et cite en exemple Alfred de Vigny: 

"Il faisait une chaleur étouffante: elle se sentait bercée avec 
plais~ par le m~~vement du navire et paraissait déjà commencer 
à s'endormir , , , 

Le Grand Larousse donne une définition plus "linguistique": 

"La rime, phénomène linguistique commun, est ordinairement con­
sidérée comme un élément de la "fonction poétique du langage" 
(Jakobson) en raison de ses effets de correspondance et de sou­
lignement dans le discours, versifié ou non." 

C'est cette optique qui sera la nôtre. 

Pour le classement nous suivrons le schéma général, basé sur la 
réalisation de la rime dans des accumulations, des parallélismes 
ou hors de la répétition variée, ainsi que le montre la table de 
l'appendice, 

Comme nous avons déjà traité de la rime combinée avec toutes les 
autres figures sauf l'homoioteleuton, nous n'allons examiner ici que 

cette dernière combinaison (5 exemples) et, tout d'abord, les cas 
où la rime est seule figure (76 exemples), c'est-à-dire en tout 81 
des 108 exemples. 

Rimes réalisées dans ges accumulations simples 

Des 20 exemples de ce groupe, seuls 3 restent à examiner: 2 rimes 
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sans autres figures et 1 avec. 

1.La rime comme seule figure 
1. "Les Ind~pendances et le parti unique ont destitu~, honni et 

r~dui t le cousin Lac ina ( ••• ) " ( 22) 

2.La rime combin~e avec l'homoioteleuton 
2. "C'~tait pour att~nuer les rigueurs du socialisme qu'il hantait 

les fontières, trafiquait les devises et contrebandait les --­
marchandises." (88) --

= 

Commentaires: 
Ces deux exemples illustrent deux degr~s de rime. No 1 contient 

une rime appel~e "pauvre", c'est-à-dire qui reprend un seul phonème 
(/i/); no 2 une rime appel~e "suffisante", reprenant 2 phonèmes: 
/iz/. Le dernier exemple contient 2 autres r~p~titions sonores: un 
homoioteleuton: -~x 3 et une assonance "enrichie": "hantait/contre­
b.§:!!d~", qui par la corr~lation sourde/sonore de !fd s'approche 
de la rime l~onine. 

. . -· ·.•_ , 
· Bimes réalisés dans des parallelismes 

Il y a en tout 27 exemples ici;- dont 14 où la rime est seule figure 
et 4 où elle est accompagn~e d'un homoioteleuton. 

1, La rime comme seule figure 
1. "Des reptiles. Serpents ou carm~?" (170) 

2. "( ••• )puis la vie atteignit les lèvres coll~es d'où ~clatèrent 
exclamati~ et jur~." (70) 

.3. " ( .•. ) aussi superflu et ind~cent que de descendre pantalon et 
caleçon pour exhiber un furoncle quand on vous a seulement 
deman'Ci'é pourquoi vous boitez." (29) 

4. "Le mauvais g~nie avait ~t~ ~loign~, il l'a d~sir~, il en ~tait 
fou et jaloux." (42) - ---

5. "Quand Matali a bondi dans le cercle de danse, sol, tam-tam et 
chant, tout a fr~mi au rhytme de ses reins et seins, et ses 
fesses ondulantes et chantantes de cent ceintures de perles 

. r~sonnaient." ( 111) 

6. "En-deçà ou au-delà du marigot il y avait de l'herbe à brouter 
pour Balla," ( 116 )-
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Commentaires: 
La rime est dans tous ces exemples "pauvre", ne répétant que la 

voyelle finale tonique. Le dernier exemple a pourtant une extension 
d'écho due à la répétition de la syllabe~· 

L'exemple 5 mérite un commentaire sur les autres sonorités 
répétées, qui y forment un réseau élaboré. Il y a d'abord l'homoio­
teleuton parallélisé: "ondulantes/chantantes" qui semble refléter 
les mouvements de la dan~1 ensuite l'assonance de a dans l'accumula­
tion: "t!?;ID-t,!?;ffi/chant", qui, avec la répétition du radical "chant", 
lie les deux répétitions variées. Les sons vocaliques du parallé­
lisme rimant "seins/r~s lient ce dernier à la fois aux figures 

précédentes et: aux élémsnts-s.ui.lian.b3' par:1e trait 11 nasa.lité 11 ••. ! 1 Se!.ns~11 

et "ceinture". forment, en plus, une rime léonine: /s'€/ - /s'ttyr/. Un 
deuxième homoioteleuton "bond~jfrémi" se fait moins remarquer à 
cause de l'éloignement des termes, mais les deux allitérations, qui 
tracent des lignes à travers la dernière partie de l'énoncé, sont 

surtout pour le /s/ dans "ses, ses, 
= = 

sensibles à l'oreille. Ceci vaut 
seins, 
= 

cent et ceintures'', mais = ~ 
aussi pour le /r/ dans "r,eins,. cein-

tuEes, peEles et resonnaient". 

2. La rime combinée à l'homoioteleuton 

1. "( ••• )la bête s'est agenouillé à demi et a crevé dans la nuit." 
( 135) = = 

2. "(,,,)toutes les femmes 
la poussière''. (166) 

= 

Commentaires: 

se jetèrent à terre et roulèrent dans 
= 

La première rime est pauvre, La deuxième est suffisante et est, 
en plus, liée à l'homoioteleuton par l'homophonie de /Er/, repré­
senté en tout 4 fo:is. Il y a même une rime léonine entre "jetèrent" 
et "terre": /_;;)tEr/ - /tEr/. 

Rimes réall,sées hors de toute répétition variée 

Comme le montre la table, la rime est souvent réalisée comme une 
sonorité finale hors des figures de la répétition variée, liant divers 
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éléments de la chaine du discours, Cette réalisation est, en fait, 
la plus courante dan~ Les Soleils avec 60 exemples, contre 48 
dans des accumulations ou des parallélismes, 

Ce fait distingue la rime de l'homoioteleuton et souligne le 
caractère plus libre et plus voulu de la rime. 

Le choix de citations parmi ces 60 exemples a été décidé en 
fonction de 2 critères, appliqués aussi aux allitérations hors de 
la répétition variée: d'abord celui des rapports syntaxiques des 
termes liés, ensuite celui de la représentation répétée dans le 
roman de certaines combinaisons rimantes, 

- Rapports syntaxiques 
1. "parents surviv~" (83) 
2, "les puiss~ cour~" (101') 
3. "le malveillê:rt cli~" ( 116) 
4. "la nuit mal dorm~" ( 30) 
5, "les mangui~ dénudés" (97) 
6. "un reg~ cri~" ( 38 ) 
7 ·"les quatre prières journali~" (27) 
8. "le .s-rain de crottin du chevrotàin aquatique" 

(130)- - -

9, "boubou bl~ au vent" ( 178) 

/ér/ x 2 

/ô:/ x 2 
/jâ:/ x 2 

li/ x 2 
/e/ x 2 
/ar/ x 2 
/t.r/'x 2 

If/ x 3 

/ô/ x 2 

li/ x 2 10."un· vendredi à l'heure de l'ourebi" (100) 
11."ce fut tout ce qui produisit une sortie aussi 

bruyante" ( 17) - - - /i/ x 3 
12,"Leur misère n'était que la colère d'Allah 

provoquéeet méritée." (64) -
13."0ui! Oui! Merci, j'ai compris,( ... )" (102) 

Commentaires: 

/Er/ x 2 
li/ x 4 

Il y a au moins 2 facteurs à considérer en évaluant l'effet de 
la rime: d'abord, comme mentionné, sa richesse ou son degré, ensuite 
son dosage, c'est-à-dire le nombre de représentations de l'élément 
répétitif. Comme le montrent les notations phonétiques, la plupart 
des rimes sont pauvres, avec l'exception des exemples 3, 6, 7 et 12, 
qui sont suffisantes. Il n'y a aucun exemple de rime "riche", c'est­

à-dire une rime où tine consonne d'appui précède la voyelle tonique. 

Il y a, par contre, un exemple où le profil sonore est enrichi de 
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2 phonèmes: dans l'exemple 10 il y a une assonance et des con­
sonnes d'appui approximatives: "vendredi/l'our~" .(Les deux con­
sonnes sont des occlusives sonores, distinguées par la seule opposi­
tion dentale/labialeJ 

Quant au dosage il est le plus souvenf modes.fe,_.la ·plupart des 
exemples contenant 2 représentations, mais il y en a 3 dans les 

exemples 8 et 11 1 et 4 dans l'exemple 13, 
Le rapport syntaxique le plus fréquent s'avère être celui de 

substantif + adjectif, comme dans les exemples 1-7, ou celui d'un 
substantif régissant d'autres, comme dans l'exemple 8, (Nous ren­
voyons aussi aux exemples ci-dessous.) Pour le reste, tous les 
rapports semblent possibles, comme l'indiquent les exemples 9-13. 

- Rimes fréquentes 
Comme l'allitération, la rime semble attirer certains lexèmes 

qu'on retrouve dans plusieurs context~à travers le roman, 

1, "les lointa:ines plaines" ( 128) 
2. "un cousi!!, loint~~- ( 22) 
3 •. ~•une forte escorte" (100) ·---
4. "sous forte escorte" (112) 
5, "des a~ prestigieux" ( 69) 
6. "mânes des prestig~ aïeux" (74) 
7. "de ses valeur~ aï~" ( 103) 
8, "et dans le coeur l'honneur de posséder la 

raison." ( 15)- -

9. "à la chal~ du c~" (56) 
10,"avec le malheur de la sécheresse du coeur" 

(178) -
11."et ce pouvoir se rn~ dans le plus grand 

malheur" ( 101) 
12, "la doue~ du bonheur" (56) 
13, "la coul~ du bonheur" ( 20) 
14."coul~ de douceur" (77) 

Commentaires: 

/E."rv/ x 2 

l'El x 2 

jort/x 2 
jort/x 2 
/j0/ x 2 

/j0/ x 2 

/0/ x 2 

jœr/ x 2 

jœr/x 2 

/œr/ x 2 

/œr/ x 2 

/œr/ x 2 

/œr/ x 2 
/Œr/ x 2 

C'est surtout le dernier groupe sur /œr/ qui frappe: malgré la 

banalité de mots comme coeur, malheur et bonheur dans les rimes, 
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leur fréquence fait impression, 
Quant à la richesse des rimes, celle-ci n'est impressionnante. 

Il n'y a que 2 cas où une semi-consonne d'appui crée une rime riche: 
/j~/ x 2 dans les exemples 5 et6. Mais d'un point de vue moins 
formel, on peut appeler la rime dans les nos 3 et 4 "riche" aussi, 
car il y a répétition de 3 phonèmes: /ort/; et dans les exemples 
12-14 la hétérophonie de la consonne d'appui n'empêche pas l'effet 
produit par les assonances, approximatives dans les 2 premiers cas: 
/u-œr/- /:J -œr/ et entière dans le dernier: ju.:..œr/ x 2. Ces asso­
nances constituent un enrichissement du profil sonore, et avec le 
rapport d'isochronie, il y a paronomase. 

-Rimes multiples 
Nous avons, enfin, relevé 2 exemples de rimes multiples, conten­

ant en tout 4 rimes. Le premier est un parallélisme , le. ·deuxième 
un syntagme nomi~al hors de la répétition variée. 

1. "( ••• )c'était le vent qui siffl.§:i! ou des passants qui s'inter­
pellaient." (52) -

2. "( ••• ) tous ces damnés de Malinkés se dis~ musulm~ ( ••• )" 
c 17) 

Avec cette figure, la plus "poétique" de toutes, ou du moins 
celle qui ait eu la place la plus importante dans l'histoire du 
~ers frangais, nous quittons le terrain des répétitions sonores. 
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B. Répétition variée (Variatio) 

La répétition variée reprend la mllme pensée sous des formes 
variées, A la différence de la répétition identique, qui est une 
répétition de ~ et dont nous venons d'examiner quelques formes 
dans laparlie précédente, la répétition variée est une répétition 
de~· (Mais, comme nous l'avons vu à travers les exemples, les 
deux formes de répétition sont souvent - mllme le plus souvent -
combinées.) 

Le définition "répétition de sens" indique qu'il s'agit, pour 
ce groupe, de critères sémantiques sous une forme ou une autre. Aussi 
y a-t-il toute une classe de figures dont les définitions reposent 
sur le rapport sémantique des membres: par exemple, dans la termino­
logie de Fontanier: "synonomie", "conglobation" et "paraphrase", 
dans celle d'0ysleb0: "tautologie", "antit.hèse", "zeugme" et "énumé­
ration". (Nous reviendrons par la suite à ces définitions,) 

L'ordre des unités sémantiques a motivé encore d'autres figures, 
notamment célle de la "gradation", qui peut lltre "ascendante" ou 
"descendante", 

Il y a, enfin, un groupe de figures définies selon des critères 
' formels. C'est ainsi que Fontanier distingue, selon leurs 

différentes formes de liaison, l'"adjonction", la "disjonction 
(asyndéton)" et la "conjonction(polysyndéton)" 1:, Les définitions 
sémantiques et formelles n'ayant pas lieu au mllme niveau, elles ne 
s'excluent pas mutuellement. Fontanier dit par exemple que "La Con­
globation emploie ordinairement L'Adjonction comme un moyen néces.,. 
saire" 80 

Dans ce mémoire nous avons choisi de distinguer 2 figures seule­
ment, définies selon des critères à la fois sémantiques et formels: 
l'accumulation et le parallélisme. 
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ACCUfi!ULATION 

L.es défini ti ons et les distinctions entre différents types d'ac-
cumulations varient largement, et nous avons pris 
départ une définition large et générale, celle du 
Le Grand Larousse: 

comme point de 

ditionnaire 

"En rhétorique, figure de style qui consiste à multiplier, dans 
une même phrase, des termes qui s'additionnent, pour produire un 
effet calculé. 

Jetant shakos, manteaux, fusils, tetant les aigles 
Sous les sabres pruss1ens, ces vé érans, ô deuil! 
Tremblaient, hurlaient, pleuraient, couraient" 

Hugo." 
(C'est nous qui soulignons.) 

Les termes cités de Fontanier distinguent, justement, entre 3 
types d'accumulation en fonction de leurs "effets calculés"; la 
première des figures visant à plus d'intensité par la gradation, lR 
deuxième à une description plus riche par la multiplication des 
traits et la troisième à une "amplification oratoire": 

// 

"Synonymie: "Muse, 'prête à ma bouche une voix plus sauvage, pour 
chant er le dé ti t, la colère, la rage, ( ••• ) ". C'est que certains 
mots exprimen une même idée fondamentale, et ne font qu'enchérir 
graduellement l'un sur l'autre." (p.225) 

"La Conglobation, que l'on appelle encore Enumération, Accwnulation, 
est une figure par laquelle, au '.lieu d'un trait simple et unique 
sur le même sujet, on en réunit, sous un seul point de vue, un 
plus ou moins grand nombre, d'où résulte un tableau plus ou moins 
riche, plus ou moins étendu. ( ••• ) "Où brillent avec plus d'éclat 
les effets glorieux de la vertu militaire, conduites d'armées, 
sièges de places, prises de villes, passa~es de rivières, attaques 
hardies, retraites honorables, campemens (sic) bien ordonnés, 
combats soutenus, batailles gagnées, ennemis vaincuspar la force, 
dissipés par l'adresse, lassés et consumés par une sage et une 
noble patience? ... "" (p.363) 

"La Paraphrase, telle que nous l'entendons ici, est une sorte d'am­
plification oratoire par laquelle on dévéloppe et on accumule 
dans une même phrase, plusieurs idées accessoires tirées d'un 
même fond, c'est-à-dire, d'une même idée principale.( ... ) "Toi, 
sur qui mon tyran prodigua ses bienfaits,/Soleil, astre de feu, 
jour heureux que je hais,/Jour qui fais mon supplice,, et don~ mes 
yeux s'étonnent,/Toi, qui parais le Dieu des cieux qu1 t'envlr­
onnent,/Devant qui tout éclat disparaît et s'enfuit,/Qui fait 
pâlir le front des astres de la nuit,/Image du Très-Haut qui régla 
ta carrière;/Hélasl j'eusse autrefois éclipsé ta lumièrel 11 (p.396) 
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0yslebe d~finit l'accumulation à peu près comme Fontanier, sou­
lignant lui aussi le fait qu'elle ~numère plusieurs traits sur le 
même sujet: (Nous avons traduit le texte norv~gien, qui se trouve 
dans les "Notes" de 1 'appendice 81 ,) 

"Enum~ration- ou, plus couramment: accumulation- signifie 
une suite dont les membres soulignent, chacun, un ou plusieurs 
traits caract~ristiques. Les membres forment une entit~ et avant 
ou après l'~num~ration cette entit~ peut être exprim~e par un 
"tout" ou par une explication plus d~taill~e (,,,), Le lecteur 
doit, pourtant, r~sumer le plus souvent lui-même les nombreux 
traits exernplifi~s en une image complète." (p.233) 

Il distingue une 
POrt des membres et 

variante, s~mantiquement d~finie selon 
employ~e surtout dans des descriptions 

le rap-
. . 82 
~ron~ques 

"Le zeugme est un assemblage d'~l~ments h~t~rogènes. Le terme s'em­
ployait dans la rh~torique des Anciensseulement pour des ~l~ments 
de syntaxe h~t~rogène (,,,)Aujourd'hui le terme s'emploie plus 
largement pour des ~l~ments dont les signifi~s sont logiquement 
incompatibles." (p,229)" (,,,)comme, par exemple, le religieux 
oppos~ au commw1 ou au mat~riel, ( ,,,) 1 le concret oppos~ à l'ab­
strait, la d~notation oppos~e à la m~taphore, etc," (p, 230) 

"En dag fant jeg en kladdebok i min brors ransel, l'den klistret 
jeg inn bilder fra Nationen, DP.t var sauer og sto-f'tingsmenn, 
hingster og andre dyr, Dessuten et bilde av avlspurka fra smâ­
brukerskolen pâ Tot en'~ (Kjell Aukrust), ( p, 233) 

··: . 
Deux de ces d~finitions s~mantiques contiennent une observation 

d'ordre formel: "dans une phrase" (Le Grand Larousse) et "dans une 
même phrase" (La paraphrase). Notre premier critère formel est bas~ 
sur cette limitation syntaxique: l'accumulation est une figure r~a-

~ lisée à l'intérieur de la phrase, 
Notre deuxième critère n'est pas explicité, mais ressort des ex-

1 
emples cités: les membres de l'accumulation sont li~s entre eux par 

\ l'asyndète. A l'opposé des exemples cit~s, les exemples de notre 
corpus t~moignent d'une assez grande variation quant à cette liaison: 
de l'asyndète complète, ils passent par les nombreux cas "normaux" 

où une conjonction de coordination s'intercale devant le dernier 
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membre, aux cas où plusieurs conjonctions interrompent de longues 
suites. Ajoutons qu'il y a des variantes où l'un ou plusieurs des 
membres sont liés par des éléments de signification plus lourde que 
celle des conjonctions, comme des adverbes de degré, qui en font 
des gradations ou des corrections: ~. ensuite,sur:t·out, nlutôt, 
etc. ou, éventuellement, des éléments plus étendus qui en font des 
prétéritions: pour ne pas parler de .•• ou autres de ce genre. 

\Nous àvons inclus toutes ces variantes dans notre défini ti on de 

l
) l'accumulation, qui est donc formellement décrite comme une suite de 

membrES juxtaposés à l'intérieur cJ. 'une phrase. Sémantiquement définie, 
(\ l'acc~ulation énumère divers signifiants ayant des signifiés à· la fois 

-~is1;·1ncts··:J:Jt. :t'éunis par au moins un sème commun (la conglobation, le 
\ zeugme), des sig~ifiants ayant un référent commun (la paraphrase), 
\ ou des signifiants ayant le même signifié (la s~nonymie). 
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PARALLELISME 

Le parallélisme est une figure .Plus difficile à définir que 
l'accumulation. Commençons de nouveau par une définition générale, 
empruntée, cette fois, au dictionnaire Le Grand Robert: 

"Procédé poétique qui consiste dans l'emploi de membres de phrase 
rythmiquement alternés et dévéloppant des thèmes parallèles." 

Si nous nous tenons d'abord, comme pour l'accumulation, aux cri­
tères sémantiques, 2 figures en particulier méritent notre attention 
en parlant de parallélisme. Nous empruntons et traduisons de nouveau 
les définitions d'0ysleb0 8 3: j 

"Tautologie veut dire assemblage d'éléments synonymes ( .•. ).Le 
terme s'emploie de préférence pour les constructions binaires 
coordonnant 2 syntagmes synonymes." (p.227) 

"L'antithèse est le pendant de la tautologie, une coordination ou 
une juxtaposition d'éléments antonymes. La nature de la liaison 
est capitale pour sa compréhension: la conjonction disjonctive. 
rëfète en principe le premier terme ( •.. ), la conjonction adver,.. 
sative met en relief l'opposition des termes ( ... ),tandis que 
la conjonction et -ainsi que l'asyndète - offrent des possibi­
lités multiples d'interprétation." (p.228) 

(/1) .''i•_,f'j l)r--{·. 
(' ' . 

Entre les deux pôles synonymie/ant·onymie, il peut y avoir bien 
des nuances: les membres peuvent être partiellement synonyme s,com­
plémentaires ou zeugmatiques, mais mettent toujours en avant des 

"thèmes parallèles". 
Il s'est avéré difficile d'établir des critères formels. Le pre­

mier, celui du niveau syntaxique, a été indiqué, en passant, par la 
définition du Robert: "l'emploi de membres de phrases". Nous avons 
franchi cette barrière de la phrase, et, pour reprendre notre propre 

Il( défini ti on de la p. 80 , nous considérons comme parallélisme toute 
1 

"répétition de la même structure d'une phrase, d'une proposition 
subordonnée ou d'un syntagme". 

Le deuxième aspect formel que nous avons essayé de définir, est 

[([celui de la liaisor. des membres. Comme 1 'accumulation est, par dé­
finition, faite de membres juxtaposés et comme nous avons voulu 

l 
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capter les répétitions de sens qui tombent en dehors de cette défini~ 

tl 
tion, nous avons défini des termes coordonnés(et thématiquement 

· parallèles)comme des parallélismes. 
Mais il est évident - et les exemples de ce mémoire le montrent 

/assez- que des termes juxtaposés peuvent tout aussi bien véhiculer 
1;7 des thèmes parallèles. On peut, en fait, ~onsidérer toute énuméra­

tion comme un parallélisme, et c'est précisement ce que fait Ulla 
Albeck 84 • Nous avons pour-;;ant voulu distinguer les accumulations 
rythmiquement frappantes de celles qui le sont moins, essayer de 
préciser la nature de ce que Le Grand Robert appelle "membres 

fA----rythmiquements alternés". Or, comment définir ce qui est 'rythmique­
rV\ ment alterné"? Il n'y a aucun système de notation pour le rythme 

dans la prose. On sent, plus qu'on ne peut définir, le rytP~e d'un 
énoncé. C'est ainsi que nous sentons, par exemple, à l'intérieur 
d'une accumulation, la différence entre une suite de membres de 
syntaxe parallèle ou presque parallèle et une suite de membres de 
syntaxe divergeante. Mais pour définir ce rythme que nous sentons, 
nous n'avons trouvé que la formule très générale: "répétition -
absolue ou approximative - de la structure d'un énoncé". Cependru\:1;, 
on sent auss;,i~·. ·la différence entre une sui te de membres volumineux 
et une suite de membres de moins de volume syllabique (2 ou 3 monèmes 
par exempl0, et on sent la différence entre 2 monèmes de significa~ · 
tion pleine et 2 monèmes où l'un est grammaticalisé,comme c'est le cas 
pour les syntagmes nominaux faits d'article + nom. Nous avons donc 
établi comme premier critère pour les membres juxtaposés qu'il faut 
qu'ils soient "volumineux", et ce critère a été ensuite légèrement 
modifié en fonction de la nature des éléments énumérés. Ainsi avons­

nous stipulé sous l'anaphore, qui regroupe un grand nombre de syn­
tagmes nominaux, qu'il faut un minimum de 3 monèmes, "ceci pour éviter 
que tous les noms ayant un déterminatif et tous les verbes réfléchis 
ne soient classés comme des parallélismes" ( p .64 ) Sous 1 'homoio­
teleuton, qui regroupe principalement des syntagmes verbaux et dont 
la répétition est de nature suffixale, ce minimum a été stipulé à 

2 monèmes. 
Pour ce qui est de la déparallélisation, procédé sémantique (la 

gradation) et poétique (le rythme), nous renvoyons à ce qui a été 

écrit aux pp. Bo, 82, 92-100, 189-191. 
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En essayant de r~unir tous ces points de vue, d'ordre s~mantique,. 
syntaxique et po~tique, nous sommes arriv~s à une d~finition qui 
laisse peut-être à désirer quant à la cohésion, mais qui, esp~rons­
le, a le m~rite d'inclure et de d~crire les r~alit~s linguistiques 
telles qu'elles se sont pr~sent~es à nous. 

ti· Le parall~lisme est donc s~mantiquement d~fini comme un proc~d~ 
qui d~véloppe des thèmes~parallèles. Formellement il est d~fini 
comme la r~p~tition - absolue ou approximative - de la structure 
syntaxique d'une phrase, d'un membre de phrase ou d'une articula-
tion quelconque. Les membres peuvent être coordonn~s ou juxtapos~s. 
Les membres juxtapos~s doivent être d'une certaine volume syllabique, 
d~finie selon la nature des ~l~ments ~num~r~s. 



207 

Classement des 2 figures 
Nous allons examiner aussi bien l'accumulation que le parallélisme 

à travers les exemples appelés "acclJJnulations multiples", et pour 
ne pas segmenter ces phrases, qui perdraient leur effet d'ampleur 

11 
l.'/ ( et de rythme, nous allons les traiter ensemble, C01mne nous avons 

[/ ,;" déjà commenté en route divers aspects des figures de la répétition 
\lw variée, nous allons insister, justement, sur ces faits de style ' VJ' si. importants dans le roman de Kourouma: l'ampleur et le rythme, 

1 
'Il Des 121~ accumulations relevées, tl(.;rt/<:J.'?>t/489 se trouvent dans 

"''" les 194 exemples de l'accumulation multiple, (Voir table de 1 1 app en­
dice,) 

D'O. au caractère moins précis du parallélisme (la frortière flottante 

entre la. d!lp.aiat~é~lisa~on8 t le non-parallélisme), mais d'O., surtout, 
au fait pratique du classement précédent des exemples contenant 
plusieurs figures (ils n'ont pas été classés en tant que parallé­
lismes), nous avons renoncé à un recensement complet des parallélismes 
du texte. Nous avons, tout de même, enregistré la répartition des 
767 exemples classés, et la table de cette répartition se trouve 
dans l'appendice. 

Le classement suit d'abord le principe de l'ampleur croissante: 
les exemples sont rangés selon le nombre cl.' acc.umulations contenues 
dans chaque phrase. A l'intérieur de ces classes nous examinerons 
les différentes figures sémantiques et formelles mentionnées. 
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~yse des deux figure~. réal~sées dans des accumulations multiples· 

REPARTITION DES ACCUJVIULATIONS !I!ULTIPLES 

-· 2 ace. 3 ace. 4 ace, 5 ace. 6 ace. En tout. 

exemples 132 46 8 3 5 194 
accumulations 274 138 32 15 30 489 

2 accumulations 
Cette classe est de loin la plus importante,avec 132 exemples. 

·Nous allons commencer par l'analyse des variantes sémantiques et 
formelles de l'accumulation définies dans le précédent.(Bon nombre 
des accumulations contiennent des parallélismes, mais nous examiner­
ons le parallélisme plus tard.) Nous soulignons seulement les membres 

. 
de la ou les accumulations en question. 

- Synonymie 

1. "Sur le plateau en face, le quartier blanc grossisait, grandissait, 
haut et princier avec des immeubles, des villas multicolores 
écartant les touffes des manguiers," (45) 

2. "La soumission de la femme, sa servitude sont des commandements 
d'Allah, absolument essentiels parce que se muant en force, en 
valeur, en grâce, en qualité pour l'enfant sortant du giron de 
l'épouse.•• (44) . 

3. "D'un pas souple et royal il marcha jusqu'à l'escalier, monta dans 
le minaret, au sommet s'arrêta et cria de toute sa force, de 
toute sa gorge l'appel à la prière." ( 25 -

4. "Il cria plusieurs fois; la journée avait été favorable, il avait 
quelque chose en poche et à ses pieds des fourmis de malheureux, 
et en pensant un subit contentement le souleva et sur la pointe 
des pieds il se dressa pour crier plus haut, plus fort, pour voir 
plus loin." ( 25) 

5. "Elle a repris la piste avec un second souffle, avec de nouveaux 
pieds et elle a couru plus fort, ulus vite." (46) 

6. "Un homme dont l'ombre, la silhouette et l'effluve même de très 
loin suffisaient pour que Salimâi<iait la nausée; l'horreur et le 
raidissement.•• (39) · · 

7, "Elle s'enrageait, déchirait, griffait et hurlait: "Le stérile, 
le cassé, l'impuissant, c'est toit" et pleurait toute la nuit et 
meme le mat in. " ( 29 )' 



;1>:'1 'l 

~ 

209 

8. "Les gens étaient fatigués, ils avaient les nez pleins de toutes 
les exhibitions, tous les palabres ni noirs ni blancs de Fama 
à l'occasion de toutes les réunions,." (13) 

1 
9, "Le délégué étranger, ignorant des/coutumes malinké, se répétait, 

se redressait et rebondissait, inconciliant, toujours in-
domptable, comme le sexe d'un âne enragé." ( 141) 

10."Leurs d,jas, leurs doubles, sont fougeux, indomptables." (123) 

11."Et elle a encore hurlé, crié à. tout chauffer, crié de toute sa 
foitrine, crié jusgu'à s'étouffer, jusgu•à perdre cona1.ssance," 

32) 

Commentaires: 
Dans les 9 premiers exemples, seulement 1 des accumulations con­

tient des membres synonymes, tandis que dens les 2 derniers, les 
deux accumulations en contiennent • 

Comme il est difficile de décider de la synonomie de mots ou de 
group~ de mots, et qu'il est rare qu'il y ait coïncidence totale des 
connotations ainsi que des dénotations, plusieurs des exemples con-
tiennent des membres partiellement synonymes seulement, ou dis-
tingués par une différence d'intensité. On pourrait parler de "dègré" 
de synonymie. 

Les premiers exemples montrent, à notre avis, le plus haut degré 
· de synonymie. 

Cassé, dans no 7, a une extension plus vaste que stérile et im­
puissant, synonymes dans le roman. Dü au contexte nous l'interprétons 
quand même comme ·~=synonyme. 

La dénotation d'exhibitions est également plus compréhensive que 
celle de palabres, mais comme il s'agit à l'occasion d'exhibitions 
orales, nous avons classifié les deux comme synonymes. 

L'adjectif indomptable n'est entièrement synonyme ni à l'adjectif 
négatif inconciliable, ni à l'adjectif positif fougeux,mais les 
significations sont assez voisinespour que nous classifions les deux 
exemples comme des synonymies. 

Dans l'exemple 11, il y a une différence d'intensité entre les 
deux premiers membres et le dernier de l'accumulation principale, le 
dernier membre contenant la deuxième accumulation et créant par là 
une gradation. Nous avons tout de même jugé les 3 membres synonymes, 
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ainsi que les 2 membres de l'antithèse subordonn~e. 
Les fonctions po~tique et ~motive· dominent dans tous les ex­

emples, mais la fonction conative peut jouer un rôle aussi, comme 
le montre l'exemple 7. 

- Paraphrase 

1."Ils abandonnèrent Salimata seule au soleil, seule dans la pous­
sière, les bras crois~s sur la tête, le pagne tiré, les fesses 
nues, les cuisses serr~es, les seins à d~couvert." (63) 

2. "Peut-être un frand sorcier, un ~lu et aim~ d'Allah dont un petit 
geste, un peti mot suffirait pour féconder la plus désheritee 
des femmes." ( 61 ) 

3. "Alors que passât l'importance de Fama dans le coeur de Salimata 
pour qu'elle couchât avec d'autres hommes oui ne se h~rissaient 
glus des traits et des odeurs au fêt1cheur T1êcoura, d'autres 
hommes n 11ntrodu1sant n1 la eur n1 le ra1d1ssement n1 le froid 

ans e corps e 

·4. "C'est à califourchon au dos d'une matrone par une piste aban­
donnée, une entr~e cachée, qu'elle fut introduite dans le village 
.et _portée dans la case du f~ticheur Ti~coura, couchée sous protec­
tion au I eh cne o.e HecoUra .•. ( j6) 

5. "Salimata distribua des assiettées au chÔmeurs l aux affamés, j,Ys-. 
qu'à vider la~yett~, jusqu'à la x:acleF·" (61; 

.. · 
6. "Lui Balla n'était pas tm salue ur, un ~tranger, mais un de la 

famille Doumbouya, un affranchi oui Ël'tait resté attaché a ses 
maîtres, â la h bérahon." ( 1 '14} 

Commentaires: 
Nous avons identifié moins de cas de paraphrase que de synonymie, 

mais les deux figures sont limitrophes et leur effet à peu près le 
même: intensification et amplification, les fonctions émotive et 
poétique, s'y disputant le premier rang. 

Les exemples 1-3 et 5 contiennent une paraphrase, les exemples 
4 et 6 deux, 

1 
-L~aconglobation 

f conglobation est de loin la variante la plus fréquente dans 
V

1

notre texte. Les liens s~mantiques sont moins ~troits que dans les 

deux figures précédentes et l'on peut considérer cette figure comme 
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le degré le plus bas sur l'échelle de la synonymie. Les fonctions 
poétique. , émotive et conative sont suppléés ici par la fonction 
référentielle: une énumération de plusieurs syntagmes nominaux ou 
plusieurs syntagmes verbaux peut traduire la vie grouillante ou 
une suite d'actions précipitées. Nous avons relevé un certain nombre 

d' exempJet< qui 1' illustrent: 

Vie grouillante: 

1. "Les travailleurs affamés se bousculèrent aux portails, se dé­
versèrent sur les places, dans les rues, dans les voitures et 
dans les Pl. rogues,;, (59) 

2. "A débarcadère les bataux venaient, repartaient et traversaient 
rapidement malgré la chaleur, malgré la réverbération de la lag~1e, 
et rapidement Salimata se retrouva sur le quai de la ville blanche, 
le corps et le souffle s'étant suffisamment acco~nodés de la 
chaleur et les yeux des mirages." (58) 

J, "Les toits des hangars accrochés les uns aux autres multipliaiElnt, 
modelaient et gonflaient tout ce vacarme d'essaim d'abeilles,··. .~ 
d'oÛ·cette impression d'être enfermé, d'être couvert comme un 
poussin sous une calebasse qu'on battrait."(54) 

4, "La multitude, la cohue poltronne de troupeaux d'hyène moutor&!t, 
groul.lle,-er-en masse chante, s'incline et se relève comme le 
champ de riz en herbe quand bala1.ent les vents." (204) 

Commentaires: 
Les syntagmes verbaux et nominaux sont aussi ·aptes les uns que 

les autres à créer cette impression de vie et de multitude. L'ampleur 
de l'expression linguistique soutient dans tous les exemples le 
choix de mots et d'images qui tissent avec elle la trame de l'ambiance 
d'une ville africaine, et, dans le dernier exemple, l'ambiance du 
retour triomphant -rêvé à Togobala. 

Suite d'actions: 

1, "Elle retourna à la cuisine étouffante et grise de la fumée pim­
entant ses yeuxt son nez± sa gorge, dégagea les tisons, trans­
porta les marm1. es dans a cour, s'assit 1 avala aussi des poig_nées 
de riz, mordit des morceaux de viande," \57) 

2. "Elle renova son nap;ne, ra ,iusta sa cuvette de riz, descendit la 
Plateforme, traversa l'avenue, le auai, marcr.a le long du trottoir 
gauche." (51) 
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3, "On lui jeta un coq aux pattes liées, le Révérend le dédaigna; 
vn bouc, il l'assomma, l'enlaqa, le serra, l'étouffa, l'enduisit 
de bave et l'avala ,jusqu 1aux cornes." ( 162) 

4. "L'homme se 
à la femme 
vent," (75) 

débarassa du couteau, emnoigna la victime, l'arracha 
et la balanca- haut et loin dans la cour, dans le 

5, "Ils arrivaient, renversaient vendeuses et cuvettes, se remplis­
saient les mains et la saignée de riz ou même s'agenouillaient a 
même le sol) avec le nez, la bouche et le menton, comme des 
bêtes." ( 63 

6, "Les murmures s'amplifièrent, s'élevèrent en clameurs et brusaue­
ment co~ne à un signal tous s'abattirent sur Salimata, l'atta­
quèrent en meute de mangoustes, la dep-ou:Lllerent, la maltra1 t'ê'rent 
et avant qu'elie n'eu" pousse trôîs cr1s 1 se Ulspersérent, se 
débandèrent et dislarurent dans le marché conune une volée d'ë" 

/~iii~ge-mudans les ourres." (62) 

Commentaires: 
L'effet de ces accumulations de sy~gmes verbaux est une énergie, 

~-

une allure frappante, Cette allure peut tourner à la frénésie, comme 
dans l'exemple 5, ou au catastrophe, comme dans l'exemple 6, 

Tableau plus riche: 
La plupart des exemples de conglobation créent "un tableau plus 

ou moins riche, plus ou moins étendu" -enrichissant donc à la fois 
/ 1' expression linguistique et 1' image que veut donner 1 'auteur de la 
j réalité africaine. 

i. 
'\' ,. 
•l' 

~' 

1. "Et sans manger, ni boire, ni narler, ni mllme dormir, le défunt 
aurait suivi, aurait marché jusqu'au v1llage ou le vieux foreeron 
aurait repris la canne et aurait tapé une deuxième fois." ( 8) 

2. "L'hivernage était celui de la forllt; il tombait interminable. 

3. 

4. 

et lourd; les vents, les ora&es et les tonnerres occupaient conti­
nuellement les nuits et les Jours, s' enraç:eaient, s' entredeclnr­
alehi et perpetuellement l' 1vers resta1" emorasé." ( ib6) 

"Accroché au sol, actionnant des mâchoires de fauve, menagant des 
coudes, des épaÙles et de la tête, comment Bamba pouvait-11 en­
tendre les cr1s d'avocette du grlot?"(14) 

"La politique comprenait la virilité, 
près de cinquante années d'occupation 
jurier, à défier, à défaire." (56) 

la venp;eance, et il y avait 
par les infidèles à in-= 
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Commentaires: 
Dans le premier exemple la conglobation énumère des termes com­

plémentaires: manger et boire sont deux faces de se nourrir. 
Les 3 derniers exemples contiennent 2 conglobations. Dans no 3 

le temps, orageux, sert d'arrière- plan et traduit 1 'expérience 
dramatique vécu par Fama dans le crunp de concentration. 

·No 4 contient un autre exemple de termes complémentaires- parties 
du corps -qui forment avec les verbes une image très vivante de l'ad-

versaire belliqueux de Fama. 

No 5 rend le point de vue de Fama et véhicule des thèmes favoris: 
la virilité et la vilenie des oppresseurs, à l'occasion les 
Franqais. 

Les conglobations confèrent au style une intensité accrue et con­
tribuent à créer ce langage imagé qui frappe dans Les Soleils. 

Le zeugme 

La dernière des variantes sémantiquement définies que nous allons 
examiner est le zeugme. A cause de l'incompatibilité logique des 
membres, ils donnent l'impression de se heurter, mais il y a, en m€!me 
temps, un dénominateur séma.11tique commun qui a permis leur rapprothe··· 
ment, leur combinaison. 0~ à l'inattendu de cette combinaisonr 

' 1 • l'attention du lecteur est retenue 1 et du au denom1nateur commun, 
qu'il faut parfois aller assez loin chercher, le lecteur re9oit des 

associations supplémentaires qui enrichissent l'image. 

1. "La colonisation, les commandants, les réouisi ti ons, les épidémie:,ê., 
les sécher esses, les Indépendances, le part1 uni gue et la 1 évolu. 
tian sont exactement des enfants de la même couche, des étrangers 
iii:l""Horodougou, des sortes de malédictions inventées par le diable," 
(137) 

2. "La colonisation, les maladies, les famines, même les Indépendances, 
ne tombent que ceux qui ont leur ni (l'âme), leur dja (le doutle)-­
vidés et aff ai blis par les ruptures d'interdit et de totem." ( 116) 

3. "Une vie qui se mourait, se consumait dans la pauvreté, la stêr·i­
litê, l'Indépendance et le parti unioue!" (29) 

4, ''Les fatalités, le destin, le sort, les bénédictions, les volontés 
et les ,jugements der ni ers d'Allah descendaient, se super·posaient, 
se contredisaient." ( 120) 
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5, "Salimata traversa: les vendeuses de l~gumes et la frafcheur, le 
parfum de la ros~e · s 1 exhalant des salades, des cr,oux, des radi'S;" 
et enfin le marché aux fruits." (54) 

6, "i\lalmen~e par-<> la douleur elle avait rencontr~ le malheur, vers~ 
le sang comme celui du coq, la douleur, le fumet des sacrifices 
et des adorations et enfin Abdoulaye le marafout en face d'elle." 
(78) 

Commentaires: 
Kourouma se ser·t souvent de l'ironie pour atteindre. sa"- cible. En 

juxtaposant, cormne dans les 3 premiers exemples, les Ind~pendances 
et le parti unigue à des mots d'autres champs s~mantiques: ~pidémies, 
sécheresses, maladies, famines, pauvret~, st~rilit~ (tous de connota-
tions p~jorativespu du même champs sémantique, (de connotations 
péjoratives auss~: colonisation, commandants, réouisitions, il obtient 
un rapprochement sémantique des lexèmes et une contamination par le 

facteur péjoratif de mots généraleme~t laudatifs. Le dénominateur 
commun, qui doit en général se présenter à l'esprit du lecteur par 
le seul rapprochement, est explicité dans le premier exemple: des 
sortes de malédictions inventées par le diable. Ces 3 exemples sont 
lains d'être les seuls. où l'"indépendance" est ainsi liée à des 
lexèmes de connotations péjoratives, le procédé est poursuivi avec 

pers~verance à tf'aVèrs le roman entier. 
Dans no 4 le zeugme traduit la confusion de Fama, se sentart 

devant Allah cormne "la petite herbe emportée par le grand fleuve" 
( 120). Un certain humour (du moins pour un lecteur européen) naft du 
pluriel de lexèmes singulatifs comme les fatalités, les volontés et 
les jugements derniers. 

Dans no 5, les vendeuses et le marché sont du même champ sémantique, 
des mots communs, très concrets. Itlêlés aux mots "lyriques", fraîcheur 
et parfum de la rosée, ils cr~ent un style impressionniste, refl~tant 
l'esprit de poète même à l'égard des faits de tous les jours. 

Le dernier exemple est dune espèce déjà vue à plusieurs reprises: 
l'accumulation amoncèle les associations qui montent pêle-mêle en 
Salimata dès que quelque chose lui rappelle l'excision et le viol. 
Le zeugme traduit bien l'impétuosité des sentiments et le. cnaos des 

pensées. 
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- La gradation 
Regardons maintenant un court instant une figure extrêmement fré­

quente dans Les soleils et à laquelle nous avons fait allusion à 
maintes reprises dans notre mémoire: "la gradation". Comme nous 
avons discuté ci longueur sous 1 1 ~pizeuxis et sous la déparall~lisa-
tion les variantes les plus usuelles ~e la gradation, ~ savoir 
l'expansion et à un certain degr~ la diminution, nous avons simple­
ment réuni ici quelques exemples de gradation parmi les accumulations 

1 
multiples pour y attirer plus specialemement l'attention. 

1. "La chaleur était là, partout; et dans les aisselles, les aines 
et le cou sourdaient m1Ile p1cotements." ( 172) 

2, "Oui, tu as compris, di t-elle, tout entendu, mais rappelle-toi 
qu'un malheur, quelque soit l'h~ atteint, ne nous est jamais 
étranger, jamais lointain, bien au contraire ••. bien au contraire 
... bien au contraire ... " (172-173) 

3. "( .•. );mais comme pour tous les gros bébés, la naissance et les 
premiers pas étaient difficiles, trop durs: la famine, la penurie, 
les travaux forcés, la prison. 

4. "Puces, poux et punaises· et cancrelats se levèrent et s ~"aoharnèren·l; 
sur tout son corps, même sur les oreilles." (142) 

5. 

6, "Nous leur arrachâines d'abord nos femmes, assommâmes leurs enfants, 
violti:mes leurs soeurs devant eux, avant de piller leurs biens, 
d'1ncendier leurs maisons. ~noUs les pourchassâmes jusgu•à la 
~·" (89) - ·' .. 

Commentaires: 
No 1 illustre un type qui est parfois difficile à déterminer et 

à distinguer de la synonymie: l'effet de climax repose entièrement 

sur une intensification dans la signification des lexèmes. 
Dans les exemples 2-4, cet effet est dü à une expression degrada~ 

tien ajoutée au dernier membre: ~. trop, même. C'est un procédé 

qui est très répandu parmi les épizeuxis élargis. 

Dans no 5, plusieurs expressions de gradation concoure~t à créer 

l'effet de climax et rendent l'énoncé extrêmement dynamique: d'abord 

une comparaison d'égalité: aussi ... que, ensuite 2 adverbes de degré: 
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même, encore et enfin 2 superlatifs: le plus x 2. 
Dans le dernier exemple, les membres sont pourvus de locutions 

adverbiales qui les rangent en ordre chronologique: d'abord, avant 
de, puis. Le dernier membre ne fait pas formellement partie de l'ac­
cumulation : c'est tme phrase complète avec sujet et non un synta.gme 
verbal, et cette phrase est séparée des a.utres membres par un point 
final. Mais à cause de l'adverbe de temps puis et à cause de la con­
struction parallèle, nous l'avons ressenti comme fais&~t partie de 

la suite. 
La gradation contribue largement au dynamisme et à l'intensité 

du style. 

Un élément résume les traits énumérés dans une congloba.tion 
A propos du dénominateur commun des membres de l'accumulation, il 

est instructif de regarder quelqu~s exemples où ce dénominateur est 
explicité, où un terme résume les différents traits énumérés: 

1. "Et l'espèce malinké, les tribus, la terre, la civilisation se 
meurent, percluse.~ sourdes et aveugles ..• et stériles." ( 21) 

2. "Un grand chasseur, connaisseur des anima.ux des choses, des médi­
caments et des paroles lncantatoires, adoraieur des fétiches et 
des génles, ne crève pas comme un poussin." (116) 

4. "Pendant que ces petits mülatres poussaient et passaient -~J..e......lil_o 
école, capitale après capitale, Dakar, Gorée, etc. leur maman, ma 
fille Matali,prospérait, tenait cour, construisait concessions et· 
boutiques, bref, s'enrichissait, tout en se faisant courtiser par 
les Tou babs cêh bata.lres du poste." ( 112) 

5. "Ce qui se voyait ou ne se voyait pas, s'entendait ou ne s'entendait 
pas, se sentait ou ne se sentait pas, tout: les terres, les arbres, 
les eaux, les hommes et les animaux, t'out ce oui entouralt aurait 
dÜ appartenir â Fama comme sa propre epouse." ( 103) 

Commentaires: 

Il serait plus à propos, peut-être, de dire que les membres de la 

conglobation spécifient l'idée principale, car celle-ci se trouve en 

générale antéposée à la suite (les exemples 1-J), Mais elle peut aussi 

être postposée et résumer, littéralement, les termes énumérés (no 4). 
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No 5, qui contient 2 éléments résumants, se sert des 2 procédés: un 
tout antéposé et un élément plus élaboré postposé: tout ce oui en­
tourait. Ce dernier reprend, en même temps, la formule initiale: 
"Ce qui se voyait ••. ", formule qui, à son tour', est élaborée en 3 
séquences absolument parallèles: "se voyait ou ne se voyait pas/s'en­
tendait ou ne s'entendait pas/se sentait ou ne se sentait pas". Chaque 
séquence parallèle est constituée d'une antithèse, et la phrase 
entière est un bon exemple de l'ampleur de langage si frappante dans 
le roman. 

Après avoir analysé les différentes- fonctions de l'accumulation, 
nous allons examiner celles du parallélisme. 

D'un point de vue sémantique, les deux figures se ressemblent: le 
rapport entre les membres "peut être basé, dans les deux cas, sur la 
synonymie (ou tautologie), la paraphrase ou ia conglobation. L'anti~ 
thèse fait ici exception: elle se réalise par définition dans des 
parallélismes. 

ce qui constitue la grande différence entre l'accumulation et le 

parallélisme est le rapport rythmique des membres, L 1 accumulat}on 
multiplie des membres ayant la m~me fonction syntaxique) sans egard 

au volume syllabique ou ~ la structure 
des membres. Le parall~lisme coordonne ou juxtapose des .membres de 

···· la même fonction aussi, mais le volume et la structure des membres 
doivent être -plus ou moins fidèlement -réitéras. 

Deux traits distinguent donc le parallélisme de l'accumulation: 
un trait sémantique: la construction antithétique, et un trait formel: 
la répétition d'une structure syntaxique, 

- L'antithèse 

1. "Après des moisde grossess&ans avortement, sans accouchement, 
il faut sortir comme les autres, voir et parler aux autres, et 
rire aux gens." (53) 

2. "Une des raisons de cette libération décidée en toute connaissance 
de cause était que la méchanceté, la colère, l'injustice, l'im­
patience, le mal et la vilenie, tout comme la maladie sont un état 
provisoire, alors que la bonté, la douceur, la. JUstJ.ce et la nat1. 
ence sont comme la santé, elles peuvent être permanentes." ( 181) 
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3, "!viais la dot étant payEf:l, le mariage célél:)•ré, Salimata vivra dans 
la cour de son mari comme une femme pour la cuisine, les lougans, 
mais as comme une épouse part des nuits du mari donc 
sans aucun esPoir d'enfan 

4. "Les fous, les mendiants et les chômeurs n'ont pas ouinze fra..Ylcs, 
ils ont la auvreté le cha,rin et la rancoeur maJ.s aussi la 
rancnise e 

5. "Mais c'est tout hors ce qui existe en quantité dans cette ville: 
l'eau de la lagune miroitante et infinie, mais pourrie et salée, 
le ciel plein de soleil ou charg? de pluies pour des cE6meurs qui 
n'ont ni abrJ. nJ. Iougan." (62) 

6. "Le conseil secret des anciens palabra, évoqua des choses anciennes: 
Fama resterait le chef coutumier Babou le rés~dent officiel. Et 

leJ._s aes arti 

Commentaires: 
Les exemples sont rangés selon le nombre d'antithèses contenues 

dans chaque phrase: 1 antithèse dans les 3 premiers exemples, 2 dans 
les 2 suivants et 3 dans le dernier. 

Dans no. 1, l'antithèse est basée sur la juxtaposition, sans con­
jonction, de· 2 lexèmes sinon antonymes, du moins ressentis comme tels 
dans le contexte: avortement et accouchement. 

Druis no 2 l'antithèse est basée sur 2 suites où tant que 6 concepts 
sont représentés par leurs côtés positifs et négatifs: la méchanceté/ 
la bonté, la colère/la douceur, l'in,justice/la justice, l'impatience/ 
la patience, la maladie/la santé:provisoire/permanentes, Le degré 
de cette antithèse est donc très forte. Une locution conjonctionnelle 
adversative, alors oue, met encore en relief l'opposition des 2 élé­
ments, qui sont d'ailleurs déparallélisés par une expansion: le mal 
et la vilenie et par certaines modifications syntaxiques. 

Dans les 2 exemples suivants il y a des antithèses où les lexèmes 
ne sont pas antonymes. L'opposition est alors marquée par l'absence/ 
la présence du particle négatif pas. Dans no 3, les éléments sont 
liés par la conjonction adversative mais; dans no 4, qui contient 2 

ant}thèse~, les membres de l'antithèse superordonn~e sont li~s par 
1 asynde1:e, 

Le rapport sémantique des séquences opposées dans no 4 a un élé-

ment d'inattendu, un effet proche du zeugme. L'antithèse principale 
oppose ainsi 2 éléments incompatibles sur le plan concret/abstrait: 
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qui~.ze francs/la pauvreté, le chagrin et le rancoeur mais aussi la 
franchise et l'amitié d'Allah. Dans l'antithèse subordonnée, la con­
conjonction adversative mais oppose 2 séquences qui ne contiennent 
qu'une paire d'antonymes: la rancoeur/l'amitié. Les autres lexèmes: 
pauvreté, chagrin/franchise, ainsi opposés, sont dotés de connotations 
inattendues par la recherche du dénominateur sémantique commun. ".!e,. 

L'effet est un enrichissement sémantique et une formule stylistique­
ment frappante. 

No 5 contient des parallélismes sur 3 niveaux syntaxiques. Les 
constituants de base sont 4 constructions binaires, dont une tauto­
logie et une antithèse: miroitante et infinie, mais pourrie et sal~e, 
plein de soleil ou chargé de pluies, ni abri ni lougan. Les 2 pre­
mières constructions,.opposées par la conjonction mais, forment une 
antithèse dont l' opposition, .Plutôt vague, réside dans des connota­
tions de valeur positive/négative. Ce constitué éntre, à son tour, 
comme constituant d'un syntagme qui est l'un des 2 membres de l'accu~ 
mulation: "l'eau de la lagune ••• ", parallèle à l'autre membre de 
l'accumulation "le ciel ••• ". Ce dernier membre est constitué des 2 
dernières constructions binaires. Les deux noyaux eau et ciel, s~~s --être antithétiques - ils sont complémentaires - s'insèrent dans la 
structure générale de la phrase, qui est binaire. 

No 6, contenant 3 antithèses, est moins complexe que 
l'exemple précédent. Les parallélismes sont réalisés à deux niveaux: 

1. les choses anciennes 
2. chef coutumier/président officiel 

/ les choses futures 
passeront/resteront. 

Les membres sont liés de 3 façons différentes: par la conjonction 
de.-..coordination ~. par l'asyndète et par la locution conj onctionnelle 
adversative alors gue. L'opposition est basée sur des antonymes dans 
deux des antithèses: ancienneffutures et passeront/resteront, sur une 
opposition contextuelle dans la troisième: chef coutumier/président 
officiel. 

- Le rythme 
La prose ne possédant pas comme la poésie une versification, 

nous ne pouvons que suggérer certaines tendances prosodiques. Il nous 
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semble alors qu'il y a 2 moments surtout à noter: d'abord celui dis­
eut~ sous l'anaphore, à savoir la pr~dilection de l'auteur pour les 
parall~lismes, absolus ou d~parall~lis~s (ppB0-82,105-109), ensuite 
le goüt d'ampleur, traduit par 2 expressions oppos~es: l'une, les 
phrases concentrées où chaque ~lément fonctionnel est exprimé par 
plusieurs menibres, de signification identique, voisine ou oppos~e; 
l'autre, les phrases volumineuses qui, au moment où l'on les croit 
termin~es, semblent reprendre haleine et se perdre dans des détails 
"superflus", c'est-à-dire non-nécessaires pour exprimer l'idée prin­
cipale. Ces phrases, de poids segmentiel final, sont les plus cour­
antes. 

Comme le type "phrase concentr~e" se trouve mieux illustré par les 
phrases qui contiennent 3 accumulations et qui compren.l'lent ainsi plus 
facilement 3 él~ments fonctionnels, nous allons anticiper un peu les 
~v~nements et emprunter à ce groupe des exemples.commen7ons par les 
parallélismes: 

Parall~lismes absolus: 

1. "A cause du frémissement des seins, de la pulsation des fesses et 
de la blancheur des dents des jeunes filles, contournons les 
danses: yagba, balafon, n'goumé." (149) 

2. "Mais quand vint le partage de la viande rouge, on procéda avec 
soin, avec justice, avec recherche, et surtout, selon les coutumes 
qui ont fixé pour tel village ou telle famille, telle partie ou 
tel morceau, et tout fut déblay~ en peu de temps, les quatre boeufs 
ramasses' enlev~s. Il ( 148) 

3. "Le né~oce et la guerre, c'est avec ou sur les deux que la race 
malink comme un homme entendair,==ffiarcha1.t, voyait, respirait, 
les deux ~taient à la fois ses deux pieds, ses deux yeux, ses or­
eilles et ses reins." ( 21 ) 

Parallélismes absolus combin~s avec des déparall~lisations: 

4. "Pour les malheurs ~loign~s ou non; pour les maladies gu~ries ou 
~; l'on gaie toujours, toujours l'on sacrifie le poulet, le 
bouc . " \ 1 1 ) 

5. "Il a suffi ensuite de rouler deux fois les fesses, de papilloter 
des yeux, de d~cocher un sourire, tm rire pour ramoll1.r et casser 
le formidable marabout." (67) 

6. "Allah, lui, les voit bien, les entend bien, les connaît bien et 

• l 
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s'arran~e ~our qu'ils aient une assiettée un matin, un fruit le 
soir." (62) 

7. "I,es colonisateurs tou babs leur confièrent tous les postes, leur 
attribuèrent tout l'argent, et avec cet argent les Dahomilens­
couchërent nos filles, marièrent les plus belles, s'apprOPrièrent 
nos meJ.lleurs terres, habJ. te rent les ulus hautes maJ.sons; ( ... !"'(89) 

8. "Souvent il se promenait derrière les cases, mais jamais, nuit 
ou jour, harmattan ou hivernage, il ne passait les portes ~ 
village, sauf quand il avaJ.t un message, un avenir malheureux à 
dévoiler, un grand sacrifice à indiquer." 

9. "Vous les connaissez bien: les Malinkés ont beaucoup de méchancetés 
et Allah se fatigue d'assouvir leur malveillance; beaucoup de ~ 
malheurs, et Allah s 1excëde de les gudrir, de les soulager." (116) 

Commentaires: 
Les 3 exemples de parallélismes absolus en contiennent respective­

ment 1, 2 et 3. Le degré de parallélisme n'est pas très fort: à part 
.le 3iém~ exemple, où 3 elements sont repris: "ses deux pieds/yeuxn, et 

le premier exemple, où 4 éléments sont repris dans 3 membres juxta­
posés, les parallélismes sont du type binaire et coordonné, très 
répandu mais pas très frappant, sauf par leur haute fréquence. A cel-USr; 
de cette fréquence, ils marquent tout de même de façon importante ~e 

rythme. 
La majorité de nos exemples contiennent un mélange de parallélismes 

absolus et de déparallélisations. Le parallélisme absolu du no 4 est 
plus dévéloppé que ceux du groupe précédent, avec 6 éléments répétés, 
dont 2 anaphoriques: pour les x 2, 2 épi thétiques: ou non x 2, et 
1 allitérant: "malheurs/maladies". La déparallélisation de cet ex-- -
emple use de 2 procédés: d'abord un chiasme séquentiel d'identité 
partielle (S+V)-toujours/toujours (S+V), ensuite une extension: le 

compl.d'obj.dir. le poulet, le bouc. 
Dans l'exemple 5, c'est surtout la déparallélisation qui intéresse: 

la structure de base se trouve en position centrale, entourée par 
des expansions: prép .+ V+Adv .+CO/prép .+ V+CO/ pré'p .+CD1 +f.Q.2 • 

Dans no 6, l'accumulation principale contient 4 membres, dont 3 
absolument parallèles. Le 4ième membre comprend cette petite dépara­
llélisation surprenant P.: "~ matin/le soir": l'on s'attendrait è. 

voir l'art. défini d<?ns les 2 compléments. 
Le parallélisme absolu du no? est de nouveau d'un haut degré: 5 

éléments de repris, dont 2 identiques: leur x2, ~ x 2 et un homoio~ 
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teleuton: -èrent x 2, La déparallélisation est organisée en 2 paires:· 
les première et 3ième séquences répétant ~~ les 2ième et 4ième 
les plus, Les 2 paires sont en même temps liées par leurs expansions: 
meilleurs.,dans le 3ième membre, . est un superlatif et maisons , dans 
la Jième séquence, occupe la même position que filles et terres 

dans la premi~re et 3i~me s~quences, 

La déparallélisation du no 8 n'est qù 1 une variation séquen-
tielle imposée par la grammaire: subst .. -adj ./adj. -subst, Les 2 
parallélismes absolus sont 2 expressions, parallèles entre elle aussi, 
signifiant jamais. Cette signification est explicit~dans le texte 
par un terme résumant, 

Le dernier exemple, enfin, est un parallélisme où les points 
parallèles excèdent de loin les points divergeants: 9 éléments sont 

repris, alors qu'un seul seul est variè: leur malveillance/les, mais 
il y a, en plus, dans le dernier membre une expansion, faite,d'ail­
leurs,d'un parallélisme absolu: de les guérir,de les soulager, 

Phrases volumineuses: 

1. "Ils avaient tous les deux dans le coeur, grosse comme un poing, 
l'inauiétude 1 la crainte de la mort, de la fin de la dynastie 
Doumflowra," \ 115) 

2, "Un bâtard, un vrai, un déhonté de re,jeton de la forêt et d'une 
maman ~ui n'a sürement connu ni la moindre bande de tissu, ni la 
d~gn~t du mar~age, osa, debout sur ses deux testicules, sortir 
de sa bouche gue Fama étranger ne pouvait pas traverser sans carte 
d'identité!" ( 10}-104) 

-3. "Fama n'avait plus Jong à marcher, 1' on apercevait la fin du pont 
là-bas, 

où la route se perdait dans une descente, dans un trou 
où s'accumulaient les toits de tines miroitants ou gris 

.. - - . t\ 
dautres entreoots,les 

et d'oÙ émergeaient deux ou 
fenêtres persiennes." 

Commentaires: 

.. 
palmiers,les ~uffes de fuuillages 
trois ma:isons à étages avèc 'des 
( 10) 

Le premier exemple est le plus simple, mais illustre de façon 
convaincante la tendance à un poids segrr~ntiel final: les 2 membres 

de l'accumulation principale sont àe respectivement 2 et 12 membres. 

Dans l'exemule 2 cette tendance est encore plus prononcée, les • 
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2 premiers membres, de 2 éléments, sont suivis d'un membre de 27 
éléments! Le sujet et le verbe sont ainsi très éloignés l'un de 
l'autre, et ce verbe, ~· est comme un ilôt dans une mer de diva­
gations, renchérissant les unes sur les autres: il est suivi d'une 
locution adverbielle destinée à insulter encore le garde frontalier: 
debout sur ses deux testicules, 

Le dernier exemple explicite à un degré impressionnant un simple 
compl. circ, : là-bas, Comme doit le montrer notre disposition "en 
échelle", cet adverbe est d'abord spécifié par deux relatives appo­

sitives "oÙ,,,", coordonnées, La première de celles-ci contient une 
autre relative appositive introduite par où, et cette subordonnée 
est à la fois constituant d'un membre d'une accumulation: "dans une 
descente, dans un trou où •• ,"etunconstitué contenant tine autre 
accumulation: "où s 1 accumulaient les toi tsG, ,), les palmiers, les 
touffesG, .)"• L'un des 3 membres de cette accumulation est encore 
dévéloppé et contient, entre autre, le parallélisme "miroitants ou 
gris", La deuxième relati vè coordonnée n 1 est pas aussi élaborée, r.u.ü n 
contient, elle aussi, des détails descriptifs s'enchaînant: "maisol'e 
à étages avec des fenêtres persiennes", 

Ces 3 exemples ne sont destinés qu 1 à souligner ce qu 1 a dû mont l'er 
le mémoire entier: l'exceptionnelle ampleur de langage de l'auteur. 
Nous verrons, par la suite, dans les phrases à 3 ou plusieurs accu­
mulations, combien est fréquente cette construction à déviations et 

. . / 
cette tendance à des fins de phrases devéloppées. 

Phrases concentrées: 

1. "Les dires, les yeux, les oreilles des autres, de la ville, du 
monde, absents, éloignés," (78) 

2. "Les_acheteuses, les ménagères, ces sollicitées partaient, reven­
aient, se courbaient, sourdes aux appels, placides." (54) 

3, "Il se releva, se pencha pour saisir, reconnaître un seul toit, 
un seul arbre, une seulejue ou un seul pont," (194) 

4. "Le prince des D01.unbouy*Lercha autour de lui un caillou, un bâton, 
un fusil, une bombe pour s'armer, ~our tuer Vassoko, ses chefs, 
les Indépendances, le monde." (198) 

5, "(,,,);car elle hurla la rage et la fureur et se redressa fréné­
tique, possédée, arracha, ramassa un tabouret, tm sortilège, une 
calebasse, en bombarda le marabout effrayé qui courait et criait: 
( ... )"(79) 
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Commentaires: 
Ces quelques exemples sont à la fois amples, à cause des répéti­

tions de sens, et très serrés, puisqu'ils insistent sur les faits 
essentiels seulement,Le rythme est très marqué: les énumérations 
se suivent sans répit, sans éléments allégeants, comme de véritables 
bombardements. Le type est moins fréquent que la phrase ample, mais 
tout de même représenté par un certain nombre d'exemples. 

Ayant marqué maintenant nos points, nous allons citer, sans com­
menter, des exemples de 3, 4, 5 et 6 accumulations dans un phrase. 
Ces phrases illustrent bien mieux que des explications, de plus en 
plus compliquées, la richesse et l'intensité de ces répétitions de 
sens et de sons. 

3 accumulations 

1."La descendance de Souleymane coula rodigieuse vi,oureuse honorée. 
et admir~,compta de grands savan s, ae granas saLn s JUsqu' a 
canquete nu Horodougou par les hlalLnkes musulmans du Nord." (101) 

2, "La case patriarcale, la case royale du Horodougou était une des 
plus anciennes,donc entretenait les plus vieux, gros et~ rats, 
;eoux de cases et cafards." ( 131) -

il n'entretiendraLt dans son coeur la haine, la médisance contre 
T1~e~c~o~m~L~t~é~e~t~l~e~p~a~r~t+fi~.r. .. ~(,1i4~1~)~~~~~~~~ 

4. "Arrivèrent les vendeuses de oissons secs de poissons frais, 
avec des relen s de feu de brousse, ae mare en e, _s de 
la mer et puanteurs cte la lagune, puis le cercle des venaeuses ae 
rLZ." (54 1 

1 

1 
1 

5. "Salimata n'oubliera jamais le rassemblement des filles dans la 
nuit, la marche à la file indienne dans la forilt 1 dans la rosée, 
Ia"Pëtï te rLvière passée â gu~ 1 les cnants crLaras ues matrones 1 
qui encadraient et l'arrivée dans un champ désherbé, labouré, au 
pied d •vn mont dont l'' sommet boisé se perdaL t dans le orou1llard 
et le cri sauvage des matrones indiquant "le champ del 'excision". 
(33) 

6. "L'excision\ les scènes, ses odeurs, les couleurs de l'excision\ 
Et le viol\ ses couleurs aussL, ses douleurs, ses crisDations." (31) 
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8. "Salimata était née belle, Des fesses rondes, descendantes et 
élastiques, des dents alignées blanches conlfhe enez un pet:L t chiot, 
elle provoquait le d~sir de la vouloir mordiller; et cette peau 
légère et infinie, le marabout ne se souvenait pas d'en avoir 
touché, d'en avoir pénétré de pareille l " ( 72) 

9. "Salimata traversée, ailée, était fusillée par les jurons et les 
évocations, et de ses entrailles montaient comme des rots, des 
prières et des implorations:"Mâ.nesl pitiél sauvez-nous!" (6~ 

10."Ce qui sied le plus à un ménage, le.plus à une femme: l'enfant, 
la maternité qU:L sont plus ue les plus r1ches arures, plus que 
la plus ~clatante beau • A a emme sans ma ern1 manque plus 
que la monù de la Hmwi té." (51) 

11."D'abord elle rythmait, battait, dansait; le sol s'ébranlait, elle 
sautillait, se d~gageai t, battait des mains et chantait des vers·e·ts 
mi-mal:Lnké, mi-arabe; puis les membres trembla:lent, tout le corps 
ensu:Lte, béga:Lements et soupirs interrompaient les chants, et 
demi-inconsciente elle s'effondrait dans la natte comme une touffe 
de liane au support arraché." ( 28) 

12."Avec fièvre elle déballait gris-,ris 12:ourdes f'euilles, 
in ur itait des décoc :Lons suremen am ue e visa,e s2 

r1ssa1 t de e;rimaces repoussru1tes, br lai feuilles, la 
case s 1enfuma:Li d 1odeurs d~gohtantes (Fama plongeait le nez dans 
la couverture), elle se plantait sur les flammes, :j.es fumées 
montaient dans le pagne et pénétrait évidemment jusqu'à l'innom­
mable dans une mosquée, disons le petit pot à poivre, à sel, à 
piment, à miel, et en chassait (ce que Fama leur reprochait lë 
plus) la senteur tant eni vran te de goyave." ( 28) 

4 accumulations 

1. "Et ils ne débarquaient pas seuls, mais accompagnés de leurs 
femmes leines comme des mar ouillats et leurs marma:Llles Plus 
nom reuses gue deux port es de sou:ris, accompagn s auss:L de eurs 
mendiants de leurs aveu les de leurs cul-de iatte de leurs ' 

e J:e rs vo eurs oe e rs os 

2. "On entrait dans la piste et la poussière, la poussière en écran 
gui bouchait l'arrière, la aussière accrochée en gra.PPes a tous 
les arbres, a toutes les nerbes e la rousse, aux o:Lts ces cases; 
les routes en arracha:Lent, 1 1 êcnappement .en refoula:Lc et la pous­
sière tourno•ait éPaisse à l'intérieur de la camionnette, remplis­
sait yeux, gorges et ~" 94 -

1 
1 
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J, "Salimata, rme femme sans limites dans la bont~ du coeur, les 
douceurs des nuits et des caresses, une vra~e tourterelle;-rësses 
ronaes et casses, aos, se~ns, nanches et bas ventre l1sses et in­
finis sous les doiï'('tS, et toujours rme senteur de goyave verte." 

4. 

5. "Fama se pensa mort, sans saisissement, imagina son doublan son. 
d'a sortir de son cors s'asseoir au milieu des manes, s s---

a J juger, e p a1nare. 

6, "Aïeux! grands Doumbouya! je tuerai des sacrifices pour vous, 
ma~s tous, dans la volant~ d'Allah, extirpez l'ill~~alit~, la 
st~rilit~, tuez l'ind~ endance et le arti rm~auees e ~demies 
'1ft' lemages e m oerelles!" 21 

5 accwnulations 

1. "Un vaurien comme une crotte, vide la nuit comme le jour, pour 
lequel elle se cassait, é!e levait au premier chant du coq, pr~­
parait et vendait la bouillie our avoir l'ar ent pour le nourrir, 
pour e v ir, pour e loger, 1 o 1r e ,ar ~ 
ffi~ateau, ve:rra:re au r1z et avoir 1 1 arge_nt pour les sort~I ~"ëSt3 les 

a1c8Jnents, les marabouts et les sacrifices gu~ ao~ vent ;1•o urer 
la vinlite et la ±econaltê." (34) 

6 accumulations 

llin,, et l'op~r{e se lever, remercier la praticienne et entonner 
ïë'Chant de la loi:œ et de la bravoure r~u~t~ en choeur par toute 

2, "Elle n'avait vu, entendu, uens~ qu'à ce qu'elle fuyait, et~ 
l'air inspir~ êt soufflé dans la fatigue, avec les ~onta~nes 
escaladées, les rivières pass~es, les for!Ùs traversées, ce qui· 
sr éloignait, c.e glJT8.mportâ1en~t ·les g'J:'].vTers prêi,fetes:::_~.Riu;:~~ 
pJeda. dans le~l_ei~, ce gui partai~, ce qui,_se taisait avec 
les aboiements et h[J,;.,l\:,!!!,~~"=·~·~p9sse~ 1 .. les .. ~.~.f.fle.r:n~nt_s d.e_<l ~e.r­
pents contournés, c 1 eta1t 1 exclslon, le v1ol, la seguestrat1on, 
Iè cêfùte"au ,··res pleurs, les souffrances, les solitudes ~··-tot.ife.une 
vie de malheur," (46) ·- ·· 
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Commentaires: 
Si une majorité des exemples sont de la partie du roman ayant 

comme personnage principal' Salimata, c'est que cette partie, à 
ce qu'il nous semble, contient la plus forte concentration de phrases 
amples. Sans avoir fait le recensement complet des figures de répétitioJ 
variée ou examiné leur répartition par page, il nous semble que la 
chaleur émotionnelle de ces chapitresjdoi t une partie de so-n effet à 
la densité d'accumulations- et de parallélismes. 
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CONCLUSION ·,\ ') 

Revenons maintenant à notre postulat initial: l'africanité du 
'>t'·,,)' / /,; 1 • •• ' ' : ' 

style de Kourouma. Bien qu'il soit impossible de traricher!isur ce qui, 
A dans son discours, revient à 1' individu et sur ce qui est dO. à la 

collectivité, en l'occurence la société africaine, nous avons trouvé 
intéressant et important de placer le style des Soleils des indépen­
dances dans son contexte linguistic-o-culturel. C'est un projet qui 
nous semble justifié par le fait que l'auteur lui-même insiste sur 
l'influence de la langue maternelle sur son style: 

"J'adapte la langue au rythme narratif africain. Sans plus." 
( ... ) 
"Je l'ai pensé en malinké et écrit en fran9ais, en prenant une 
liberté que j'estime naturelle avec la langue classique ( .•. ) . 
Qu'avais-je donc fait? Simplement donné libre cours à mon tempéra­
ment en distordant une langue classique trop rigide pour que ma 
pensée s'y meuve. J'ai donc traduit le malinké en cassant le 
fran9ais pour trouver et restituer le rythme africain. ( ••• )Le 
style qu'on veut bien m'accorder vient du fait que je ne cherche 
pas à endiguer le flot du jeu de mots africain mais à le cana­
liser." 85 

Puisque nous ne connaissons pas personnellement la langue malinké~ 
nous allons nous baser sur des études de linguistesetdpoètes qui se 
sont spécialement intéressés à l'expression linguistique africaine 
et ainsi essayer de dégager quelques traits généraux des langues 
africaines. Le suivant sera en quelque sorte la définition d'une 
"langue" africaine- dans le sens saussurien du mot. 

Une admiration de la belle parole 

"Tous les Africains que nous connaissons sont extrêmement sen­
sibles, même dans le langage courant, aux différences dialectales, 
à la correction grammaticale, à la propriété du vocabulaire, à 
l'enchaînement éloquent de phrases, à l'emploi de métaphores. La 
maîtrise de la parole donne un prestige incontesté dans les soc­
iétés africaines: chez le .yieillard, elle est signe de connaissance 
et de sagesse, chez le griot, elle se manifeste par un art si con­
sommé de l'utilisation des divers registres de la voix, par une 
telle ccn."laissance du répertoire et des procédés poétiques tradi­
tionnels, que nul ne peut résister à l'exultation qu'il procure." 
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"Le plaisir qu'on trouve à ces récits [es conte~ n'est pas celui 
de la nouveauté, mais celui d'entendre conter dune manière ex­
pressive et élégante, fidèle et complète, une histoire que l'on 
connaît par ailleurs." 8.6 

Dans Les soleils des indépendances, le président de la Côte des 
Ebènes a décidé de libérer les prisonniers politiques et, à l'occa­
sion, il donne un discours truffé de proverbes, d'images, de para­
boles et de répétitions -un exemple de vraie rhétorique que l'auteur 
démasque comme un discours insincère et intéressé. Mais le public, 
(qui, pourtant, a souffert sa "justice") est enthousiaste. 

"Tout était bien dit, tout était ébahissant." (180) 

"Tam-tams et applaudissements repartirent. ( ••• ) Les· applaudisse­
ments, les tam-tams et les cris saluèrent la fin du discours, se 
poursui virent et ne s'arrêtèrent plus." ( 18 2) 

) Si la li'esse est en premier lieu due à la libération, elle reflète 
aussi l'admiration de l'audience pour la belle parole. 

Regardons de plus près ce qui, à l'avis des Africains, constitue 
le beau langage. 

L'ampleur de l'expression: une qualité 

L'an1our que porte l'Africain à la belle parole se traduit d'abord 
par un goüt pour la quantité. 

Les soleils des indépendances commente, à plusieurs reprises, ce 
plaisir que provoque le discours ample. Il y a surtout la scène où 
les nouveaux dirigeants de la région de Togobala, ayant convoqué 
Fama pour 1.' accuser d'ac ti vi tés contre-révolutionnaires, rencontrent 
les représentants du pouvoir cou~wnier. Les deux parties étant mal­
inkées ils se sont secrètement, et au dernier moment, mis d'accord -

j ce qui ne les empêche nullement de permettre~le palabre annoncé 
/; "j d 1 avoir lieu: ""Laissons le grand palabre se développer et se pour­

. suivre, les villageoü;.l'aimaient ( ... )",s'était-ils dit." (142) 
'//.- ,! "1 J (r. ' J' (, ·- .~ :·' ; ' --/ .. :) 

Le palabre se déroule donc somme si le litige n'avait pas déjà 

été résolu: 

.c 
"Les griots d'abord. Ils préfacèrent le palabre, parlèrent de 
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fraternité, d'humanisme, d'Allah, de la recherche serrée de tous 
~es petits grains de la vérité et pour rassurer la population en 

,,f, chômafe saisonnier craignant d 1 être frustrée d'un spectacle de 
gualié, les griots annoncërent que le palabre s·erai t lonp::f; deux 
ou trols nuits s 1ii fallait, pour creuser et tirer la véri épure 
et blanche comme une pépite d'or, 

Les griots passèrent le palabre à Ba bou, ( , , , ) Le prés~.dent du 
comité avan9ait dans le dire coœ~e on marche dans un marals, en 
tâtant, en promenant das regards interrogatifs, recueillant 

·~· .. 

quelques approbations avant de lacher tm autre mot, (,,,) entre 
de~~ proverbes (tout le dire en était truffé), (,,,)Oui! L'huma­
nisme et la fraternité sont avant tout dans la vie des hommes. 
Iïlais après? Babou retournait ces deux thèmes et d'autres lieux 
communs toujours accueillis avec respect par des Malinkés musul­
mans: la miséricorde divine, le jugement dernier, la vérité qui 
est la canne dans le palabre,.!lfais tout cela s'amenait après des 
regards flamboyants , des intonations variées et des proverbes, 
s'accompagnait d'autres regards, de mouvements de la tête et des 
mains et d'autres proverbes, l'assistance exultait et buvait. Elle 
n'en demandait as ulus: le alabre pour le palabre! Ba bou le 

ave, aval conouls es Vl ageols par la ,,,) 
soir les voix ionnërent devant un public 
(139-140) (C'est nous qui soulignons) 

Quant à Diamourou, le griot de Fama qui est le porte-parole des 
Doumbouya, "il accumula des dires sans respirer, sans que jamais 
un ressemblât à l'autre" (140), Et à l'occasion des funérailles du 
cousin Lacina, le narrateur note avec complaisance que "tous les griots 

.Ji!.: ; / c'l . . , ' ., . 

furent abondants et intarrissàbles" (146), 
Y L'ampleur est donc considérée comme une qualité en soi, C'est un 

trait qui, à part les observations de caractère métalinguistique que 
nous venons de citer, est présent dans le style de Kourov~a sous 
forme des figures de répétition; c'est un trait qui amène Barthélémy 
N'Guessan Kotchy, maitre assistant à l'Université d'Abidjan, à. com­
parer le style de Kourouma à la tradition orale de 1 'Afrique: 

"Surcharges apportées par l'exploitation abusive des images, 
des proverbes, font parties intégrantes de l'art de la parole: 
elles ont pour but de rendre plus explicite le récit, de mieux 
mettre en vedette le thème central, car en Africue la belle uarole 
(,,.) n'est pas évolutive, rectiligne, elle est ·d~tourn~eJ diseur­
si ve, Sa logique n'est pas externe, mais inter·ne," 
( ... ) 
"Accumulations de mots, d'images, de proverbes tendent à concré­
tiaer la pensée de l'auteur, à rendre plus vivant le récit en 
m'ème temps que par ce procédé 1 'auteur se rapproche de plus en 
plus du parler naturel nègre." 87 
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certain idéal · 

"On considèr·e le pléonasme comme une faute grossière, Formé par 
une école classique éprise de sobriété, le Français l'a défini­
tivement répudié, Autant il aime la dépense verbale de la conver­
sation, autant il est strict quand il écrit. Il n'éprouve ni le 
goO.t oriental pour l'ornement répété, ni le goût germanique pour 
1' insistaJlce," (C'est nous qui soulignons.) 88 

M. Cressat, par exemple, porte ce jugement quelque peu catégorique 
sur les accumulations non "nécessaires": 

"Cette accumulation peut faire état de faits ou de circonstances 
réels, nécessaires h l'expr·ession totale de la pensée; elle peut 
être simplement oratoir·e: on entasse alors non pas des faits, mais 
des mots qui représentent le même fait. Il en résulte un mouvement 
factice, une redondance, un art de fausses fenêtres que l'on re­
trouve chez les médiocres orateurs et les écr·i vains verbaux," 
(C'est nous qui soulignons.) 89 

Une illustration assez nette de cette différence d'attitude entre 
l'Européen et l'Africain se trouve dans le roman du célèbre écriva,in 
nigérien Chinua Achebe, Things fall apart: C'est le "commissioner" 
anglais qui, en face des Ibos, fait cette réflexion: "One of the 
most infuriating habits of these people was their love of superflous 

words" (p.189). 

Une "langue" imagée 
La recherche des images est une autre tendance qui semble commune 

aux langues africaines, S'exprimer par images paraît naturel à 1 'Afri·­
cain, que ce soit au niveau du texte entier ou au niveau du lexème. 

"En Afrique noire, toute fable, voire tout conte, est 1 '.expression 
imagée d'une vérité morale, à la fois connaissance du monde et leçon 
de vie sociale" (Senghor) 90. Gourdeau parle du "vocabulaire imagé 
de nombreuses langues africaines" 91 et Maurice :'Jelafosse dit q_u'"il 
existe des procédés consistant, pour le Mandingue, à re:nplacer cer­
tains mots du vocabulaire courant par des expressions figurées." 92 

Dans l'article "L'art de la parole de la culture africaine", Calame-­

Griaule traite de "L'emploi d'images", Elle affirme que "ce procédé 
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est fréquent dans la poésie soudanaise chez les Malinkés et les 
/, Baml:ara". ("soudanaise", ici, se réfère à l'ancien nom du Sahel 
If ouest-africain et non à l'état présent du Soudan) 93. Et "le Manding 

observateur et habile dans l'art de comparer traduit généralement 
ses remarques par des termes descriptifs qui sont parfois ironiques." 
dit Labouret 94 • 

Comme l'emploi d'images n'est pas notre objet d'étude, il nous 
faut simplement constater ici que les ol:servations ci-dessus nous 
semblent justes aussi pour le style de Kourouma. 

Les proverbes: une "grande figure de style" 
/,V'(

0
'( J 

1 
/ 

Les proverbes et les d1cions' sont des parents proches de la com-
paraison et de la métaphore. 

Ruth Finnegan, dans son excellent ouvrage Oral literature in 
Africa, fait de nombreuses observations perspicaces da~s le chapitre 
"Proverbes": 

"In many African:. cultures a feeling for language, for imagery, 
and for the expression of al:stract ideas through compressed and 
allusive phraseology cornes out particularly clearly in proverbs. 
The figurative quality of proverbs is especially striking." 95 

Selon elle, quatre traits caractérisent les proverbes: 
1) ils sont courts 
2) ils sont presque fixés de forme, sinon mot-à-mot, du moins dans 

leur structure 
3) ils ont une qualité poétique qui les distinguent du maxime 
4) ils sont porteurs de vérités re'connues par une majorité de la 

société. 
En reprenant le 3ème point, elle dit que ce qui leur confère une 

qualité poétique est: 

1 ) "balanced pro~ositions 
verb for verb) 

(often antithesis, often noun for noun, 

2) ReP'~ti ti on 
3) 

4) 

Parallellism and 
Assonance" 96 . 

chiasmus 

Citant le Ghanéen J.H. Nketia, elle arrive à une conclusion qui 

nous semble juste: c'est un procédé productif. 

,j 
1 

l 
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"For the poet today or indeed for the speaker who is sorne sort 
of an artist in the use of words, the proverb is a model of com­
pressed and forceful langu,age.In addition to drawing on it for 
its words of wisdom, therefore, he takes interest in its verbal 
techniques - its selection of words, its use of comparison_ as a 
method of statement, and so on, Familiarity with its techniques 
enables him to create, as it were, his o~n proverbs.This enables 
him to avoid hackneyed expressio~and give a certain amount of 
freshness to his speech." 97 

Nous ne connaissons pas suffisamment les proverbes malinkés pour 
savoir si ceux introduits dans Les soleils des indépendances sont 
traduits du malinké .ou forgés par l'auteur, mais il nous semble pro­
bable que Kourouma possède cette technique dont parle Finnegan, Les 
traits poétiques relevés par Finnegan et la fraîcheur des compar.ai­
sons mentionnée par Nketia, sont, en tout cas, caractéristiques 
aussi du style des Soleils des indépendances. 

Le rxtTh~e: élément important 
Calame-GJiaule écrit, à propos des répétitions de mots id.entiques l 

"Les répétitions voulues de mots sont abondantes et il n'est même 
pas nécessaire d.e les souligner; elles servent généralement à de$ 

fins rythmiques" 98 • 
Senghor, "l'un des rares écrivains africains à allier une étonnante 

puissance de création à une non moins féqonde méditation sur son art" 
99, souligne la suprématie du rythme sur tous les autres effets de 

style: 

"Le Nègre(,,,) est d'un monde où la parole se fait spontanément 
rythme dès que l'homme est ému, rendu à lui-même, à son authenti~ 
cité. Oui, la parole se fait poème, 

Les poètes nègres (.,,) sont, avant tout, des "auditifs", des 
chantres, Ils sont soumis, tyranniquement, à la "musique in té·"-. 
r1eure", et d'abord au rythme. De nouveau, je me souviens. Les 
poètes gymniques de mon village, les plus naïfs, ne pouvaient 
composer, ne composaient que dans la transe des tam-tams, soutenus, 
inpirés, nourris par le rytrillle des tam-tams," 

Je dis que le rythme demeure leproblèrne, Il n'est pas seulement 
dans les accents du fran9ais moderne, mais aussi dans la répéti­
tion des mêmen mots et mêmes catégories grrurunaticales voire dans 
l'emploi -instinctif- de certaines figures de langage: allité­
rations, assonances, hom~ot~leutes etc. , , , " 100 
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Nous croyons avoir montré à travers 1 'analyse stylistique que cette 

caractéristique de la poésie noire est valable aussi pour le style 

de Kourouma dans Les soleils des indépendances. Engagé, "ému", 

\

/ Kourouma a retrouvé son "authenticité": l'authenticité de l' expres-

sion malinkée, qu'il a su transférer à sa langue d'adoption, le fran­

., çais, Il l'a fait en empruntant des moyens qui, selon le code fran­

çais, sont pr·opres à la poésie, et nous nous permettons de ci ter 

une deuxième fois ce passage de l'essai de Roman Jakobson: (Voir aussi 

à la p. 30.) 

"A 1' espèce abrupte ou mar.~è-e du parallélisme appartiennent · 
la métaphore, la comparaison, la paraèole, etc., où 1' effet est 
cherché dans la ressemtlance des choses, et l'antithèse, le con­
traste, etc,. où il est cherché dans la dissemblance ( ... ).C'est 
seulement la première sorte, celle du parallélisme marqué, qui 
est en cause dans la structure du vers - dans le rythme (récure­
renee d'une certaine séquence de syllabes) dans le mètre (ré­
currence d'une certaine séquence rytlo..mique), dans l'allitération, 
dans l'assonance, dans la rime.'" 

t· 

( 

( 
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POSTFACE 

L'histoire de ce mémoire remonte à 1971. Je vivais alors à 

Abidjan avec ma famille. Deux ans de séjour en Côte d'Ivoire m'avaient 
donné envie de mieux connaître l'Afrique, et j'eus l'idée de 
m'inscrire à la Faculté de Lettres à Abidjan pour accéder par la 
voie de la littérature à une connaissance plus approfondie de la 
civilisation africaine, 

Sous la direction des messieurs Kotchy et Gourdeau je m'initiai 
pendant un an à la tradition orale et au roman africain contempcrain. 
Un roman surtout me captivait: Les soleils des indépendances. Il me 
semblait retrouver dans ce livre tout ce qui, pour moi, était 
l'Afrique: la chaleur émotionnelle, la vivacité, l'humour, la vie 
grouillante, les couleurs, les odeurs et ·la façon de parler. 

Lorsqu'on monta, en décembre 1972, la pièce Tougnan Tigui de 
l'auteur de ce roman, j'allai naturellement la voir. J'eus l'occasion 
d'être invitée, quelques jours plus tard, à un dîner où M. Kourouma 
était -~_des invités, Pendant les six mois qui restaient de mon né­
jour en Côte d'Ivoire, nous nous voyions de temps en temps, et à f.iOh 

départ, M. Kourouma dédicaça mon exemplaire de son livre: 

"Un seul souhait: que ce livre qui a voulu être une tranche 
de vie de l'Afrique réussisse lorsque vous serez loin de nous à 
vous faire revivre de temps en temps votre séjour parmi nous." 

/) ,, 

Revenue en Norvège, je n'ai oublié ni son roman, ni son souhait, 
et ce mémoire représente la fin d'un ch~\n'i;ieffi'~~t long et lent, Pendant 
deux ans j'ai revécu, continuellement, mon aventure africaine, ess­
ayant de capter l'essence de ce style qui me semblait si éminemment 
africain. 

mais c'est avec humilité que je présente enfin mon travail. Com­
paré à la vie et l'allure d'une oeuvre d'art, quel produit sec qu'une 
telle étude, et comparé à l'écrivain créateur quel parasite que le 
critique! C'est à peu près ce que j'ai écrit à li!. Kourouma lorsqu'­
enfin j'ai osé lui avouer mon projet. Sa réponse aimable, dont je me 

permets de citer une partie, m'a encourae;é et m'a semblé justifier, 

en principe,le genre d'étude que je viens de terminer: 
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Yaoundé 16 Août 1980 

"L'écrivain comme les autres artistes au moment de la produc.:.. 
tian est souvent un somnambule -l'oeuvre une fois réalisée ac­
quiert une personnalité et devient étrangère à son auteur qui 
lorsqu'il parfois y revient découvre un tas de choses dont consciem-

ment. ±-1· rie. (stc.fsoùÏiierit- pas d'y avoir placé, Ce sont là des évidences 
que vous savez, Et c'est précisement ce que l'écrivain a mis sans 
le savoir que les critiques relèvent et c'est ce qui permet une 
autre lecture du livre,l'élargit et l'appro-fondit, - Si un livre 
se limitait à ce que l'écrivain conscie~~ent y a placé, rapidement 
il s'épuiserait, -

C'est donc suffisamment expliqué que les critiques sont des 
créateurs. Ils écrivent un autre livre avec l'oeuvre qu'ils cri­
tiquent. De nombreux grands écrivains ouèliés ont pu renaftre 
grâce à la critique. Sans les critiques beaucoup de livres allaient 
mourir avec leur auteur ou du moins n'auraient eu d'intérêt que 
pour des hisinirierrs oui chercheraient à restaurer 1 'époque de 
l'auteur." · • 
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